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MEMOIRES 

. . '' DE MeSSIRE 



jPIERRE DE BOUaDEILLE, 

" / Scignçttt dç ^ R. AN T O M E. 
Charles K Ep^crettr <^ %M, d^Efpagne- 

*Eft donc Charles V. dit 
Charle^d'Àût£kbe,dont je 
parle,que les anciens Fran- 
^ çois- de £(M -tems brocar- 
dans, & mêmes le« Picards, 

qui fontgmdsË^uineurst 

ittôt propre à eux pour dire grands cau- 
ièurs y appelloient Charles qui triche^iki-- 

wfant alluuon fur Âuâriche qui triche, au- 
tsuitàdire quitTompre. Comme de rray 

'toute Jbadine qu'elle étoit, n'étoit point 
inalivâife. Caril étoit accufe d'(eûre un 
grand trom^:eur, & peu tfop man- 
queurdefjy. 

A JV 
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% MEMOIRES DE > 

j*ay donc ii grande fiance à ce grand 
Bmpereiu; »; ^u'il couvrira rimbcciUité 
de ma plume' par l'ombre de fès haute^ 
concjucâes & de iès ^xploit& nompa-' 
reijs. ' ■ ' ■ • 

Jediray doncde luy, comme autrçs*- 
fois j'ay oùy raconter à feu Monfîeur 
l'Admirai de CkaâilfaQn»fa»rs qti*ti fut e»" 
Aîpyé de par noftrc^r^ndiloy JHency fc. 
conden Flandres vers ce grand £mpe« 
reur Charles» c^mme de ion collé ilen< 
voya le Gootte ^de-LalaiB imur jurer S» 
ltrçfve.faite.çntj::'eux 4,eux , fi hçureufc & 
àvaniÀgeuie pour tODte la France , ^ £ 
maiheureufe au£& qumd elle fe rompit. 

Advintui) jour qu'en devifântavec If 
facrée Majefté , & tombant de propos ei 
propos , etle vint à difcourir des guerrer 
^aoees & d^s firands Capitaines qui a vq 
lent commande , & s'en eftre tant perdu . 
<ju'il n'e» Içasvait plus de ce temps refte^. 
qui meritaflTent.le nom de grands Capi . 
taines que titois t luy pxeouerement » 
donnantle premier ueuj comme de rai- 
fon ( aittè que & KMUûbal en fon poui; - 
parler de mefmefujet avec Scipionch^ , 
le Roy Ânciodiofi^) Moniletirle Conne 
"ftablC) oncle du dit Sieur Admirai j^pur i , 
iecond , & le Duc d' Albe pour le tiers. . 

Non qu'il vouluft faire tort à laiÂt^S 
fa»cç du R.oy JSenry fon Maiftre , vm ' 
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]Mr..RE BÏÇ.ANTOME. g 
pÔut.fi>npêu4'âge , jeunie^xperîen* 
ce ) il ne jtOHVoit e^cpr avoir atteint ( ce 
difoit^il) cegrand nom&la perfeâion» 
qu'avec Le temps, luy qui eûuit iî 
hfavé & courageux , & fils de France , & 
ajj^UitjQUxqu'iUiiûit» il y pajrviendroit 
fort aifement. ' 

U -cttciit autaat de Mon£eur de Ven- 
dofme) de Monileur.dp GuUe > «Scdudit 
âieat r Adm^il * àqûiilparlpit: mois il 
f alloit qiie le tomps > Mai^e de tous arts 
&.metaers » lefuc appoi^ta&iiuielpngue ex- 
P£ci«iç6,6( Iil9^urité> à ce qu'ils apprif^ 
lèht tous] ours * 8cçontinuaiientleurs le- - 
çons de bien faire iàns eftre divertis de 
leurs oifîvetez,de mauxauflî,ni difgracea 
. qui viennent couAumierement en guer- 
re , SÇfàdviraflènt à luy, qui n*y avoit nul- 

lemmt efpi^giaé fon corps tout Roy aU 
mol & jteJEtodjCgjl'y ayant abandonné com- 
me liMopifidpéfoldat , de telle farte qu^il 
n'enrapporitoit qu'une /aCcbuçufe pcdTef- 
^tt-degouttes , quilètoiiciaéntoi^ft 
fort, qu'il n'euil pas la force d'oAvrir le« 
lettres qu'il lùy preiiêxjia^.uae autre-^it 
du Roy fonMaiitre. _ . . . 

•i Dont il luy dit la larme à l'œil , vous 
^voyeft ^MoQ£e4u;. l'Admirai) comme 
«mes mains > qui ont fait & parfait tant 
9^.de grandes ciK>£K «> < -& msmé £ bien le« . 
« awnes, il jaç k^r re%^ jçaintenant 1» 
-, * A » «oia-. 
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4 MEMOIRES DÈ 

moindre force êc -puiâancé o^&de j 

pour ouvrir une fimple lettre> 
i , Voilà les fruits que je rapporte * pour 
i> avoir voulu acquérir ce ^rand nom 
„ plein de vanité,de Gran^ Capitaine & ( 

très capable .& puilïànt-Ëaipereur , & 

9, cpiellerecompenfe ! • ' . : 
Orparcediiçours, quefaifoitcegrand . 

E mpereut de' ces grands Capitaines , il j 
femole qu'il nous veuiUe montrer & ai?> ! 
feurer , que la longuer du femps engeni 
^rant les expérièhcès» eA-àé teut<propre 
pour, aijaifonner & façonner un grand 
Capitaitié., èôiHme'^le jpduvaopeâre 

fans ce moyen. • ' :"- ■ ' ? 
Su^ qiioVdfeins celïrife jeve4B6 &. efoeré 
alléguer des ejcemjdes de ^luficura bons 
& grands Capitaines déquel*'l*âge: & 
vicillé expérience a beai4fioupfervy en ; 
"£ela,& d'autres ajixquels une coïitiiîuelte 
j& affidtfe pr^^ique^ cParmes , encore 
qu'ils ayent été &^cz jeîines, afortaidé4 i 
lesrendre.pttir» attx^«ejdlftrd^ i 
lùrpafifer, comménous voyons à l'exem- 
't>le de ce gràndiSéi^â jée iaM^oinon. 
tade qu.'iî ,fit à Fabi us Maximus, tors qu'il | 
* votilift'ei^]^êck!er le S«iaÉ<le luy donner . 
la charge énl'dge. jeune où il étoit '8c^e^ 
|>ratiqa^,d'aU^ en^Âârique) en fai£int le | 
morçeau fi grosi que c'étoit tout (difoijr i 

il) ce quc lui vieux & expérimenté Capi- i 

- * tai- , 

- - . Digitized by Google 



Mr-PE BRANTOME. ç 
.taiîie ou fon ûU ( qui étoit fait de fa 
niAin ) fçauroient mordre ou digérer. 

En quoi ce jeune Scipion plein de 
courage &d*efprir le renvoïa bien loing 
avec la comparaifbn qu'il faifoit, difant 
que tant s'en falloit qu'il voulut fe com- 
parer à eux ^ qu'avant qu'il fut long- 
,temps il leur feroit telle. honte, qu'en 
peu de temps il mettroit fin à une guer- 
re, laquelle ils n'avoient eu la valeur', 
le courage, Tefprit ôc l'adrelTede par- 
faire en tant d'années, qu'ils y avoient 
confommé avec tant de trefors pu- 
blics- . ; ' \ ' 
, Et de fait ainfi que ce jeune Capitaine 
ledit > le tint, & le fit.'- - ./ 
. J'efpere en alléguer ^ plufieurs en ce 
livre> qui en ont faitdc mçme : mais 
avant il fajit retourner encor à ce brave 
. Empereur > lequel certes il f^^ut avouer 
avoir été ùn tres-grand papytajnei 
^ ^. Td^tsfois. fi l'on çoq^àçre bien tou- 
tes chofes , il fe mit Tort tard' âù métier 
de Mars, & fi avance en l'âge , quec'efl 
chofe toute évidente qu'il fe fit de grands 
exploits de guerre &. tort fignulez par fes 
Lieute^ians généraux en Italie , & d'aufii 
.beavixqu'il .s'en-^ foit fait de Ion' temps, 
fans j amas s'y erîre trouvé. * 
' Et C;efl: ce que le grand Roy François 
lui fçut très-bien reprocher fur cela , 

A J quil 
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qu'il ne le voyoit kmaii en fes armées , . 
QÙ il Ty peut fcncottttc^i & 4à Vttiéér 
leur différent de perfonne à perfônne> 
lequel reproche polïible fut caufe de fai- 
re fortir TEmpcreur de fes Efpagnes & 
Monts Pyrénées , pour prendre le vent 
& charger les armes. - i • ^ / ; 

Ce grand Jule Cefar en fît de méjfmes , 
ijui arrivant au Sepulchrè d^Alexàiftdrc , 
ie mit à pleurer , qu'il n'eft fait encore 
aucune cho& ûgtiûèc en Tâ^e , «iquel 
Alexaadre avoir conquis toutle monde/ 

TEmpef eui^ttf^n pïef^ 
^tes en fît un tresrfignale ^ qjiaiid luy-mef- 
voLe en pei^fbîme^I^il^ ite grand Sujtan . 
Solyman r grand c(^tè^ le peufr-ondirt 
en toutes fortes) de la Hongrre, laquelle 
il ravageoit & pfillbit à Cou aifc , comme 
Jl luy plaifoit I & Tachevoit de rumer 3c 
emporter IkusTay de de rEmpereur qui 
Teull empiète luy-melme fajis qU'il fe 
^mit à la fuite ou à lÀ rîrtrait^v ttiarry 
qu'il ne le peut combàttre,cir il a Voit une 
tres-beU^arméçîdelaquelleOT«^ fait 
la reveue devant Vienne , il fe trpuva 
a^îr tioitàitite' iml-hommèi ^^ ficd 
payeai , Sfetrente-raillc chevaiix^ j'cat4oùs 

. tentats d'Italie^, & d'îiUémagiïèv ^ - 
Qui plu«eil, iîiroùlutlepourfuivre juA 
fiue$ aux fîns de la Hongrie » voire par 

. ^ i de- 
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Mr. DB BSL-ANTOME. *7 
delà , mais.tous s'excuferent , & fuir to«« 
IfsAllemaiîd** qui poitr leur cxcufe di- 
yent ne vouloir paCer outre , n'eftant 
là aâèmblez ny venus que pour defen*- 
-dre leurs frontières. & teur patrie, non 
pour defendrip ny conqûtfrir à luy l'auf 
tcuyj.dont l'Ilmpece^u: en fut fort ojaI 
content d'eux , & en déprima beaucoup^ 
atnfi que jel'ay oiii cotf|ter à auçuns ykux 
Capitaines . & Soldats Efpagnbl8> qiM 
cnrageoÂ^t tous de: paflèr plus outre » 
fclon la di vife de leur brave Geaeml , leî- 
«{itel pritgouft a sctte première cuccc* 
que depuis ilfit & continu* choie» tresr 

, Etfil'on veut croirç l'opinion d'au- 
cuns grands giief ricrs & qu'on leur dc- 
XQande» comme j'ay veu, lequel des deux 
aaerite plus de louanges" ci^ fc* oii 
iuyroujule Cefar. * " r;^ . ' 

' Gertes Cefar à eftéfott eâtmé do 
qu'il a fait en la Gaule, l'efo^ce deJiuit 
ans, fi l'on veut bien comfidcrer k VMl^ 
lance de cc« Gaulois» qip» pow:i:ai«:' ont 
£ùt leurs guerres, plus par le gf a«é 80fBt> 
irisdégéàs^&de^Ws |>aj:uaiixç«* que 
iàar leur grande valeur. _ ' ' ' * * 
t Ma»' F£(iii»e]£Ujr'eiit af&ire contre 

ce grand JR.oy FrMijois, & Henry ^lî. 
le«K grandi Capittiiiés , leur» biUFe* 
& va£LUo& iwfiW ^ ■ ibl^ tres-bioo 
• • • A 4 ag**"- 
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t . ^ MEMOIRES DE . • 
<»gaêtit»j çontxt kij|uek il a plus acC^* 

<]uis (comme je tiens d'aucuns) de 
gWire 6& de réputation ^ que ce <|u'il 
a jamais entrepris & fait contre les 
Turcs ^ &les*ltalieii89 les Mores , lis 
îftdiens Scies Allemands en la guerre des 
Froteftaiistam t^antée des Eipagnols & 
aïlVres^nations. " • . ^ ^ 

Non pourtant <(ti4l y demetiât-ô fou-** 
venfcni H longuement les mains comme 
coîitre les François, qui luy 'doniierent 
hicn pkis d'ailRiires*«4i|ue les autres > 
fflMXS^ eti a bien doimé auflt , fans' pbur^^ 
tant nous faire ^ ployer fous le jpug de 
celuY des Alîemans , comme dit 
Louysd'Âvila^ oui eA a écntla guerre > 
comme y eftant oc voulant exalter foiî 
Maîâre par trôp> que ç'a eâé un 
grand ca$ de luy , qpe Cnarlemagne de- 
meura trente ans à lubn^ucrlès Sa&ons « 
î& r jEmçereur Glxades n'y demeura que 
tTMS^is, prit ptâfimnier leur ' pri^ii» 
paA Clief le Duc de Saxe avec d autres 
^nsr Seigneurs &-Gapitàiiics^ les* au- 
tres furent mis enfuite, & à qui fauve qui 
yeutt comme le Lanqe^ra v e de H^jffiB^d^ 
quel fe retirant de ViHe en Ville\: ainf 
cju'onluy dàiaandort ce qu'ils avaient 
faire , ilne leutrépMaditj quexomme dit 

l'Efpagnol V i^tadutrapofb gnât-^a fti 

«hft^«BLô2UUxi garde £i queue».. 

' \ :\ Voilà. 
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Mr.DE BRçANTOME.^ 

VoUà un bon réconfort , bonpajj;^. 
i^ient pour av,oiïç tei;iu fan partL,>;,. ..V 

Enfin il fallut qu'ici vint bouquèr ^$c'Tc 
rendre prifonnier à. fa mifericpirdeV 
mander pardon, & le prier de,nç le tenir 



point en prifon perpétuelle. . .. j 

Ep guoy il fallit |)ien pour ÛJtiJiommc 




(ju 11 aeinancia i ii^mpereur iuy pre- 
nait fort bien, fî q^uè le lendemain pen- 
fant for tir & fe rç tirer en fa maifon & fes 
pay^ , fut naisendrcleVinains dp,Guèyara 
Maiûre de.Çamp dUTerze.de Lombar-»^ 
die, lui ayant coflimandc lé. DUc d'^l-, 
be deparVEmpereur fon Maiftre de,lui 
ife, quepour la prison perpétuelle 5 il 
lui ti^ndroit^ fort bien la, toy & paroUe^. 
mais non pour celle qui .eft préfixe à 
quelque temps v^.^ui pouf ):pit durer fç.^ 
mbnter:jufque5.acj^.uâ^ ans..,.^v. ^^'Y',:^,^ 
^3Qiiaels mots rtifea /& ambigus pour^ 
tromper Ton." pfilonmèr en tout bon- 




que j 

^e, lelqûels, pourtantn,e s'accordent pas 



def>. 



^- Sî^ne fçauroit niei;lç dit Sl.jid^ri,, ouV 
prco tette grande, viâoire qu'jéut l'rim- 
pereur Ji .le^ villes t^nt grandes que pe-;,. 

A '5, ' tites^ 
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*t» MEMOIRES I)È^^^' , 

tites ii*appôrta{ïcnt les clefs h. fes. pieds» 

étant en frni Ba & fiéffelmpariai , 

' J'en ay veu des tabîçaux & pourtraits 

tels trophées peints^cn tmc dotrte» 

qu'il faifoit tr€S,beau voir. * 

Il gai gna cette ri flaire heurenfelé 24. 

4' Avril I après la fiçfte de ce brav.e 

Chevalier St. Getnrge, que les Turcs 

reyerentfort & non <^'a(utre5 S^nts>com«> 

mei'enparleailleu^s^' v"' *' 
' Venant ai»çVe%e» Air Jour dé -Saint 

Marc , penfez que c& brave Saint .voulut 
tbmbàttre'poîirhr^Wi {à jufteqtiêrelléii 
de forte q^*ii fallut ûuè te Duc dej^xe.^ 
rtni aupafavaht ne ra]^elloît)^*e?Clià*i? 
lès de Grand, efbnt mené devant luV? 
&s*eflantmis à genoux, luy dentandât." 
gtace , & qu'il le traittàt en prifonnier 
de guerre, Pappellan^-Sire: rËrbpercur 
kiy fçeut'biert Teprocher', €pi% nejl'âp» 
peiloit plus Charles de%rând4 &le t/àïti- . 
ter oit comme H meriteit i âl^É^ isâtUH^ 

HfpagnolsO ' ^ ^ 

j'âi oui dire à desgdns'qtii çâ^ioit à 
la Cour de noftre Roy Henry IL qu'avec 
Jês nouvMles que l'on- y apporta: de- ccifte 
^ande dtrifièite , on'y àpportaaiLûîpar 
grande merveille unf des oottes du 'Duc' 
de Saxe ^ qui çûoit îÈ gtcis^ gras 8c replet» 
qu'ancufis courtifâ'nis brdcardeurs la vo-** 
yansii groilè à touté e^rexmtç » reflcon» 



tre* 
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Mr. D E Bj^ A N T O M E. xf 

trefcnt là dçflus qu'elle efloit propre 
A&z balUnte poux fervir d'im fourreait" 
de bois de \i£t de camp. 

UièditdecebrAvêlln^reur) que te 
jour même de X» bataille, iXeûoit u mal 
jBené de ièâ goutte», qu'il por'roit une de 
ièsjambe&appuyéç t^ns . linceul où 
«nenappeattacaéc à l'argon de la celle 
lieio^ cheval t qui <#oix ua Geaet d'£ C- 
pagne très beau. 

Nm» ^ n'^ devoit eâre ainiî traité > 

py iî-toll , n'eiîaat p^s tropcncor av;ijir 
(eiuf l'àse : Car quoy Qo^Êurceuri & bro- 
QU'deiursTioaiii^is, P9iu:vfyuir XQViu^che 

. des inocqùeiurs . & o^uinêiirs (^^^ 

^'aydit) ai$!âne&ceu]çd-Arra&>.quido»- 
Boi«it ionveot {ut la friperie d& noa 
Ko'i»9 Fraii^^ii premier & Hemry II. H- ' 
rfent^ette rime, pour j9y;eûic irccoiitreSC 

* . ' 7 t it,' . 

- ; iV^ portant hotte m nuitÀ<*fmnt > 

* ^ ItMt fprj; tour m dfi gouttes. 

* Voilà donc comme cet Empereur fç 
SBk ibrt taid à la à^oSc de Mars > mais ii 
y perfçvera A |^iea , gar Teipacc de \ iii^t 

' ao6, qu'il de vint & fur eAim'é des meil- 
leufô dan^urs de la relie deJSellojie, tant 

A qu'el- 
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quelle tint grand bal pour lui, &s'îl 
n'eut ét^ë par trop tourmenté de les di- 
tes goutes , il en eût fait mieu^dire. > 
Et mêmes à la bataille 8c rencontre 
de Renty, où il le fit porter en litierev 
n^étant l^oint encore aflez fouldePami. 
%rition qm ra£&moit^ - & là pourtant il 
fallut changer Se prendre un cheval Tuf^ 
p 3Uf fe {kwreTj & là auâi fut fon peltkuW^ 
délors prit occaûpn de faire la Tr^é ve 
& fe dévêtir (parce q^u'kn'^en pottvoit 
J^lus » c'étoit bien patience par force 
c;ar àiitremttil il tic:4-eut pas feittanril 
ctoit courageux & magnanime ) à^fon 
tmpirè , de {es Blkts Roïaum es> 
pour fexetirer en Efpagne près de Valla- 
dolid en un Monaftere( ouj'ay été)retire 
cUi monde faire un€ vie trea-folitaire. 1 
' Encor tout Religieux , demi fain£l 

qu'il étoit^ il ne fe peiit<€figar4^ 

ttifbit on lors , que la commune voix en 
e)urroit ptir tout ) q4ié i}iMiid4» ftoy {otL 
fi.s eut gagné la bataille de Saint Qi^en- 
tin> de demander fttiâi^tât que le €imr« 
rier lui apporta les nouvelles, s'il avoit 
bien pdîirfiiivi la viftoire , & jujques aux 
portes ^e Paris j Et quant il l^eut que 
non, il dit qu^en'foAtge.&eAcèttefo^-î 
tune de viâx)rç> il ne- fefiit arrête en^t 
beau chemin , & eût bien miedx couru : ' 
6l de dépit qu'il en eut^ il ne v«ttlat> 

^ voie 
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Mr. m B K A N T O M E. 
▼oîr ïa' dé!jpêchè cjue le courxer' appor*. 
ta. ' 
• Il faut certes confefi[êr comme j'oûis 
^re une-&is à un vieux Capitaine 
pagnol, que fi ce girand Empereur eût , 
été smmortel y ftvà^mçnt.àk ce&t.ons 
Jbien. fain Se difpos >. il auroit été par 
guerre le vrai âeau du monde , tant îl 
étoit frappé 4'ambition f fi ]ftmais E.m^ 

Sereur le &tt^ \£t il avoiifpm lade;V4& 
. deufxrcolomnes avecces mots > /«/^ 
«irr f V 'Foâ^nreir eeJal»Mi0er Sc^urpdl^a 
Meraiic<^.i^ui k$ «ay^i plaAtéesau jdé^ 
tcmt i de ^ Gibràitai} .iiir 1^ déux montai 
gnes^uqpiiis'y.yçiem^jsa^^ ^ / 
Sur ce jevay faire ce compte que je 
tiens du 'feu Capitaine de fioiixdeille y 
mon fécond frère > Se Monfieur d'Argy > 
oui avoit époufé la Belle Sourdis^ r.UQfi 
des filles de lafeiie Reyne , je jci;oi. qu -il^ 

m!cjiremcmora le conte , ,q«'àJ.'advene- 
ment 4o 'Roy Jd^ry fecoiid , que- foét 
«egne étcût encor eû paix fe trouvèrent 
en Piémont & à likCcMiir^iMelqu^^ jeunes^ 
Gentils-KQj3a|nf is.Fjpanjflis , amfi qu'^téife 

tôu&jotirs lejiT/fojflitumçd'aUer chercher 
U gjLi^SftiaiUeurS;, i §t ^jritrç ^iiçs Et raoi^ 
sers, j q uand ils ne la trouvent pr-es d'^ux^ . 
k: faichaat d'être par ,trop ijiccroupis çai 

QÎâveté^ , defqijcw-jçvoienf ^|er-5eign^"« 

de 
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4e ^nnn ( celay qui nioarat à Theroâ«> 
anne ) de BeaudinjC > qui y mourut anffi i 
JSftanges * qui mourut au Toyage d'Âlle-> 
magne, le jeune Dampiefre» &le dit 
Capitaine de Bourdeille » qui moururent 
tous 'dewc auK «lâîutts de Hefdin 5 & 
d' Af gi , qui vit eocor & les furve^uû 
tous. ' ■ • 

Ces Melïléurs prirent donqucs refblu- 
fiMuL'aUer en la ouene d'iioiigck % St 
par tans lesunsdejPiedmond > ou eâoit. 

riverent4i Viéruie en -Auflrichc, 4tu,pour 

lerent faire la.re^£eiice$ ear'il*YQitde«^ 
ja fçeu leur venue. 

. S'£tans donc pref^nttez ' deviot iâ Ge«> 
fàrée Majefté , il les recueillir tous d'un 
tr«6-bQn vifage & tréfr'belles gmieu^» 

Sarcles, & ayant tirez d'euxioccafion 
eleurToytage pour cette guçxrejScpotar 
Ty iêrvir , nç pou-vans^emeurer enpais 
pour laiftjcMie âge • cà iU «ftoient , il 
les en loua bien fort ^ les eoremercia de 
. meiîtBey & ^ibrt Abonne hfon ; puis leu» 
dit qu'il êfioitbi^ marri qu'ils avaient 
falli à leur voyage , & n*avoier« cii.de 
quoy moatcev ieur brave xouTage*' caar 
la trcfvrc^ jVJenoit d^eftre faite avec le 
Tttt^. Mais (ce dit-il) retoornes vous- 
tn MeiBeurs > je vous aiTeure que vou& 
t . ne 
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fte ferez ças pluftoft en Piémont , que 
vciusy tro^ye|:e^ la gujsrre pour ]^arme> 
ou .vous trouverez de la beibigQe taillée 
-pGKér '¥ùv»'' cxàetér y pnéi- Bku ieule* 
iaçxit pour ma ianté & nja vie> car tant 
quejérl*auray', jenevoiw-iaifîafaYpoînt 
en France.» ^ n'ayme la pajx noni 
plfts que vous autres V j'ay efté hay , fait» 
ec acco^umé .poar iesValrtt^fiV 4 &ut 
que je 1^5 continue ju£ques à ce que je 
" voflrcRoy ^ ^' 
^çommej'en 

bien que moy , il n'a ga^cTe àe 5-ac<:agna- 
dér^n-ovriyetc', vt^^a^^i^Wërà 
Cour. Jamsiis deux gran,4.^ voi£ns pijif- 
fàns & tronvoitcinc rie ^anroiçnt gueres 
demeurer en paix. Par quoy déformai» 
n'ayezpeut^d'avoir fâute.d'eSrc^cicei pour 
lc« asmssi tant queli»y & môy^rôns & 
bruflerons d'envie. , . r'"*^"' i 

.^mis TOits^iî retournerez doi^» Mèf- 
£ew:s > quand il voijs plaira , après avoir 
^letttnaCpur» vousrcftrepourmenezpar 
la Vilie, & veu le pays ou voudriez al- 
léty en réniercîatrt y6irbôï;ifite Ti^ôntèzJ 

ptO|ni - . ^ 

qtfë fi'durant les guerres v.ous t6mbez^en| 
trc mes mains «m des mièns^'priibïjmcf y 
cnmeiefai&nt l^avpir j je voiar rccon- 

noi- 
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noiflrai .oettse'afft^^Uon ce|>\ajiie 
doul^lc^ • y /| 
Et pour ce voulut ravoir, leurs noms/ 
Sc ies faire^ mettre par éosit pour -«'«iv 
r^eflTouvenii^,. ayant pourtant ouy parlç/j 
j^}.c)iirçcnaifon« t, qu'iLtenpit pour fo|:j^ 
p %ej>erfiu/f s , &^ appe]l^,lV[-^T 
^eiy: de Pii^^ie ipn Yail^ ,. çoamK& 4% 
y ray cet^tç^naaiCoii ,a .jies^rauib^ biens ep^ 

. C^s Mq^urs dqnc ayaal^'pj::^^ congé, 
«le cette, grande Mâjjefté y' ayec -forces 
' • 0?ande&CAXçj§Çb Si, lionnê|^ p^res , s'ca; 
tetQurn.e.renteiii,Réni9JTt ,oh ils faillit 
ïcnt ^e; ^a^K^»^ guerre -ûiiy ei^e, . pour» | 
Parme , comme il leur av oit dit, , \\ 
. £tnotçftqu'ii;.eaf; parla to^^^^ 
Hjres-bon Fran^'ois tels, propos de. cp^ 




s^frez;pubiices.parles hiftoiifes,.uiautiai-j;^ 
Les. François , Flamans., . Allf man^ r 
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car ce fut une ordonnance bpiêrvée par 
Mutes les di$-&pt Fro^mces > que r6n 
n'eût plus à faire caroux , car encore qu'il 
fût de k patrie , il n'ctoit point pour bi- 
beron (que c'eû cVune belle n^i^uce Se 
bonnanourrkuft; ! (& fur peiné de groÂ 
ies amendes contre les contrevenais. 1 
Etcela^À caufè » dés graris maux , qui 
'fortoient dé fes- Inrirides ordinaires 8c 
diUbluS) teilem^nt qu'il fembloit advis 
4 un chacun , que T Empereur a voit bien 
puni tous &s peuples tant Vallons què 
-Flaraens^,. à caufe deoes de£&;hc«ft faite9 
de ne plus ainli carroufer, - * • \ 
' ii'ouxidônc^fues oubKefr le rafétieir *a lïfc 
longue 1 que la Nature leur avoit appris 
^Icvenusqujnauxen kurfeftinsrilô«'«d'* 
viferentd,'enerver cet Edid: prinfauticr 
endette façon, fcldnr le€cmteiiti4u vieil 
proverbe Italien y /^iTM, ïe^^. è itQvat^ 
/'M^^no , C'eâ qu'aux Insiqaets qu'ils 
faiibient, ils fe mon tr oient les uns^aux 
diitres les goEetsÀ \es taâêsplt?ffies ât 
vin, .^clesioiitenans regairdoicnt à qui* 
ils les portoient & vouloient , plits s'eii^ 
<têdifoient i^hola Il'entttns-du ?-.Cçluy 
•qui eftoi't tenu de pleigfefr ^oir compas 
gnon xépoadibifii^JEit'quay ? i'atâaill&nt 
repliqoioit > ce-qùeP Empereur a deffenf. 
du : 6clà de£Kis il falloit trinquet & fairfe 
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Fins Âileman»! l'Empereur fut oo^ 
t raiiit\d^J.aijfl[êr h^mÛer le temps aux boas 
biberoi^» comme ils avoient aocoufta-^ 

J'ay «ay faire ce conte à plufieurs i & 
principalçmeot à Madame 4e ^ovi$AmtA 
Chalandray, qui eftoit deceîsemps en 
Flandres y . filk de U Reine. Juleonur fa 
Maiflrefïê , & avoit tout cela vcu pra^- 
q«er, on rappeUoitla b^e Torcy. 

Difciênt encore. le$ AUemans, Fia* 
f&eps, Vallons S( Efpagnola>iquc cet Em^ 
|>ereur avcit de cOMilume^de. iïilùer fou- 
vant les gibets citant leiqiidiS tl paûbit « 
jl|icçn^a»t pairlà qu'il IwjnoJWt grand e-^ 
ment la juftiee , tenant en cela, de fon 
ayéule libelle de Caftilk»qui fe rejoiiiC- 
foitfort, quand elle voyoït les gibets 
bien gariufi de malfaiteurs » c'eil^oit jme 
4e fes joyes, j'en parle ailleurs; -y 

J'ay:V€iidiei»on jeune temps ealtalie, 
fur tout àNaples, les Soldats Efpagnols, 
fiiivans-lès bandes, œps£fer jamais de-r 
yantlesiQurcheA, oùilyavoit des pen- 
4(18 & brancàez , éefwxs le» plus gcan» 
jufoucsauxplusj»etits & leurs muchaehqS) 

■qu'fisne levaâènt toufe i k le bootr 
»etoulecbapeaad&iaçteûe , comme de- 
vant une eroiic>&« ài*iïnttatioor4"^kur 

£nipereur. " 

Qn raconte auffi de cet Empereur* 

f 
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2tt'iL beuvétt. ^sjoiu» txois à ion 
iiher & à fon foupcr^^^ort ibbremeiM^ 
pourtant en fbn boire & en fon manger. 
. . Lors qvCil cauchak a¥ec une belle do^ 
me (carilainioit Tamour, & trop pour 
6ts goiites ).ila!eii«uil jamais pAtty ijaUl 
n'eneuûjouy troi^fois* - ; . 

U aimoii: . le joiir & bi fcfie de ùiiât 
' Mathias y &Ie Saint & tout r parce qu'à 
tel jour il fiat.eâaeii Emj^ereuf > & k td. 
jour couronnd9.& à tcL}our:»auâi il prk 
*e Roy François prifbmiier non pas lu^ 
^|iropcefxiçnt 9 mais les luieuteaaiis. 

Entre toutes langues il entendoit 1^ 
JPxanifoiie tenir plus de la. Mdeâ^ que 
*6ute autre. Quel bon juge &.ruffiiant 

ÎiourlaiBieiixlionorer) Ét i]b plaifoit4e 
ftparler i bien qu'il en euft plufieurs au- 
«pesémuliaires ^ iepéta3BtI& ûiiMstAiaW' 
vent^quand iltomboit Sm la .beauté des 

tanjtdelang^ies > j^ue Phdn^œi^^jLt par* 
ier «itattt defow «ièil imoimev telles 
iBïent queâun brave homme parloit de 
neuf ou dix Jfortes de langages , il Ve&U 
SAoitautaiit iaiy touLfetil yi qu'il cuH fah 
<dix outrer/» : . . /i-^ \ - yM - 
«<»/4li fatHâ>xt;,.au»€u^ foy^ le 

Dragoman^du graiid Sultant Soliman > 
jufqiiea viuyt pnotpafer ions- main 

frans ga^es,& pinfious: inais ileiloit 
- cotre 

* 
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entre trop bonnes nwins^ui luy donnok 
tottt<:e4u?il^6uloit. « ^ \ 

Cet., nomme parloit diflindeaient & 
bien parfaitement dix-rfept langiies, qui 
font Grec Vulgaire & Littéral^ Turcf 
Arabe, Moré>Tartane,Per^h, Arménien^ 
Hébreu, Hongre^ Moico^ite i E&lavpn.;. 
itâliea, Efpagnod , Almanrcljj LatiuV & 

tif de Corfou^i homme certes fait par inii- 
xacle j voire inçrayabk/|iiîii eût^jamais^ 
atteintcettc per&âion, & l'Empereur le 
cevoitiiictteftimer & de^firer, pûifquf 
âuy-nième parloit à^ci éji&x: langues^. 
: . Jay oùy- dire que ITimpereùr .fit traî- 
duirerHiftpireiffiB.M^ PMippciide 
Commines, qui elloit François,. en* tou- 
rtes les autres qu'il fçavok-, '|)Qur iie ie« 
pas oublier > les pra£liquer:vi&:retiner 

4nieu*^ . ion 1 Aie'ul lè braVe. IDfiarieç cdé 
JB0urg0^iir6n&â&itBfj8& comdàakxàsvi&t 
^riiicipaiement i enirompement %55i 
ÇDur régner à l^€Sfcmplcidc (>l»j^ijur ; 
^foit Se ea^aâ^oit de mêmes* ' Te ^ i: . /x 

affaires par ce fage Monfiéur dedCiieyjreA^ 

Sue êe pnaièiit Éouys xi. luidbnni i^bnr 
m curaïaur feaorld 5 carljluyx/àtqit Iç 
preniier, qui riniftruifit fi bien que Toa 

cû a jr€uie&eflfet& &Ja ÛïUj v . . . ^ 
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' & fut fort haurd^ couçagè & pre{u*»' 
mant fort de foi.' ""i T) * r 

Il fe dit& fe lit > que lors i}u'il ahnon*^ 
§a la guerre aux Froteâws» il avoit fi. 
peu de .forçes au comm^cement , que 
il lés autres euiSeQt été trés-^gsans Ca» 
pitaines i vaillans i&È lhafardeux comme 
Iui:s ils l'eu£enfi défait*^ /car ils^ivoient 
deux fois plus de forçés que lui , n'ayant • 
encore receo: x:eUe& du rape f.d'I^lie 8i 
de Flandres , 5c par ainlî ion confeil luy 
periiiadait . de * tempodfer : rien pour 
cela r par. £ojx brave. xœur il hasarda 



laffiêger c Merci v" Jfon- G&nftilivl^ con- 
seilla de l'oïiv.oïejfommer avant félon la 
mode de guetft^ev^ non , . ( dit-il ) ce feroit 
ain^ceiTemoniede^eude valeurtCeMon- 
►fieur de Guife , ce jeune Prince , ce bra- 
.ve, & Y<aiUant ce s'çfl point rcnfe^rnié de^ 
idans aycc fi belia^noblc££ Françoife., 
gramde^&delibrée&forceft^ 4)Aui:,pasIe*- 
-mcnter & fe rendre jaufli ma viâoire en 
<la pmfo^cet^e façon n'en feroit^ glq^ 
. rieufe i mais Je la veux avoir par force & 
Jàc hravM 9:^J. jI mii^ho X 4iwl) mas 

bruvQ firà de ai^trÎQi f or miichajamrtderr 
:>ranMdf$f[yqu( or gracia j miQ^ricnr^Sa. U 

;y fut bien.trompé : J'en parle ailleurs* 
Or fi ce Prince avoit le cœur haut ^ 
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il avoit auffi rambi- 
tiontres-grande, qui leguidoit & con* 
lervoifj car aefc contentant de ce beau 

• &^ecjeuxiiomd'Empe»ettry desterres 
defon Empire , Se de tant d'autres Ro, 
yaumes, qu'il avoit» il-fiit un© fois en 
refolution (dit l'Hifloirc de Elandres^ 
& vquexela y elt commun) de fe faire 
Jtoy de toute la Gaule Belgique > fous 
laquelle l'on^t dire plus de trente cinq 
grofles Villes, treswj&uaeufes , fuperbe» 
« tre»-4nagnifiques, comme Lôuvain, 
Bruxelles* Anvers, Touïnay., Mons; 
Valenciemie, Bois-le Duc , Gand , Bra- 

" Gmibray 




rifte , Liège , Namuf^ Utrecht, Amiens! 
Bouloigne , Saint Quentin , Calais, 

mm. vm O ■••/«•T^^ A n _ ,. . T T I ■ v « 



Haïutau 

Verdun , Sdrasbourg , Mayence Aix , 
Cologne , Cleves , Juliers , & force au- 
tres luiques à Rcwcn (dit l'Hiftoire) & 
"plus part du pays,. 4 fçavoir celk du 
■coâédek jSeine: toutes^lefquelles places 
font decor^e&dèdiMÙtCft & titres Impe- 
4;iattx, Royaux, Ducaux, Marquifats, 
Comtes & Baroanies , Archevefche^ , 



Ir il • ATcneveicnez, 

iiiVeiehez , & de tous autres iionneurs ^ 
degreade préeminenoe. ' 
De plus , il y a piu^ .d<5 deux cefts 

bourgs, lefquels pour lcte-s^ualitez & 
faculté» ont pri vUeges de villes murées , 

fans 
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' 'ans une infinité de beaux & grans villa-', 
fes, qiù ipaxoUSknt des Villes », ayant; 
;lochers avec un peuple infîny & incro- 
yable. 

TûutceU efl àpr^iènt bien changé de* 
>iiiscc8gua:re6 GivUes, Scd'EAat. 

Ce n'eâ pas tout ) car elle eA embelUe 
Se .enrichie de groflès rivières naviga- 
bles, comme le Rhin» laMeufe^ûs^ 
le, l'Efcaut. M . ' • 

Puis de tres-grandes & belles foireâs » ' 
:ommeles Ardçnnes» Carbonniere, & 
lutres. . ' 

L'Empereur donc tenté de tant de bel- 
cs chofes <& dlçayie» , propofa à Con coa- 
eil de faire un Royaume tout à partpoui** 
uy , mats a y trouva des difficultés , & 
principalement fur la di verfité des poidsf 
àiefures , cotiilumes, des loix & des lan- 
gues , qui font entre tant de régions 8t 
Uys particidîersjlefquelsl'un à Tautre en 
;hofe aucune, comme par union & vra^ 
f€ inftitittion de Royaume conviendroit 
faire,. ne voudroient cedor. 

Tottte$ ces difficultez furent debat« 
»ës, mais pour cela rien $ car rÊônpereur 
m fut bien venu à bout, aulîl-bien qu'oot 
ut jadis nos Rays fur le Royaume de 
France, oùilyadiyerfesloix, diverfes 
•.ouHumucs , divefies melitfcç , divers 
• >oids, .&divcriwlw\gue«. 

' Maïf 

■• • * 
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Mais rencloùement étoit en ce qu'il ; 
eût grandes guerres de tous cotez , & î 

Çrincipalçment contre éc etand Roi 
rançois, valeureux comme lui , fur tout 
-4? voir Ibn vafïàl plus grand &plus riche 
que lui , lequel ne l*eût jamais perr 
mis-, & mêmes q^u'il €à.t tcnvt régenter 
-fonRoïaume il prés .& aux portes de Pa- 

Quelque autre RqÏ l'eût en dure , aufli 
ifciénlsii »ômpit-il tous fes delïèins en ce- 

Sur quoy j'aï veu difputer fî c' étoit aU 
-ait Empereur > comme ai» nom & titre 
d'Empereur, qu'il pouvoit faire &éri- 
*gerceRoyautne ? < . ' 
' ^ Aucuns difent que ce pri vilège appar- 

• it^t aiix£fiipereiir«4e et hircy les au^ 
-très tiennent que c'efl au Pape, je m'ea. 

rappme'àdepluâ^fçavans que isioi pour 
wCn faire la conclufion 5 je penferois pour- 
-^tanttottttelque jeftiK en feife un traiié 
^ièlon ma £antai£e > mais- poi^r ce coup je 

mVn deporfe^^ craignant de me détoi^r- 

- n er trop de mon grand chemin. 

- ' Tant y a encore , que fans nôtre grand 

• Roy François ^ votre fans fon ombre 
' feulenient , cet Empereur fût venu aife- 
'< ment à ce deâein , & autant de- petits 

Princes &l Potentats qui s^y euffent vou- 
lu oppofer , il en eût autant abbatu con- 

» 
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me des quelles, ficleurpuiflancc nVeull 
eu pas plus de vertu , que celle des petits 
iablotins de Rabelais , qui ne font que 
grefler & geler les choux le perlil cVun 
jardin,le Pape ne luy euft pû refifl:er,puif: 
qu'il fut pris dans fa fortereffe de Saint 
Ange prétendue imprenable : maii; 
pourtant ayant affaire de luy pour fa cou- 
ronne , il vint s'humilier à luy , ce qui 
fut tres-bien & faintement fait. 

Sut quoy j'ayoùj faire un conte pki- 
fant à des Elpagnols & Italiens mêmes 
dans Boulogne , où fut fait ce couronne-- 
ment qu'avant y aller y eut aucuns de fes 
favoris > & melines Elpagnols , qui font 
foupfconneux comme linges de Cour par 
lestages, qui luy dirent qu'il feroitbien 
eftonné qu'en faifant fa fubmillion au Pa- 
pe, qu'il luy feroit l'affront que fit Pun de 
les predecelfeurs à l'EmPereur Frédéric > 
& luy mettroit le piea fur la gorge en 
recompenfede ce qu'il l'avoit f;^it pren- 
dre & tenir prifonnier fi long-temps. 

A quoy-refpondit l'Empereur, s'ilfc 
jouoit àcela,jeluy donneroisde mon ef- 
péeii cftroitfurPoreill,qu'il s'en relfou- 
viendroit pour jamais, ScTendormirois 
bien pour un long-temps: & pourtant y 
fongeant un peu & ne voulant eftre pris 
fans gantelct>il alla par devers luy non en 
petit Prince s'humiliant, mais en vray- 

B E™ 
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Empereur arrogant &avcc telles forces 
qu'il fit plus de peur au Pape, que leP*-' 
•pe à luy , bien qu'il fuft fur fcs terre? & en 
ia ville de Boulogne. 

Paul Jove en raconte Tljiftoire en fon 
entrée, mais je l'ay mieux leiie & apprife , 
dans un livre Efpagnol>& que jePay ou^ 
auiïi confirmer à aucuns vieux Capitaines. 
6c Soldats Efpagnols & Italiens de ce • 
temps. U entra donc ainfi. 

Premièrement marchèrent à la teftc - 
/ n uatre mille Efpagnols i tousTieûx Sol- ' ; 
^ dats des guerres palfees | lefquels menoit . < 
Don Ântnoine de Levé , porté dans une 
eiioitpar des efclaves, laquelle chaire 
couverte de velours cramoiu & luy trés**^ 
bien en point. 

Apres venoient dix-huit groflês pièce* 
. d'artillerie , fournies de toutleur attirail i 
& munitions, qu^ilh'y manquoit rien, 
tant fui vies de mille hommes d'armes de . 
vieilles ordonnances de Bourgogne, tous 
bien montez & bien armez , oc couverts 
de leurs belles & riches cafaques d*ar- 

mes, la laace f^ lacuifTe* 

PuisTcnoient les Pages de PEmpè- 
reur, qui pouvoient monter à vingt ^/ 
quatre feulement,^ tous fuperbcmerit 
ve£lus de velours jaune , gris & violet > 
eftant pour lors fes couleurs , montez fur 

de trés-bcaus chevaMi^ % ]£9 uns à la 



* 
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fcnette, les autres à la commune , que les 
!.rpagnols appeUoient pour lors à la ba- 
ftarde. Les Pages après cftoient fuivis 
du gratïd £icuy er de Sa Makâét^irmé de 
toutes pièces d armes blanches, pourtant 

en fa maia droite Teftoc de Sadite Ma^ 
jeilé. 

Puisr£mperear marchoit monté fiit um 

fort beau Genêt .d'Efpajgg^ bay obfcur , 
de fort bçjiûs & r^es armes * do- 




côté & les bras aufli, par où fe pouvoîent 
voir les armes a^fément > & eniatefteua 
bonnet de velours noir.Le même l'appel- 
le unbùnif^de urciopfUne^roy f^ius pana* 

cKé ny autre garniture. Du temps paiTé 
on en uXbit aii^ ibu-vep^t de ces bonnets à 
cheval pour une paradei comme j'ay veii 
lesEfcuyersile nos Rois en porter quel- 
quesfois, quand ils piq^uoient les grands 
chevaux devant les &ois : .mênic&& Koy 
Chaçles, je luy ay veu les porter eftant 
jeune quandil uUoitles piquer ^^nonpas 
ço ûj ours, mais quelquesfoîs. 
' ^ FeuMonfieurdeuuifei ce brave der- 
nier mort, comparut ainfî en fa parade & 
entrée de camp en un combat à^cheval» 
qui le fit un jour au Louvre aux nopccs de 
Monûeurdc Joyeufet fur uo cour£er|i 

B î ^ qui 
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qui aÙoitfortbien deux pas & un lault: 
auflUefçavoit-il fort bien mener, ayant 
un bonnet d'efcarlatc fur la telle 5 & il 
me dit qu'il l'avoit trouvé dans les vicuac 
meublrtdcfcuMonficur fon Pere : car 
de ce temps il «en portoit tort, gar- 
nv de force pierreries &de Iqngsters. 
d'or à l'antique , ce que tout le monde, 
trouva fort beav »uffi à ce Prmcc tout 
fcioit bien , tant il eftpit bien nay & 
nourry , & pour liicîy jamais jc ne vis 
iVoir fi bonne & belle grâce , non 
Prince feuleqjcnt > inais d'Empereur C5C 

"de Roy. , « 

Ainfi donc ce grand Empereur sac- 
èômmoda de ce Ijonnet fans porter le 
chapeau qu'il n'aimdit pas tant , que 
hua^orrald zonaii, querEfpagnola]jpelle 
ainfi un bonnet bu petit bonnet, voire dc 
drap , qu'il portoit quafi ordinairement , 
& que de cés temps les bonnets étoiem 
fortcnuiàgc, non comme aujourd'huy 
les grands fats de chapeaux , qué où l'on 
portcgarnis plws de plumes cnl'air,^u'u- 
ne Auftruché ne peut fournît. -* ' 

lU fallu qiKfj'ayc fait cette digreffion, 
il faut qUjelle^aflLe par Bardelot fanspa- 

ytrpeàgc. ^ ^ j 

Pour retourner encore à noftre gràiHl 

Empereur, ileftoit donc monté fur 

beau Genctf comme j'ay dit.) ' 

■ 4-iCS 
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• Les Cardinaux venoient après fur leurs 
mules r & leun gtandes chappes fur eux. 
Après Icfquels venoit Daft;prgia>qui con- 
duifoit la troupe de quatre ou cinq cens 
Gcntils-homaies de la Cour , les uns plus 
braves que les autres^&tres-bien-montezc 

Suivoient encore mille cinq^ cens Che- 
vaux légers & Gendarmes , tou»r Armet 
en teûe ou la Bourguiguottc. 

Et pour Tarriere-garde trois mîlîe 
domines de pied, encore tant Eipagnols, | 
Italiens, que Lanfquenets. ^" ''^^'■■I"» 

CVftoit marcher cela en brave & • 
grand Empereur pour faire trembler la 
terre , ainli qu'il ht aulÏÏ trembler le ciel, 
lors que fon Artillerie commença à tirci*, 
& faire un bruit de Diable, que Dom An- 
toine de Le ve fit bravement jouer ce jeu, 
6c avec les ar quebuiâdes r edo ublées ib u- - 
vent de fes fokiats. 

Or de narrer &l déduire tout le reâe de 
fbn entrée , 8c comme il arriva à TEglife, 
. ce q u'il y fit , & comme il fut receu , c'eli: 
chofefuperfluè, puifquc cela fe trouve 
aâez par écrit* 

Seulement je dlray. pour reprendre nô- 
ftre premier thème, comme il £e compor- 
ta en fon obédience vers le Eape. 
. Quând ilfutdoiitjointàruyilfemit à 
genoux, & luy baifa les pieds^ & puis s'c- 
tmt le vé,il luy baifa la mainte Pape au0i ^ 

15 j toll 
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toft r les fiens luy ayant l^y é la nwtr c par 
derrière) luy baifa à la joue. Cela fait 
l'Empereur ie reihit encore a genoux , <X 
le Pape avec un grand .gefte <le faveur 
(aînfi ditl'hiftoire) lepriade ^ lever, & 
•étant ainfi , il vint un de la fuite de 1 Em- 
pereur , qui tira une pièce dor de la- 
tourfe de drap d'or , qui la donna a 1 Em - 
pereur,laqueUc il offrit auPape en l>en^- 
icedetout fon pouvoir, & W ddmt, 
Pere Saint, grâces foient rendues a Dieu 
delàhuutqmm'aconcedetantde grâces 
que ie fors venu icy en toute feuretc à 
Saiferlepied de vôtre faintete, & être 
receu d'elle benignement plus que )e ne 
mérite, &parainfîje me mets des ores 

en vôtre fauvegarde. . 
Quelsmotsfeints&rufes que voiU, 

fludTe fauvegarde ? çuifquelePape etoit 
^nlafiemic^& .au'll étoitle plus fort, 
de même en fit le Loup ( de la ftbte 
d'Efope) qui feignant d'fftre chaffe & 
d'avoir peur , fe vint rendre 1» 
vegarde de fa commère Madame la Chè- 
vre, & après U mangea, car elle yoidwt 
faire de U galante âvecluj : 

Empereur ne fit pas de même lur le der- 
nier point,& ne faut pias douter pourtant, 

que fi le Pape eût vouki abufer de jon au- 
Siorité , querEmpereurne Pcût fait^u. 

ter haut comme uue mitaine, i^t voua 
■ * pour-. 
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pourquoy il fut tres-fage & bien advile 
de s'ellf e bien accompagné, • 

Auiii fut fage le Fa^e , quand illui dît y 
ta Ccfarée MaicHé ( c*^étoit un grand mot 
celui-là du Pape ) & ta veùé m a été fof t 
defiree > &L pour ce je rends grâces à Dieu 
de V0U« avoir veu & receu > non comme 
elle mérite > & par ain£ nous nous met- 
toins en (a garde. 

C'étoitnxien dit du Pape cela> de Ce 
mettre en fa garde & fens faintife>comme 
TEmpéreur avoit dit la fienne. 

Cela dit, le Maître des Cérémonies 
hauflirEmpereur, & le mit auprès du 
Pape , prés au quel ne demeura gucrcs: 8c 
«'en alla avec les Cardinaux pour parfaire 
iereftede ces cérémonies > ce puis avant 
que {c départir du tout» firent une grande 
amitié & reconciliation » comme il le 
voit par efcrit. 

Et par ainfi cet Empereur demeura fort 
ccmtent > n'ayant rien ea tant en afïeâiott 
que ce couronnement pour plufieurs rai- 
ions y & principalement qu'il n'étoit qu'à 
demi Empereur, & ne l'appelloit-on que 
. i'Eileu Empereur» non pas les Eipagnols 
qui rappclloient fort diqti tout à trac 
Èm^eratkr fans le mi-pardir. 

Ce ne fut pas tout , car encore dit-oa, 
qu'ilfe voulut faire couroftnerEîîipePcur 
au nouveau monde 3 mais il nétoitpis 

B4 biei 
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bien encore achevé d'eftre conquis, de la 
façon q^ue le temps & les guerres qui s'y ' 
font faites en aycnt achevé les conque- 
^les> où les Efpa^nols, certes y ont acquis 
de belles rcputations5&: non fans grandes 
peines, que nous autres François n'euf- 
lions peu fouflTrir^ témoin la Floride & 
autres petites terres iàuvageSf q.ue 
nous n'avons fceu gucrcs bien gagner ny 
. garder,aulieu que lesËfpagnolstn'ci^ant 
^ que petite poignée de gens, y ont fait des 
• eâets & des miracles fort eâranges % non 
pas feulenvent en leurs premières con- 

?nç&c$ fous rEmpereur,maîs fous leRoy 
hilipjpes X qu^ fe font ellargies cfirange- 
ment fans aucunes feditions & révoltes ^ 
comme fut celle de François Pifarre ce 
brave & vaillant Capitaine. J'en parle 
ailleurs. ' 

. Ce ne fat pas auilî fans grandes.e£FuiîonjS 
de fang fur ces pauvres Indiens,, dontjpn 
en blâme fort lesEfpàgnoIsvquin^aVoie^ 

£as tant de tort qu'on diroit l>ien,car ces 
arbares quand ils les trbuvoient à TeA 
cart , n'en avoîent aucune commiferation 
jufques à les mâger>&par ainil faut que la . 
jcruauté foitrcccmpcnfée par la cruauté. 

De forte qu^ilfe dit & le trouve par eC- 
critique ces Indiens eflant ainfi.ii cruelle- ^ 
ment traittez, s'adviferent de fe — 



bnÇtizer de fe faire Cbreûiens, pour 

n'ellrc 
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n'eftre plus expofez à ces tourmcns 
crucls.Et s'y en abordèrent à ce S.Myfte- 
rc tant , que force Efpagnols furent con- 
traints erc prefenterrcqueftes aux Magi- 
llrats de l'Empereur , que les Preilres & 
Moines nVufïent plus à tant baptifer d'e 
çerfonnes, d'autant qu'ilsne pouvoient 
plus trouver d'elclaves pour tournir au. 
travail & cavement des mines. 

Voilà un plaifant trait , que fi on Teuft- 
fait du règne de cette bonne & dévote 
Reine Ifabelle deGattille3elle les eut tous" 
fait mourir pour telle requefte , n'eftant. 
pas fon intention feulement de conquérir 
ce nouveau monde> maisde gagner &. ré- 
duire ces pauvres ames qui euoient du.^ 
toMt perdues,tant elle eftoit bonné Se de-. 
vote Chrétienne: cette requefte pourtant, 
étoit plaifante pour un léger Chrétien. 
. Or pour reprendre encore cette con- 
quelle, ç'a efté une tres-grande richeAfc 
non pasfeulement pour VEfpagne , mais 
j^our toute la Chreftienté, qui s'enell. 
quaÂ foulée^ n'ayant auparavant que fort 
peu de mines d'or & d'argent. ^ 
Aujourd'huy ily aparmy laChreftieri'^ 
té, voire ailleurs, plusde pilloles de deuk. 
Sc'de quatre,qu'il.n'y avoit il y a foixante 
&.dix ans de petites & fîmples piftoles, de' 



c 
c 



iucats doubles à deux telles de la Reynç| 
ïiabcUccC de Ferdinand fon mary . . 
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Il n Y a pas taat certes, comme de la 
première delcouverte par Chriftophle 
Colombe fous ce Roy & Reine » témoin 
Moniteur de Chie vrcs , qui pour cela en 
efineut une fedition en Elpagne , comme 
chacun fçait,mais on a réduit aujourd'hui 
toutes ces belles & fines pièces en autres 
efpeces aug^mentées & fauifiées. 

Si feray-je ce conte,quclor$ que je re- 
vins d'Elj)agne > yeftantallé pour mon 
plaifir, voir le pay s & la guerre & la Con- 
quefte duPigfion de Velez ^ je vins trou- 
ver le Roi & fa Cour à Arles eii Proven- 
. ce ; ainfi que j'entretenoisla Reine Merc 
àfonfouper^ elle me demanda fi j^avots* 
été à Se ville , &fij'yavoisveu arriver la 
flotte des Indes , & combien on Tefti- 
moit. 

Je lui dis ][ue je Pavois veûe,&qu'on Te»- 
ilimoit à vingt millions d'ori moitié pour 
le Roy, & moitié pour les marchands. * - 

Lors elle me dit, Monfieur de Savoie > 
quieftoitlorsàlaCour, m'a dit qu'il ne 
ialloit Pas tant vanter toutes ces flottes 
qu'on diroit bien, car elles coûtoient plus 
au Roy d'Efpagne qu'elles ne luy appor- 
toient de profit. 

Jenefpypas pourquoy Monfieur de 
Savoie difoit cela à la Reine, ni à quel- 
le fin & intention 5 carfiins ces flottes & 
commerce des Jbdes^ le Roy d'E* 

* -ipagiie 
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fpagne in'fûc peu fourair à tant de frais , 
qu'il luy * fiilw fuppCMter tant qu'il-a 
- -fcgnéy qui ça qui lit» ^£wt tous en ce$ 
guerres de Flandres; ' • 

Ortantyaquoy que dieMonlicur- de 
Savoie, e ont efté de grands trefors qui 
fontfortis de là depuis centans r & Mon- 
iîeur de Savoie s'en eft bien rèffenti luy- 
jticnie>& tiMisles juurstoutJb inonde s'ea 
rcfîent. ' ; î ! • . . . 

■Ce n'eâ pas totxb, car le^ perles & pie'r- 
reries nous font fi communes, que le» 
moindres femmes de nos Cours & de 
nos villes s'en reflfentent & s'en parent 
BÛeiixqiie ne faiibient il y a cent ans nos 
Frinc£^es & grandes Dames, & tels 
Marchands y a-t-il en Efpagne èc Portu» 
gai» . qui OAt plus de bdlcs pierreries & 
perks» que nevalotent du temps pa^fé 
les bagues de la Couronne. 

Témoin la belle & incomparable perle 
de cet Hcrnand Gortés , qu'il rapportp. 
des Indes , fur laquelle il fit grav«r «e» 
mots, Inter natos muUeram mn/urrexic major 
pour fa monftrueufe grandeur 8c grof,. 
leur » qu'elle rcvenoit à la grofleur d' une 
poire. 

£ien certes diflèmblable de celle ai 
Cleopatre, dont je parle ailleure,lâqucllc 
cependant il perdit depuis dçvant Alger, 

U moûÛjymt à un de fes amis » & pai? 

fi. ^ mal- 
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milheilkr eôaivt fur le tillac dcfoii iuituv 
tomba dans la mer ^ ^ & ne la peut jamais 

rie qu'il peut faire : punition, pomble di^- 
i^ihepouraTonrdxiiiné à ud€ diolëpra* 
phane une ilibfcription de noflxe Efcritu^ 
ire faince^ II ne la voulut jamais vcnSaXïïif 
mettre à prix y non pas mêmes à l'Emoew 

femme qu'il vouloitépoufer. . ♦ : 
Ce 'Fcrâhtaird fut certes grand. Capi-^ 
taine>qui conqueûa le Roïaume & l'Em^ 
pire de Montesuma pour FËmpereur fou 
Maiftre. Or û cette perle fe coula 5c 
pevdftdansla- mer> « difparut des yeux 
des hommes indignes depoâeder un mi« 
racle de nature y elle prefageala mort de 
nôtre grand Empereur^ainfi queles Afri« * 
quains appellent leurs Rois & Empe- 
reurs pierres precieuiès v pour eflrc re^ 
cueillies au ciel & pour y fervir de quel- 
que lumineufc eâoiUe 9 dautant iquelesi» 
grands Princes font en ce monde comme;, 
etoillesvqui donnent influences àKjtoiw 

leurspeuplcs. ' . - : 

S'il aiit peu accomp^rim deffei^i qu'il 
avoit de fc faire Pape , comme il vouloit 
S:tu& eAc'oi^ xâieux efirlairé Ir monde»' 
comme eflant tout di vin,mais iine le put j 
pasparles^voix des Cardinaux comme* 
fut Le Duc AmcdecdeSavoyci'.qui fut.- 

cileut. 
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efleu, ikpuisfe retira en ion monaftcrc 
de Ripailfc , & fit VEmpereùr -auffi aU 
fien le quel pourtant j'ay ouy dire que s'il 
eufl: eu encore des forces du corps comme 
de fon efprit , il fiift allé jufqucs à Rome 
avec une puiflante armée pour fe faire 
eflire par amou^eu par force^mais il ten^ 
ta ce dleflfein trop tard >.n'eftant fî gaillard 
comme d'autres fois: aufli^Dieu ne le per- 
mit , car il vouloit rendre le Papat héré- 
ditaire (chofe pour jamais non oûye ) en 
la maifon d' Auftriche. 

Quel trait & quel homme ambitieux 
que voila ! ne pouvant donc être Pape , il 
le fit Religieux» c'étoit bien s'abbailïer. 
.,^^'il euft au moins taôé de ce Papat, 
comme ce Duc^encorc mieux pour lui , & 
euft peu dire en mourant,qu'il a voit palTc 
par tous les degrez de la bonne fortune, 
& pris tous les ordres de la grandeur. 

Toutesfois pour le meilleur de fbn a- 
me & de fon faïut > il fit mieux de fe ren- 
dre ainfi Religieux quafi à demy faint 6c 
nonpar di{ïîmulation> Si non ainfi que 
me ait une fois un foldat Efpagnol à Na- 
pies , d'un qui faifoit fes Palques en me 
le monftrant du doigt >^if>^«or, w/r-i^ tal 
con fii Pafcuay quevoto à Dies^ iS unaVa- 
fcua d'ijjïmulada.. 

Mais je croy > que la converfion & 
Rjeligion de cet Xmpereur ne fut ja- 
mais 
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maisdifTimulée, car il en porta IHiabit 
'IjttCi-smOxtctramt deux ans , quelques 
iiiois , fie bien fouvent fe fouettpit d'uo 
foiiet de penitem. • 
• Avant que Ce réduire , il avoit prés de 
fa perfoiuie ce grand Hipochraimie & 
Anatomifte , voire Fifionomiôe , André 
Vefalius,Medecin-Flaiî«tid iare«-4ittrt«i3if, 
natif de Bruxelles, qui s'advar.|adeluy 
jdire ibuveiit qu'il n'avoit pltw j^ùerre à 

vivre. *' 

De plus il avoit un grand Prédicateur 

£rpagnol> qui prechoit ordinai reaient 
devant luy qu'il l'exhorta de telle façon, 
lut cria répéta tant de fois devant tout 
le monde qu'il falloit mourir un jour , Se 
tôt, a^éstansdebatatlks gagnées» épan^ 
du tant de fang , Caufé tant de maux pour 
fon ambition , ècqti'il en faUoit fsàPi fe* 
nitenee» autrement Dieu s'en pourroit 
irriter contre isfy. * ' 

. Tout cela l'un fur l'autre , & q^te .£^ie tf 
commença déjà à le frap|>éi? ^ 'ifil^colM 
fàence » qû'ilfe refolut de faire le faut 
maugrélui pourtant,5c de refit^ti^l'Etti-* 
pire à fon tirere Ferdinand» & tous fe» 
Koy aumcs à fon Fils. Et pource il fit fo- 
lemnellementafifembler fes Etats à liru- 
xellesjdont j'en parle ailleurs audifcours 
de la Reine de Hongrie , qui eftoit affi% 
lors présde liiy , comme gouvernante dé 
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les Pays-bas. Voilà pourquoy«je m'cu de- 
iiile à cette heure d'en parler , car 'ce ne 
iêroit qu'une redite. - * ' 

Et s'étant ainfi défait de tous fes Roianl 
n)ies,Etats>& Terres, il ne fe refcrva pour 
tout que rufufiruit de Caftille , & la Sur- 
intendance des Commanderies jpourre- 
compenfer fes anciens {èrWteurs. 
■ D'autres difent encore»qu'il ne fe refer- 
va que centmil écus fur ladite Caftille. ' 

J'ay leu dans un petit livre fait en Flan- 
ares, mfcriipt tj^fii/ogis ibtTrhtceei'Oran^e, 
une chofè éftrange , que jé ne veux ny 

Suis croire ny eÔre croyable , eftant faite 
es ennemis du Roy d'Elpagn e j poflible 
auificepouroitefère» je n'affirme rien, 
£ non ce que j'ay veu & bien certaine- 
ment fceu , que de cent mil écus refervez 
ou autre revenu, leRoy Ton Sijs ïay en 
retrancha les deux parts , fi bien que la 
plus part du temps u n'a voit le moyen de 
vivre ny pour lui ny pour les fiens, ny 
pour donner fes aumônes exercer fès 
charitez envers Ces vieux fer viteurs & fi- 
dèles Soldats» qui l'avoient fi bien fèrvy, 
ce qui luy fut un grand delpit 6c creve- 
cœur, qui luy avan^ (es jours. 

11 mourut en l'âge de cinquante huit 
ans (pu vécu certes ) & ne demeura Reli- 
gieux que deux ans & quelques mois , 
comme j'ay ^dit, 

^ Ce 
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Cclivre.dit bien plus, qu*ii fut un© 
foisarreilc àrii^uilitiond'Eigagne, le 
R(w fbh 6ls prefenty-& conlemantde 
defcnterrer. fon corps &kfairebnUier 
comme hérétique ( quelle cruauté!)pour 
avoirvtcnu en fon vivant quelques propos 
legersde foy , pour ce cftoitindignç 
cl'c iepulture en terr^ fainte^iSc tre$-brula«„ 
hle comme un fagot Se mcfmcs qu'il a- 
voit tr op adhéré aux opinions ScpecTua^^ : 
ons de 1 ArcKevcfque.de Tolède ,, qM'on 
tenoit pourheretique»&pour ce demeur»; 
long-temps prifonnier à l'Inc^uifition & 
rendu inçapabLe & fr.uâré de ùm. Eve- 
fché, qui vaut cent à lîx vingts mille dup 
fats d'intrade : c'eïloit bien le vray mo^r 
yen pour. fa^|£,a,çroire ^u'il efloit heretiii- 
4Ue,ik pour-avoir fiwiibien&fà dépouille^ 
Moy eilani; çn E[j^s^nç,ïl n'y a v;oit pas, 
long-temps qji'il avoit efté encarceré, j 
t'oiiy s dire qu'on lui faifoit tort, &qu'on 
luy faifoit croire qu'il avoit mangé le * 
lard, pourjouyr.decebojijcxenu. J'av- 
ouy dijce xju^jjâepui& iltut mande par le 
Pape , fût mqie àJR.ome & mis dan$ lej^^ 
Okafteâtt«Si. An^e, où il fut trouvé in^-^ 
nocent &^ déclaré abfo us. 
!.Poarâa£e&t une terrible délibéra- a 
tibn contre le corps decetres-AuguftisJ 
Empereur , & fa tres-illmft r e mémoire. ; : !t 
' J'adjouûeray encore ce mgit à la fin <8ç|^ 



Digitized by Google 



MnDE BRANTOME. 41 
en fa réduction > qu'alors & eu ce meime 

temps il fe fit d'eft ranges Metamorpho- 
iès plï^ qu'il ne s'en voit dans celles a O- 
vide. Que le plus grand mondain. &am'- , 
bitjieux guerrier du monde iè voua & fe 
rendit Keligieux 3 &: le Pape Paul iv. 
C4raâe,qui ;kvoit eâé lé plus auâereThe*- 
,atin > dévot & Religieux ^fe rendit monr 

'^in , ambitieux & guerrier. 

Il fe £t de ces tems,(dont bien m'en fou- 

vint ) une coniparaifbn de la grandeidr 

duditEmpereur à celle de l'ancienne IVq- 
me^pour y avoir eu quelq j fîn>patliic: car 
tout ainu ç^uc cette ville la plus triona^- 
phate des cinq parties du mmide^.a'pré^ fa 
gloire qui Ta tous] ours: accompagnée de- 
puis fa f ondation j ufque« au tems deCoiv 
.îlantin, après avoir ellé la glorjeufe de* 
mewe dcsEmpereurs qui Pont gorgée de 
i trio mp hes,tf aphées, r i ch efles&de toutes 
fortes de grandeurs&.iplendcurs5aprés a- 
voir fait trembler toutes les plus glorieu* 
ies provinces de la terre^ & s eftre fait re- 
connoiflrç comme un feul ioleil pofé au 
milieu de ritalie, principale pièce delà 
maife de tout cet univers : Outre plus s'ê- 
tre fait marquer pour cifternc toute plei- 
^ du iang humaip ^:d^rq«uel jipré» encore . 
s'eftre abreuvé en fes guerres ci viles,apres 
^is-je tout cela devenait fur fon déclin t 
\'iciUp^ei ^claife^i^tta toutes feâ bonx- 



^ cd by Google 



4^ MEMOIRES DE *- 

"ances& pompes ventcufes pour époufer ! 
"ne repentance tranquille > fainte (k reli« ' 
gieufe, comme elle la fit, y recevant, 
•le tres-<j(âint Père fptrituel , pafteur ^ 
chef, pour pa&r le refte de îe? années 
fous robetâknce de Ces ïaints 
démens. Et tout ainfi qu'elle a cent- 
snencé fous un Pafteur , ainfi finira-t-ellc 

^ fous un Pafteur. 

Ainfi Charles V. tant de fois augufte > 
après avoir aâronté les Roy s > fes voifioss, | 
foudroyé toutes les parts de Tunivers , ! 

. défait tant d'armées » fait mourjt taait 

" tfemillions de pcrfonnes, enfanglanté Idis 
mers & la terre > pris un Pape & un &oy. 
de France , triomplié d'eux , & voyant 
qu*il n'en pouvoit plus , retira au fer- 
vice de Dieu , fe foumettant à fes faints 
commahdbmetis .pour les obferver» de 
aufîi pour prattiquer le proverbe. ^noco 
-éablo viejê Herm^an^i de jeânte: diable 
vieux hermite.' 'y 

Or c'cft afle« ^arlé de luy> cttcôffe 
trop , car les livres en font pleins de fa vie 
particulière > & meimes on dit qu'il en fit 
im livre de fa main en François i conoK 
me Jule Ofar «n.' Latiît. Je ne fçay 

^ s'il Pa fait f mAïs j'ay veu une lettre 
imprimée pafmy Celles de Belléforeft r 
^ <[u^il a traduite dltalien en Fran^ois> 
qui le-certifie> & avoit efté tourné ^éA 
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Latîn à Venife par Guillaume Marm- 
drc, ce que je ne puisipas bien croire 
car tout le monde y fuft accouru pour en 
achepterj comme du pain en nn marché 
en un temps de famine ^- & certes la cu- 
pidité d'avoir un tel livre fi beau & fi^ ra- 
re, y euft bien mis autre cherté qu'on 
ne Ta veiie $ & chacun euâ voulu avoi^ le 
fien. ^ 4 ^ 

Il faut maintenant faire fin anx lôviaxh- 
ges de ce grand Empereur: & qui les 
voudroit encore mieux apprendre , îl 
faudriot lire les belles fubfcriptions > que 
luy furent données- aux firoerbes ob{ê- 

?[ues que le Roy Philippcs fon fils luy fit 
aire a Bruxelles en YEglife de Sainte 
Gudule defquelles j 'en ay veu & eu le 
portrait en taille douce. 

Et entr'autres majgnificences il y avoit 
un navire tres-grana> qu'on faifoit aller 
par gentil artifice parmy les rues > lequel 
eftoit tout alentour charge de beaux ta- 
bleaux reprefentantfifs yi6fcoires>y eôant 
d'un coftéefcrits ces mots. ■ V 
' u^^rique ruiné Gmldres pr:Je , UMer feu^ 
rcf "Tremifenritàhlj ^S^imancfyaJJe . Aacâ« 
tégauchç onlifoît i Monde nouveau trouvé y 
'Mi/an ffcau^ertf ftAllmagm 6^. Mohtmt ap^ 
paiféesy MoronCT' Coron forcez y Thunispris 

rcjï'itué y ^ Us captifs rammcs^^lafoj flan-^ 
tUdmdesIndts^, , \ 

Apres 
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Apres ce grand vaiffeau mirchoient 
Jciix Colonnes vpofécs fur deu:t^ande$ 
Roches tirées par des Titons, qui difb^ 
ient qu'à bon aroit pour de viles il les a.- 
voit prifcs , car coipm^ Héros il av , 
domptélesMonikes.8c il il avoitpaâè 
. plus avant &. plus o utre. 

En après marchoit le Roy avec {on 
grand deiiil , Monfieur de Sa voy e , Si au- 
près tous les grands f rinces > Seigneurs*^ 
Chevaliers de fon ordre de laToilon d'or 
& Ambafiadeurs tous en deuil ^ avec des 
^ enfeignes (k armoires de tousfcs Roy au- 
mes & Seigneuries. - • 

EnrEglife on y voy oit d'un cofleSç 
d^autreeicrit en belle ii: groire,lettre ce 
q^ui s'enfuit^ 

A TEmpereur Cefar Charles V. Reli- 
cieux,heureux^Augu^le des Gaules,grâd 
des Indes, grand de Thunis , grand d'A- 
frique , grand de Saxe > grand viuiorieux 
& triomphant de plufieurs nations, com- 
bien que les chofes par luy faites par mer 
^Sc par terre , fâ fînguliere humanité , 
fon incomparable prudence ^ fa tres-fer- 
vente Religion foient afTcz connues au 
monde. , Toutesfois la Republi^^ue 
Chreftienne pour la mémoire d-e faju- 
iUce t pieté 8c vertu a defdié c.e na^ 
vire pour avoir à npilre monde delcou- 
vert un auu*e monde > & adjoufté au nom 
• Clire- 
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ChreUien pluïieurs nations étrangères % 
& accreu rEmpire d'Elpagne de plu- 
fieurs provinces & Royaumes^ pour a- 
Tttir pris un Pape Si un grand Roy Fran- 
çois 9 pour avotr prefervé T Allemagne de 
cent mille chevaux & trois cens mille 
hommes de pied ^ avec lef^uels Soliman 
Empereur des Turcs vouloir envahir cet- 
te région, pour eftre entré avec une ar^ 
méenavaile dans laMorçei & prisPatra$ 
& Coron villes TurqUèlqùes , pour avoir 
(urmonté le tiran Barberoufle en BataiU 
le prés de Cwtage , lequel eftoit accom* 
pagne de deux cens mille hommes de 
pied 5 & de foixante tnillé chevaux , pour 
avoir chafle deux cens galleres &plu- 
lîeurs vailïeaux de Corlaires ; & pris- 
le fort de la GouletteavecThunis> & 
Bonne la Royale , pour avoir pris le Ro- 
yaume de Thuni^ , & rendu tributaire 
à la Couronne d^Efpagne , pour avoir 
de-là ramené libres enleurs païs vingt 
mille ames Creftiennes captives , pour a- 
voir rendu le Royaume de Thimis irfini 
Roy,pour avoir par armée navale domp- 
té la Ville d'Âfirique havre tres-renoiiaK' 
jné de la Barbarie avec les villes de Su* 
W , Monailere t Dupi^ , & autres 
maritimeS|5c les Seigneurs d'icelles faits 
tributaires. Pour avoir rompu par deux 
fois deux arniées du Turc 1 courant 

nos 
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no^mers, Pour avoir rendu la mer feure 
contre les courfes ordinaires des Pira- 
tes. Four avoir remis la Republique de 
Gcnnes en fon ancienne liberté. Pour a- 
prés avoir chaâc fix foislesarmées ei:ine<* 
mies f Si trois fois en bataille défait, 
les eimemis ; remis par deux fois à 
r£m]^irele Duché de Milan i & par u^ . 
n e fois refti tué au Duc. Four i»voir avec 
une promptitude inçroiable forcé la ville. 
deDurçn , & réduit fous fa puil&ncela 
Duché de Gujsidrcs. Pour avoir répri- 
mé pluiîeurs peuples d'Allemagne 6c 
Provmcës efmouvant le tumulte & fer- 
dition , forçant leurs villes & Chafte- 
aux* £t par après la prifc des Chefs de 
leur armée pacifié TAuemagne. Pour 
(luy eiUnt JÈmper^ur^avoir paÛe le âeu-* 
ve d'Elbe, & après avoir vamcu en ba- 
taille fes enneous t ^ les villes réduites 
fous fon obeifïance & puilïânce , & leurs 
Chefs rendus captifs t eâre de4à revenu 
victorieux. Pour avoir de fon bon gré 
contre les ennemis du nom Chre&ien > & 
contre les Chrêtiens,finô forçé&enfe ga- 
cantiÛântde ces outrages pris les armes. * 
. A tres-puii£&nt » Catholique Se trejs* 
bon Prince -cette même République 
ChrcÛienne affectionnée à fa Majeiléa 
Çofé ces tîtres & trophées , adjouttant à 
ion tombeau les marq^ues & enleignes de 

fés 
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. s Royaumes (Scks tableaux des natious'' 
bjuguées. . 

A Noftre Seigneur Empereur Cefâr 
harles, Religieux, heureux $ Àugufié 
,oy de pluficurs Royaumes, txiompnant 
• 2 plus de mille, victorieux des Indes, vi- 
orieux de Libie , vi Glorieux des Mo- 
rs, victorieux des Turcs, Libérateur 
d'Allemagne , Libérateur d'Italie , Li- 
bérateur de la Mer , Libérateur des Cap- 
dfs , Pacificateur de PAlIemagne , Pacin^ 
rateur de IMtalie, Pacificateur de TE^pag- 
le f Pacificateur de la Mer , Reftabliflêur 
le plufieurs Princes , Arbitre de plufieurs 
*rinces. 

Et à tres-glori eux Prince des Catbo-I^ 
i^UQS la Republique Ghrd^enne a de- ' 
ié cecy pour exemple de Juâice > de ckr 
* lence oc de force. A tres-glcMriea» 
IsdeDieu tres-bonSc tres-puiflant, un* 
eul en Trinité , le peuple Cnreftien con- 
Itcre ces titres & trophées peur la. me- 
iioire des geftesde Charles Cefar Augu- 
le, le(]iuci vous avez f^it Eqipereur de4i 
|.omains & Roy de plufieurs Roiau|nes» 
a pieté , juftice , prudence,, cleéien** 
:e, magnanimité & force duqueVeft ad- 
mirée par tout le; monde. Ic«J:uya par 
voflrc bonté & conduite augmenté cet 
Empire &fes Royaumes, laiSant Punà 
Ion trex e , Sl les autres à fuikfiljs > avec un 
ea;ç.mple deyfcs vertus» Voilà 
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Voilà les faites & louanges de ce grand 
Empereur & le nompareii depuis Char- 
lemagne. 

Ces efcrîteâux & tableaux font faits 
à Tantique) qui en ont d'autant meil* 
leure grâce comme un que j'ay veu Se. 
leu autrefois à Rome de ce grand 
Pompée, qui eflteU & quinemonftre 
tant 4e tîtrts que celuy de nofire Empe- 
reur. 

. Vam^nm Sicilia rtmp^at^^ ^rica totfi 

ftihaBa , magni nomm^ ^^^^ capta , ad Jo^ 
lis occajum transgrejus^ crédits in Virene^ 
troj^hais 9 éib Alpibm ad. fnei HifpanLe re^ 
*daHm SertQrium domutt. BcUo civili ex^, 
tinSo iterutn triomj^ales^ cnrruis eques Ro« 
manw indixit 9 diinde ad tôt à maria folps 
wtm miffm non fii^Jum tansupn Jul atrium 

« V 

Or quant au tableau de la prife de nô- 
tire Roy , cdluy-là ne fut fi tmmodefte 
ny il Kandaleux , qu'un qui fut fait ^ 
Rome y par TÂmbaiïtdeur d'Ëfçagnd. 
qui y eftoit pour lors , lequel fut li indiC' 
cret&infolent, que venant à' cekbrér 
ces mêmes funérailles dans r£glife de 
S. Jacques, entr'autres tableaux avoit 
reprcfenté au naturel le Roy François « 
pris , lié 6c ^arottc comme un crimi- 

. ncl» 
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nel > &. entoure de force fatcllites : ce (]ui 
defpita fi fort aucuns braves François > 
qui e£);oieni: pour lors à Rome 9 qu'ils 
entrèrent la nuit par fubtil moyen dans 
TEglife, & mirent ledit tableau en cent 
pièces , & tous les autres reprefentant 
Xes autres trophées, de cy-deiTus mon- 
trez t & n'en fut autre chofe » finon que 
les Ëfpagnols en Guidèrent enrager* 

Le pape & plulieurs Cardinaux & bra- 
•▼es Seigneurs Romains le trouverenit 
fort bon* J'arrivay au bout d^ deux ans 
à Rome<» la première ^is que j V allay » 
où Ton m'en fit le conte 9 & difoit-on 
que le généreux & le valeureux Cardinal 
du Bellay avoit fait faire le coup,, eûant 
trop obligé au Roy & à la France pour 
l'endurer* C'eiftoit mal reçompenfer les 
grands nonneurs & pompes, q ue le Roy, 
Henry IL luy dcfdia & fit faire, en la 
grande Egliie de noflre; Dame de Paris, 
le autres principales £gliiks du Roy au*- 
me. 

* ' Four ce qui eft des autres tableaux & 
trophées, j e n'en parle autrement , finon 

-que û l'excellent peintre qui les fit , & 
les a bien reprefentez , le grand ouvrier^ 
quifutr£mpereur, en donna» lés bons 
©c vrays fujets , &luy en fournit de bon'^ 
nés couleurs , fors qu*en Fentreprife 
d'iÀlger, laquelle il faillit par une trop 

C * de- 
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depiteufe conjuration de tous le^ éles- 
mens, qui furent contre lui en un fi faint^ 
chrétien & beau defièin, & eût-on dit 
qu'ils le faifoient à Tenvi : mais fur 
tous le ciel & Fair, qui ne firent autre 
chofe que pleuvoir 5 oc la mer ^'irrita 
Se s'enfla de telle forte , qu'on eut tou- 
tes lesipeines de gagner la terre : ijuiques 
là que pour l'appaifer il fallut jetter 
dedans tout ce qu^on avoit de bon 
charge fors que les hommes : car les 
chevatUK rCj'mttnt *pa$ eiSpargnes& > tant 
Genetsd'£fpagne que les beauxxourfier^ 
de N^ples* 9 oc d'autres fi- beaux., û bien 
choifis> & fi généreux qui avoient 
tant valu ' & > coufté , qu^il n'y eut cœur 

3ui n'en full blefle de pitié & dedeiiil 
e les voir^nager en oléine mer, lafen^ 
d^t à la nage» & s eâbrçant à.fcrau* 
ver, fî bien que defefperez de la terre, 
«pour^en eflre trop loin, ils fuivoient de ' 
veiie & de nage , tant qu'ils pouvoient , 
leurs navires & leurs Maiâres, qui les 
regardoieiit piteufement périr & noyer 
de vant leurs yeux. 

J'ay oiiy raconter à de vieux mar i- 
-nierside^estempsàGeimes, que UlcIio- 
ie qui leurattendrit . plus le cœur en tels 
'^nauftage^ âprés lesAonnnss; c'eftoitce 
piteux ipeâaclc de chevaux,. & ils Be^ 
tenoient Conte ny :nc faifolcnt .dau- . 

leur 
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leur 4'autres dépouilles tant que<le ccf- 
leslà, 

Paul Jove en conte prou , mais je Va: 
.oiiy- encore mieux dire à d'autres ^ & 
comme TEmpereur fe dépita de cette 
jnauyaiiè adva,nturetma>udiâj^it. centfoi s 
leciel^ Ie$,aâre« » ).cs mer^, yoirelji, 
terre, quiiuy avoiénteièé il contraires. 
ÂufE eut-il graijid tort de s'efbre advancé 
^lis ce temps , & de n'avoir un peu tem> 
^pqi;i£ .pour i^ne j^utre.plus douce faifon t 
j^uede cet automne fi pluvieux & ora- 
geux 3 ;;3ùie;n'avoir ctch iès grands Ca- 




Il , pourcj^uoy ijieu ne 1 euit-il tavoriie 
en yokc fi ^Lainte , J ufte & ,Çhreâienne en- 
treprife > >qji'il ^devc^t ifaire croire cette 
fois AU monae ^ que jaien ii'eft a£feuré _ 
.qu'Apréjs le coiip fait. ' 

Le«'Françoisbienai(è&pour lors d*un 
tel d^S^Q^re arriy é » en firejçt,t cette cime en 

P9!ipr .^ocquecie^ & 
.mal àpropo;5.(îej;tes, 

a 

Et iafurproulri , parurent autour d'elfe 
j^esfcux.ardcnSf ^iUfciunmdeffendre. 
Varquoy craignant dehrujler là f w aiflc » 
Re^ritenmerunevfiyenoù'veHey 
M^hnc^QUv^ntauxJîens diJpmUr 
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Son double cxur y quelle voulo 'tt celer ^ 
Futd euxhattufi^ baignée de/irtf ^ 
* Qu'elienepeutnulUnmetfiv^lir y' 
Et ^iyjqne autant luj valut ejire mgrtc^ 

m 

J'ay trouvé cette rime dans de vieu^t 

papiers de noftxe maifon, laquelle rime 
eutt efté bonne > fi ellç n'euit touché lé 
inaldu Chreftien, & lebienderinfidel- 
le. 

Je fai« à cette heure fin de ce gramd 
Empereur & de Ces louanges*^ Jbien quVn 
cent endroits de mes livres je parle dt 
luy; ^ 

Or ce grand Empereur fucceda ; 
l'Empire, par la mort de PEmpereu 
Maximiiian Ibn Ayeul, lequel & jeune & 
âgé fut grand Capitaine : car quand j 
n'auroit fait autre chofe f que de ê'c&rt 
4Îëpeftré en fbn jeune âge des menées 
des rufes , des entreprifes , & des mains 

Ear guerre& par finefle^duRoyLouisXI 
ât beaucoup. Car j 'appelle <:eluy granc 
Capitaine , qui ayant en tefte & ,à fair 
avec un autre grand fon pareil 9 ne s'ei 
ellonne point , luy tient vifage, &luj 
fait peni^r à fa confcience t auffî-biei 
qtie l'autre à luy« Et faut avouer qu^i^ 
MadamôifeUe de Bourgogne nefepou-'^ 
voit mieu:^ marien 

Ce mariage de luy 6( d'ellç f0 fort 

for* 
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fortable 5 car il efloit beau & brave Prin- 
ce t elle eftoit auflî fort belle ^ comme 

i''en ay veu le portrait au naïf, & bien 
lonnefte > bonne & douce ^ & qui ne 
meritoit point les maux & lesa£Fronts, 
que les fiens & les autres lûy firent. Mais 
après avoir efpoufé ce brave Prince > elle 
fe rêvera bien : auffi lors qu'on parloit 
de pluficurs mariages pour elle > fa Dame 
d'honneur , Madame de Raveftein , très- 
fage Dame (il parut enia nourriture, 
& qui avoit eflé fa Gouvernante ) difoit 
tousjours , qu'elle Youloît un homme 
pour fa MaiftrelTe > & non un enfant. 

pay leu en un livre de la Chnmicjue de 
Guyennei que le Roy Louis ne fit jamais 
telle faute 9 que de ne la mcarier avec le 
Comte Charles d'Angoulefme , qui 
l'euft emportée infailliâenient , s'il euft 
voulu. Car la pauvre Princelïê né fcavoit 
^ quel party recoutre^ ny quel Saint 
prendre pour fon Patron 6c Protefteurj 
oc euft pris celuy-là ; mais ce n'cftoit pas 
ce que vouloir le dit Roy. 

Il eftoit trop ambitieux &]aloux de la 
grandeur d'autruy, 6c mefmes de fon 
vafîal , qu'il n'euft pas voulu eftre fî 

frand ; & faire du compagnon avec iuy » 
: euft aymé mieux le ruiner que l'agran- 
dir ûln'avoit garde de faire ce coup. 
Il valut mieux donc pour cette belle 

Cl IcH 
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Infante efpoufer ce Maximilien, qui 
pour peu de temps environ cinq ans luy • 
fe de beaux enfans, l'un Philippes Ar- 
chiduc , «d'autre Madame Marguerite 
de Flandres, l'une des belles du monde 
pour lors. 11 en fit deux autres , dit 1 ±ii- 
ttoire de Flandres , mais iU ne velcurent 

^ L' Hiftbire dit auffi , que cetbonnefle 
mary & honneftc femme s*entraymoient . 
ûniquemefit, de forte que tantquelU^ 
vefcut , elle luy donnoit tout ce qu U 
vouloit , & difpofoit privement de les 
biens & revenus , pour entretenir les lu 
beralitez j c&t il eûûit fort Ubcral, U 

■ ^^E*kmourut dîimc cheute de cheval » 
où elle s'aymoit fort , pour tenir autti 
compagnie à fôii mary, qui la regretta 
fort : car après fa mort il ne peut pas 
bien difpofer de foh tevcnu comme au- - 
paravant , ayant eûé réglé par les Eftats. 
Etelle faifoit tout cd0*n4e Dame louve- 
raine & feule bieritiere. 

Il eftoit d'un grand cœur & reiçp ly 
d'entreprifes, lefqueUes il ne pouvoit 
exécuter faute de moyens , pôur lei- 
quels il eftoit fort changeant : car pour 

en avoir, il en prenoit de qui luy en 
donnoit 3 & pbùr^c aifement & fouyent 
M i:Qmf it ià. toy , comme il fit an^re 
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Roy Charks huitième , à fon retouï 
de fon Royaume deNaplesj &au Roy 
Loiiisxil. qu'il quitta, pour fe joindre 
avec le Roy d'Angleterre, qui Ventre- 
tient en cette deraierc. guerre de Picar* 
die, & la joumée'de» Efperons » que 
dit l'HiUoire, & la moitié de Ton armée» 
voire toute jufques à fon vivre & au traii^ 

deia maifo^ 

Il eut cet Heur de gagner fur nous deux 
bataille8>celle 4e Guigacgate>Ôt celles 
Efperons. 

■ Il s'aâocia avec le jgloy jU>tty$ «li. 
pour faire la guerre aux Vénitiens , que 
nôn'eRQiépouiTettabienàbon efçiem 9 
& en peu de temps luy recouvra fes. Vil- 
les , qui tenôient de TEmpire , les luy 
rendit fort fidellement , fan« que l'autre 
yfift de grands frais duitenv ny grande 
afliftancedefaperfonne, ^onjQur re- 
couvrer Padoue , qu'il VfQÏt lailTé per- 
dre ; 6c pour la recouvrer luy çnv<?y» 
Monfieur de laPallilï*e , àTCCni^e gennlc 
armée & bien dcliberéç : m^ luy n'y 
demeura gueres , bien <jue le fiege durait 
deux moS& quelques jours. Car eftaat 
fur le point de donner PalTaut & de Pemr 
porter , il n'y voulut employer que les 
François ( penfez pour s'en deftaire 
mieœx) & iur ce épargner fes grands 
Seigneurs & Gentils-hommes Mle- 

■ C 4 mands» 
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niands. Voyez le Roman de Monfieur 
de Bavard , qui en parie mieux , que tout 
autre livre que i'aye veu , & dulevement 
dè . ce fiege , oc comme le dit Empereur 
ula de fon accoutumée libéralité envers 
Monfieur de la Pallifie , LieuteBant pouïr 
nôtre Roy , & envers les principaux Ca- 
pitaines qui y eftoient. 

il elloit fort loué de fes liberalitez (dit 
Je livre) & qu'il n*étoit poffible de trou- 
ver un Prince plus libéral^ & bonielon fa 
puiffance. • 

Un^al (dit-il) avoit-ilenluy > c'eû 
qu'il ne fe -pouvoitfîer à pcrfonne, &te- 
noit àpartluifesentreprifes fi fecrettes,. 
ueceialuy avoit apporté beaucoup de 
ommage en fa vie > Ik qu'en ce voyage 
& iîegc de Padoûe cela luy nuiiit par 
trop, pour s'eôre âe à un feul Seuor Con-»* - 
llantin Grec, qui le gouvernoit &letra- 
hiâbit^ comme mon dit Sieur de la Palii^ 
fe le voulut combattre fur cela. . 
. Or c'eâ af&ss ^arlé de cet Empereur ». 
lequel nous fit bien^ di^ mal,, tant qu'il 
velquit , & par fa perfanne , & par fè« 
menées : & qui fut caufe du hazard de 
la bataille de Kavenne » car il manda à 
tous les Allemands , qui efloient dans 
noîftre camp , de fe tetirer fur peine de 
rébellion : il n'y eut que le bon Capi- 
. taine JaCob , qui tint bon , & fut fott 

» 
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fidèle ànoftre Roy : j'en parle ailleurs. 
Car il eftoit aymé & redouté en-fon Em- 
pire, bien qu'il ne fufl: jamais couronné 
Empereur de trois Couronnea^. 

FERDINAND EMPEREUR. . 

O R c'eft affez pour venir à TEntpe- 
reur Ferdinand Frère de Charlesi. 
& Roy des Romains , qu'il avoit faitteî 
avec difficulté : ce qui luy ouvrit le che- 
min pour l'Empire, & aufTi pour la re- 
fîgnation qu'il luy en fit^atifier par elle t* 
Meffieursies Electeurs , qui Taymoient 
& Teftimoient iufques-làf que d'autres 
fois les Protefkns l'avoient efleu pour 
principal arbitre , voire total JÛir:les^dif^ 
lerends entr'eux & l'Empereur CHarles- 
DeEapePaul IV. dit Caraffe>X€ vou- 
lut lors oppofer à cette eleéljon, à caufc 
de la hame qu'il poftoit à la- Maifon 
d* Autriche ,* fondai>t fes raifons que les 
Eleâeurs ProteAans ne dévoient être re* 
, ceus aux Elections des Empereurs ^ ny 
tfftre Elcfteurs àcaufe de lur Religion 
hérétique : mais il fallut qu'il palïall 
par \% Et qu'euft-il lait ? De s^armer 
contre l'Allemagne , celaluy elloit def- 
fendo V s'il ne fe fiifkarmë des armes 
ipirituellcs > qui font cenfures & f ulnû- 
natiohs., maisies autres s'en foucient 

C $j • be-- 
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bealico]Bp ? U me {buvient que de mon 
jeune temps cela fe diibit pour lors » & 
aiii£ qu'il fè trouve par écrit* 

A cette nouvelle Èle6lion de l'Empe- 
reur» fut ^tetme Dicte * Ansbourg» 
où tous les Princes d'Allemagne s'y 
trouvèrent, & où noftre^oy Henry 11. 

envoya une Ambafifade . lolemnelle » 
eftant la couftume des Grands y "au chàii>> 
gement d'Eûats & de perfonnes^ de s'en^ 
trevilîter les uiis les autres. Et de cette 
Açifbaâàde elîoient les Chefs. Monfieur 
. de Bourdillon , Lieutenant du Roy en 
(Champagne , en l'abiènce deMoniîeiu; 
de Ne vers & de Monfieur de Marillac> 
Arche vefque de Vienne* grand & fça- 
Yant Prélat, qui du règne du Roy 
f jrançoijS avoit <eâé fugitif à Conâanti^ 
*. àôple, à caufê de la nouvelle Religion > 
dont il eâoit à tort foupçonhé : ce qui 
fut caufe de fon .avancement , dont 

j'en parle ailleurs t &piiis fut Archevè- 
que. 

Cette Âmba^ade du Roy oitycq^i kis 
of&oit toute forte d'amitidi ^Sc à tout 
l'Empire « trop diiœrtot^iivnnt *fut 
repondu, que g:uand le Roy auroît fait ./ 
jreilitùtion cUs villes Impériales dé Metz,. 
Thoul , Verdun , qu'^tls çroyxoient à fcs 
^paroles. 

. Moniieur de Màrillac > qui e^olt 

' fi4>li, 
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fublime à bien parler, ne faillit à leur 
bien repiquer > non pourtant fi brave- 
ment conime euft fait Monfieur de Bour- 
billon», s'il e^i^efi la parole parerHe , fi 
en dit-il pQurt^tfjirallellée en bravant 
fort. ^ 

Sur ce ils Jvirei)t Ç9pge4iez > & eux de 
retour en ^yant f^it leur rapport au Roy 
il jura qu'il ferepentoit çent.fpisde les y 
»yoirmvoj^? j & fait de^ fi Konnefte^ 
olS:e,s.q\iUl teur a voit faites. En a uoy il y 
fongiea pourtant ^ fe tenir fur £es garde» 
en 1cp4jiÇSLs villes & fur tout à Metz,, 
bien qu'on ne les craignift guerre. Car on 
n'avoit pas craint le trere > plus puiffant 
& plus grand hocjme de guerre qui n'y 

avoitiienfait» ' ^ * 

Apres la mort du Roy Henry , le Roy 
François y envoya- vers ledit Empereur > 
pour ce même fujet de yifite que j'ay ditr 
le Seigneur de Montpezat ^ qu'dn difQit 
à la Cour tifie tr es-belle charge & Am- 
b90ade,pour luyv, pour eftre jeuné^ 6ç 
pour n'eftregu^re avancé en charges & 
grades > finon qu'il eflost fimple Laeute^ 
nant de la. compagnie de Monfieur de 
Guife 5 daais fon Capitaine , qui goiiver- 
nojt tQut lors , luy valut cela ce coug.. 
Dont* en échange , lors que les dix-huit 
Çhevaliers furent faits à ^Poifly par le 
getit Roy François II. on pafîa la paille 

G ê par 
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par le bec audit Montpezat» qui eâoit 

prefent quand tous fes Compagnons eu- 
rent cet ordre 9. & luy point ; dautant 
qu'il a voit époufé la fille du Marquis de 
Villars 9 aujourd'huy Madïtme de May ne 
eu fécondes nopçes 5 & avoit par ce 
.moyen pris Falliancô dJe Montmorency 
qui n'eftoit poui; lors trop aymé de la^ 
maiibn de Gujie. 

£t voilà la frA^que qui fut donnée audit 
de Montpezat» enrecompenfe de cette 
dite Ân^aâade > lequel s'en acquitta 
fort bien : car il avoit bonne façon , &: 
parloit fort bien 5 $c à toutes pareilles^ 
offres,, qu'il fit de la part de fon Roy à 
l'^Emperèur, illuyfit toute pareille ré- 
ponfe pour ces Villes > & que luy & 
les Princes de TEmpice les vauloient 
avoir*. 

Il s'en retourna donc ainiî après avoir 
efié bien traitté. de luy & eut pour pre- 
ient un beau buitèt d'argent de la valeur 
de dix à douze mille francs qu'il me 
monâra à (on retour à la Cour à Amboi- 
fe % lors de la conjuration 9 & me conta le* 
tout. Car nous dtions fort proches pa^ 
rcns,. $t me loîia fort cet Empereur,, 
tant pour les aâaires d'Eftat, que de 
guerre.. Comme de vray tant qu'il a efté 
Roy des Romains y il a fait tousjours' 
bcavçment teâe 4.<ejrand.SultanSoly-^ 
/ ' ' man,, 
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man , ores le guerroyant comme il pou^ 
. voitf ores rama.douant par la treive^ 
jufques4à que luy vena« à TEmpire^ 
ledit Sultan luy envoya demander la 
trefve. ' 

Si fut-il pourtant fort malheureux en 
fes guerres faites par aucun de fes 
LieutenanS). comme pat le Seigneur de 
Roq^uandolf > qui pourtant fê^ monftra. 
tousjours braYC & vaillant Capitaine 9. 
mais malheureux & qui affiôa fort bien 
à ce grand Comte Palatin au iiege de 
Vienne.. 

Il eutaniïi d^autres. Capitaines j. hîcn^ 
qu'ils fulTent bons > mais il fut aucune* 
ment malheureux en eux. Paul Jove en 
defcrit aiTez y fans que j'en dife davan.*: 
tage. 

, CeditEmpereurn'eutpas grand par- 
tage des biens de la Reyne fa Mere , é- 
tant la couftume d'Efpagne que le tout 
vaàraifnéde lamailbn: ni rien de la 
Flandres > ion aiiiié le traitant en. cadbet ^ 
Se prenant tout pour luy , en gagnant 
Famitië de fe« braves foldats Eipa^nols ^ 
par le moyen defquels ilcoupoit 6l tail- 
loi t comme il vouioit : & toutesfois s-'îl 
euft voulu, il Teufl bien brouillé en foa 
£ûat & Empire : &l s'il euft voulu s'aU 
lier ôc joindre avec les Princes Prote- 
ftans y quireuÛèntfoxt deiiré : Car un 

broùil* 
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brouilloa ne cherche <iu'à broiiiUpr ua 
autre. 

Maisluy» oui eftait AgP ^ Hen »id- 
, vifé , n'y voulut jaiaai» fntçnàxe y con- 
fiderant le mal & le deshonneur qui li*y 
efcherroit de la deiunion de fottlwn Fre- 
re« & que poÛtblç ae Cetoit U cuïne dç 

tous deux. 

Au^U'J&mpercyMl'aiEâQit'de «çe .qu'il 
ppuvoit j & Ferdinand luy en reridoit 
de taeûaes^'ttÊmm le idQçmi qu'il 

donna à MonûCMJrde Bourbon pour Pa.- 
vie, & la prife de noftre Roy, ce qui- - 
fcrvit fort à l'un > & nuifit fort à l'au- 
tre. L'Empereur auflUuyayda bien ea 
Tes Royaumes de JSoheme & de Hon- 
grie. 

Iln'étoitpas> li bouillant & mouvan^ 
comme l'Empeifeut i lil-eftoit plus froid, 

&tenoit cela defon ayeul JFerdini^^f 
.mais non pourtant £ corcom^uy mais 
plushommedebien: dmit il enportqit 
, le nom, & l'Empereur de ce br3.ve; Chiu:- 
■lesfon graadayeul» 

Souvent ceux qui portent le nom de 
leurs Âyeulsleus f e0èmbkflt v/olontiâxs» 
comme je l'ay veu 
m à aucuns rhilofophes. 

Ce Ferdinand) 4e même que Ton ay cul , 
porta fes eheireux tous longs y .& nq ^« ât 
jamais eoupper j dwJtt.i'eift &i.aiUeurs un 
jplaiiânt conte» four 
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Four fin cet Empereur Ferdinand vè^cut 
& mourut en fort homme de bien* 

Hfedit&fe litqtie TEmpereur Char- 
les, après g^u'il eut refilé fon Empire à 
ion Frère , comme quan s'en repentiant 
il Renvoya prier de le reûsner au Roy 
ibnâs, & fift en forte que Tes Electeurs 
Tefleuflent Empereur , & que mes-huy 
eftant fort fur l'âge il devoit faire de mê- 
me que luy > quitter le monde & fervir 
Dieu. 

Le dit Ferdinand fit réponfe y qu'il en 
vouloit parler ou faire parler première- 
ment à Maximilianfon fils » & en f^avoir 
fon opinion , lequel eftoit Viceroy en 
£fpagne>créédé«que leRoy Philippea 
alla prendre poflemon des Pays-bas 3 de 
laquelle charge on s'étonna^que TEmpè- 
reur Ten avoit chargé V puilque Ferdi- 
nand fon perè n'avoit rien eu du bien de 
fa mere de par de là. Mais il fut il fage 
quUl n*y voulut? fkire aucune révolte > ny 
femblant d'en avoir du relïentiment, fufb 
ou qu^il craignift la grande force & la for-* 
tune de l'Empereur t ou que fa femme > 
èlle de TEmpereur, tres-fage & vertueu- 
fe Princcffe, l'en empefchaS. 

Enfin Ferdinand ayant fait venir fon 
fils vers luy , & luy ayant conféré cette 
• propofition de PÉmpereur fon Frère > 

peur cette cefignation du pete à fonlSls 

il 
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'il luyfit cette réponfe belle & bonne, 
qu'il le prioit de ne s'en defFaire point, & 
qu'il lé gaf daâ encore: & que pour luy il 
n'eavouloit quitter fa; paiît àfoji coufin, 
& qu'il avoit le cœur auez haut & Tello- 
mac aflez, boa pour dirigpr & avaller^x 
[rand morceau,auiIi bien qw fbn couiin. 
^omme de fait après la nuort de Ferdi- 
nand fon Pere les Electeurs ne faillirent 
point àTeilire Empereiu: ^le connoiÛant 
très valereux , vertueux, & fort digne à 
gouverner cet Empire.. 

Ainfî Tay-je oùy dèfcrire à noft're 
Roy Henry IIL qui difoit que c'eiloit 
le Prince du monde, à qui il delîroit le* 
plus de reiïbmbler ^ & ^ui luy re veaoit k 
mieux., 

«Uavoîtraifonf) e» ayant fait épreuve 
grande de fa vertu. Si de fa foy magnani.- 
me, , lors qu*eftant party de Polo gn e à la; 
dérobée & àgrandes trait.tes , il fe vint 

i*etterq.uàfipar maiiiéredc di»re entre fes 
^rasàuuYetéviiryreeeut», & le traitta 
tres-honorablement r non pas feulement 
en Empereur,ny en compagnon , mais en 
luy déférant beaucoup. Et bien qu'il fuft . 
fort pouffé & perfuad'é des Princes d'Ai^ 
lcmagne,fur la remife des villes Imperia- 
les.>.rien pour cela , il ne luy en padà que 
fort peu, & comme frère. 
U ne faut point doutef i.que s'ileufl:: 
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repris le che min de s'en aller par l'Alle- 
magne, qu'il n'euft efté retenu par les au- 
tres Frinces ÂUemand» 3, mais il lui aiîiila. 
fort bien d'un autre chemin , vers la Ca- 
rinthie> & ailleurs. 

Enquoy il monflra bien fa magnani- 
mité > oc ia £ncere confcience , qui d'or- 
dinaire eft fort légère & de petits poids 
en la balance des Rois & desrrinces(dit- 
on) en chofes où il y va de l'ambition & 
du prpffit. 

Il a fupportc comme fon Pere de gran*^ 
des guerres durant fon Empire, oc en 
tout il s'eft monllré un tres-lage 6c vail- 
lant Capitaine. Sur tout lors que ce 
grand Sultan Soliman vint pour ïk der« 
nieremain enperfonne > Se avec de tresi- 
glandes forces ^ lu y mettre le iiege de- 
vant Ziget, dont il,ne s'en eflonna pas> 
mais bravement fe mit en campagne 
pourluy livrer bataille > s'ilfufl: venu à 
propos» ayant aflêmblé une fort belle 8c 
gaillarde armée» non pareille pourtant à 
celle de ion ennemi > qui montoit à plua 
décent mille hommes. Il fut pourtantiL 
bien affiôc des Princes.d' Allemagne , des 
Italiens > & autres ^ tant d'hommes i^e 
d*^argent , qu'il monftra bien par là q.u^ • 
eftoit fort aymé , & a voit une grande 
créance parmy les Chrefiiens. 

MonueurlcDucde Fexracei tres-bra- 
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. ve & vaillant Prince , qui avoir époufc 
fa fœur (grand dommage certes , dequoy 
, il ne laifla après luy de fa noble & gene- 
reuferace) iàns y envoyer Talla trouver 
, ^ en perfonne. Il luy mena quatre cens 
Gentils-hoibmes volontaires , quV>n 
nomme là advanturieirs > trois à quatre ' 
^ cens arquelwfiers àchevals deux cens 
• chevaux légères , &cent hommes d'ar* 
mes payez, fuft ou d'ar^^ent du lien > ou 
de celuy du Roy de France' , ayant 
tant qu'il a vefcutenu de luy cent hom- 
mes d'armes de iès ordonnances foudo<» 
yez. 

Monfîeur de Guife fon ne veu, lors fort 
jeune , Talla trouver pour fon plâifîr avec 
. nine nobleflè Françoilè* 

Pour fin ce brave Empereur fit fi bien 
qu'il fe dira d^icy à mille ans , qui deP 
ious luy & fon Empire, le plus grand 
France en tout & Monarque des Otto- 
mans , voire du monade , mourut en ce 
fiege de Ziget , renommé à jamais par fa 
beuemort & trés-honorable , n'ayant 
iroulu mourir ailleurs (dit-il) qu'au mi- . 
lieu de l'exercice , qu'il avoit toûjours. 
zimé y & mené en fa vie. 

Qui voudra plus au long fjavoir les 
faitsBc les belles louanges dupere &fils * 
Ferdinand &Maximiban> en trouvera 
j^ou par les livres, qui ont elle efcrits 

de 
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de leurs valeurs qu'ils ont monflrés aux 
guerres de Hongrie, de Bohême» dé 
Pologne , & de Tran£lvante 9 tant 
iûités de leurs m«b» , qae de hirs bra-> 
ves Capitaines» parquoy je n'en parlo 
plus. 

RODOLPHE EMPEREUR. * " 

L'Empereur Rodolphe > qui règne 
aujourd'huy > bien qu'il n'ay t e- 
fie fouvent en campagne > comme fes 
predeceiïêur5> fi a-t-il monifaré avoir du 
courage & de Tefprit, & ne c'ell point 
eflonné : carilacfté fort traversé quafî 
tous les ans 

llluy a fallu fupporter de grandes for- 
ces,que le grand Turc luy a jettées fur les 
bras y ores vainqueur > ores vaincu & bat- 
tu j & fur tout il ne s'eii point eilonné 
des grandes menaces & préparatifs , qu'il 
a faits fut Vienne , de laquelle il ne fut 
jamais , fi voifin qu'il eft à cette heure > 
dont Dieu le garde de la prife» 

Enfin cet Empereur à bienpourveu à 
tout fon feit ^ que Dieu l'a nrefervé de« 
grands coups» ajant eftéauiftédebons 
oc grands Càpitames. 

Je n'en parle plus , car il s'en eft fait 
plufieurtlivres, cca'énfait tous lea jours,. 

des belles guerres qui s'y font faites & s'y 

^ ^ ^ font 
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font encore % pour Içfquelles s'en font 
faites & fe font fbuventr par le com- 
mandement de fa Sainteté >. des Jubi-* 
lez y des belle® dévotions y prières Si pro- 
cédons. 

Et il a efté fort bien fêrvy 8i aflîfté de 
bons & braves Capitaines AUemans 9 Ita* 
liens, Hongrois , Bohémiens, Alba- 
nois> & autres: &fur tout de ces deux 
braves Capitaines ^ Tun ce brave Char- 
les Comte de Mansfeld 9 qui s'eftant 
trci-bieii façonné aux guerres de Flan- 
dres, de France , & autres , monftror 
bien ce qu'il avoit appris Se fçavoit faire: 
Ven parle ailleurs. L'autre Monfieur le 
Duc de Mercœur ^ brave , vaillant &i ha,- 
zardeux Princes certes, dont j'en parle 
auifi ailleurs enfon difcours àpart. 

je les^laifife donc là â cette heure , pour 
.venir à ce grand Duc d' Albe r que TEm- 
pereur cy-devant a mis & colloque avec 
les trois grands Capitaines. 

• LE GRAND DUC D'ALBE. 

CE grand I>uc d'Albe donc fui vit 
l'Empereur fonMaiftre, tant en fes 
guerres qu'il commença f qu'en celles 
qu'il paracheva avec luy. 

UeutcetJionneuràla retraitte de fbiv . 
voyage de Hongrie vers l'Italie TEm- 
'\ , j«eur 
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iercur menant Ta vant-gardc, de tncner 
'arriere-garde avec les Lan fquenet^ & la 
[^cvallerie Efpagnole 5 Scie Marauis * 
- lu Guali menoit la bataille avec ran- 
erie Eipagnole 6c les Chevaliers de la. 
rarde. 

Avec l'Empereur eftoit Ferdinad de 
jonzague avec les chevause légers i def- 
juels il ejlloit Gejieral.* 

J^ayoûy raconter à une grande Dame 
le la Cour, où elle eftoit pour lors, du 
)afîage de l'Empereur parla France, fl 
uy monftroit grande amitié & faveur, 
k qu'il paroiflbit de bonne façon , mais 
ort froid & retiré , & qui ne s'avançoit 
us tant que le Peloux> bràve Gentil- 
iomme François , qui avoit fuivi Mon- 
îeurde Bourbon en fa desfortune s mais 
Ifc monftroit lors plus entrant, « plus 
• '.ravafche que le Duc d'Albe , bien qu'il 

â:v& de bellç façon, comme j'ay dit > oc de 

j^jelle & haute taille, . - 

Si bien que l'Empereur difoit quel- 
^^uesfoi« au3c Dames qu'il entretenoit, 
7oi44lcDucd'All?e que j'ay me bien: il 
;ft encorejeunc ( bien qu'il fe monftraft 
rers l'âge de trente àn») ^1 n'a pas encore 
ireu ce qu'il luy faut, mais j c vous alTcurc 
qu'il fçra .un jour un grand homme de ' 
guerre, car il eft de fort bonne §1; valeu- 

-^ eufe race > auffi a-t-il un bon commencer 

> ment, . 
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«ment» &je rayancç;ray félon fes merî- 
teSf defquels j'ay tifonneeiperance. Je 
. jvoudroisjqu'il reflemblaft un peu le Pe- 
loux d'une chofe, qu'il fuflplus entrant 
^u'il n'eil en campagne. Car le Peloux 
ijait aller ^ venir , & veut entrer par 
tout : auffî. efl-il un François bouillant 
.& effrantc : l'autre eft un Efpagnol 
froid & difcret : dont ne faut douter 
•quelePeloux nele.fift âdefîcin , polïible 

Sar rad\çi« & conunandexnent du mai* | 
:re , parce qu'il avoit de fort bonnes ' 
parties en luy ^ mais * pcincipalement 
pourmonôrer, comme bravache & pre- 
:lbmpt ue ux^ à ion Roy comn^e iuoute ia 
Cour & là nation , que pour les avoir 
quktejsy pfiis & cho)fi un autre party 
eilranger » & un autre maiiljre le j^lus 
granddeU Chreftiçnté 9 ilne fefoucioit 
gurres de la France > ny du Roy non 

,V£mpèreur luy iax&Àtïott 
bonne chère. 

/ 3refilparoiflgit^ bnvoitfort, pof. 
4ble aufïtppur^t . artifice pour mon- 
ifteer^ faire venir Venvie à d'autresGen- 
- ttls-hommes l^ran^ois de le iiiivré ^ quf 

puifqU'il traittoit fi bienles pauvres bac 
.4ii.»de Moi^DT à& Bourbon , il en feroit 
'de mefme aux autres^ s'ils s'yvouloient 

retirer. 

QH4i^ ^Iq^c .preÇ)mption eâoit- 

ce 
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ce à ce fugitif & dénaturé François » 
de faire teiupaiîuie de fa faveur devani: 
fbn Roy & (es compagnons du Pays , 
aufquels il ne celoit Çx fortune » qu'il 
leur faibk encore plus grande qu elle 
n'étoit. 

Cette Dame difoit <jue le Roy en a- 
voit quelque petit defpit enfoy > nuis il 
le cachoit. ' 

Je eroy qu'il y a force g«nst mauvais 
François , qui voudraient eflre bannis à 
ce prix. 

Ledit Peloux aufll fcr.voit fon Maiftre 
<Qkiesam«uss > car -^rRoy ibn-bcni it^t^ 
luy voulutfaire chère entiere,> Pour luy 
■hixQ fervirune rfateUeréc iiooaewe Dame 
Àe. la. Cour,, pour lotjsen ticer ce qu'il 
'Voulut , dont il «a arkiâe sneTsioe après 

luy. 

J'ay .veu lepeurtrak dudit le fF^louat» 

dans le cajbin6t(k.MadAme'de .^Antaiofs 
de Chalandray , eftaat fille poiir lors de 
la ReynpJ&lsQnor,' ^ U,4ifoiV<^ la 
.belle Torcy , qu'elle me lovait fort:anifi 
mooAroit^il une Uelie reprjçi«j»UM/}n 
.d'un galant homme. Mouricautpour- 
tant reiTembloit uni]^ttÀ.ii9n frère. , , q,ue 
•j'ay veu Lieutenant rdu Marefehal de 
StU&Kç, 9 ' fin QLAQtn'fa^e • dejgea» :d'<ar- 
mes, qui eftoit certes un brave (fcvail- 
•lantC^iai]ie,fiS(£4ittAkn>d«¥jtttrien à 
.fon {erere. Mais 
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Mais pour retourner au Duc d'Albe» 
il faut croire que dés lors qu'il fe mit aux 
guerres» il ne chauma pas d'en appren- 
dre Si d'en faire valloir de bonnes leçons 
en toutes ces belles expéditions qu'il a 
faîtes en fes Lieutenances générales,, 
qu'il a eues de fes Maiflres à part, ou fous 
leurs perfbnnes en la guerre d'Allema- 
ge, d'Italie t de Lombardie, en Pied- 
mont , au Royaume de Naples , en 
Flandres 9 & de frais en la conqueâe du 
Tortugal. 

Bref en tant de lieux le nom du Duc 

d'Albe s'efl: tant fait entendre que rien 
que le Duc d'iUbe ii*oyt-oft encore que 
reibnner parla Chreftienté j & il eft mort 
en réputation d^avoir efté un grand Ca- 
pitaine f & d'avoir peu failly fous fes 
charges, en dépit du Dieu Mars, qui eft 
un Dieu fort traiftre & ambigu , qui fait 
fouvent broncher lourdement ceux qui 
lefuivënb 

Il eut <jet heur & honneur en la ba- 
taille des I^otei^s^ d'avoir tres-bien i 
combattu , & bien commandé en Ta- 
vaat-gardc avec Monfîeur de Savoye, 
q.ui commandoit auiïi , mais il eftoit 
encore, fort jeune* Âufii l'Empereur 

' le luy ailbcia pour^ eftre vieux ^Capi* 

' tatne. 

llmontacejour*làfur unchevald'Ef- 

paghc I 
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pagne tout blanc » armé tout à blanc » ik 
de grandes & longues plumes blanches, 
qui Luy pendoientiur la iallade & fur les- 
cfpaules bien bas. 

Il monftroit bien par làqu'ilvouloitre 
fignaler» Se paroi (Ire par delTus les autres^ • 
comme U fit^ tant par fes belles efifei- 
gne$9 que par fa proiieffe qu'il monftra 
ce jour-là $ oc fut fi-heufeux encore j que 
le Duj: de Saxe fut pris prés de Iujcj ^'^^ 
le mena & le prefenta le premier à TÈra- 
pereur(beauprefent certes & digne de' 
bonneirecomnenfe ) avec les ^tres qui 
y a voient ay dé. . - 

Il eut un peu de malheur en Piedmontf 
car rJËlmpçreuc & le Roy d'Angleterre 
Vy ayant envoyé , voire en toute Tltalie, 
pourGeneral avec une fort groâc & belle 
armée, tres-bien garnie de tout ce qu'il 
luy falloit , tant de gens de guerre que 
grand attirail d'artillerie , & fur tout de 
Il grande Quantité dePycmniefs^ pour ^ 
à la mode des Turcs remuer de grandes 
terres « & combler des foiïez de boisiSc 
fafcines » qu'il brava & affeura non pas 
feulement de lever le ûege de Vu^an > 
mais de reconquérir en peu de temps ' 
toutlePiedmoiitt ainfi que je Tay oiiy 
raconter à de vieux Capitaines François 
& cftrangers, qui y eftoient de^ce temps 5 

mais tant s'en falut^ Sl^'^^ ^ P^^^ W 
• . D prendre 



* 
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prendre S antia, qu'il afliegea, où MoU'* 
îîeur de Bonnivet Colonel de l'Infante- 
rie Françoife s'eftoit jette dedans.r avec- 
Ludovic de Birague, & autres grands 
Capitaines, doat j'en parie «illeiurs^ & 
fut £ bieo .deffeuau » qu'il en leva le . 

Dontilu'en fut pas trop loué, caria 
place ne v«noit que d' élire fortifiée de 
irais & à la haâe. 

Il eut oncorc ce malheur t qu*à fa 
barbe- brave entrepreneiur^ &auifi 
bon exécuteur, Monfieur de Salvoy- 
ibn 4 luy enleya Montcaive par eicaU 
iade. 

L*onledit en ce voyage malheureux» 
mais non qu'il failliâ à ià charge « & y 
perdift fa réputation : .car pour une fi 
petite tache 9 il la rabilk fort bien vers 
.îeRoyaume deNapIes , & vers Rome 
contre le jFape^ lors qu'il fit bravement 
contre ce ^and Capitaine Monfieur de 
Guifè , . quand il luy rompit fesdeiïèins 
& ceux du Pape , qu'il eufl bien fafché j 
dans fk ville de Rome« voire pris, àUi 
fait on lors.» comme je l'ay oiiy dire 
dans Rome mefme , s'il euft voulu 5 mais 
ileutrefpeâauSaint Siege^pour n'eâre 
blafmé d'une telle entreprife & prife., . 
comme fut celle du Prmce d'Orange ! 
pour celle du P^pe Clément .3 dont | 



* 
I 
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J^ay ouy dire encore que TEmpereur 
ne fut* pas pourtant trop conîentde cap 
.refpe^ ^ , oc qu'il de voit avoir pafle 
plm autre^ félon fa divife 5 & que 
Ui gloire euA eûé à jamais immortel- 
le pour luy , que d'avoir prisideux Pa- 
pes. ^ 

S'il fe monara-là donc trop ref^e- 
«âueux!, il fe monâra bien de l'autre côté 
fçkrt fagp & avifé.» d'avoir rompu les 
îFeax &^^ii!» de cette armée dudit Mon-* 
:iieur de Guife^ £ délibérée & frai- 
iche , qu'elle ne demandoit que de corn-* 
battre. 

Mais comme un Fabius Maximus, par 
fa conta3:ion & fon temporifement , ili^t 
aller nos feux en vapeurs & fumées-Tou-*. 
tefois il ne faut point douter 9 que iîle 
Pape n'eull point failly au^iit IVloniîeur 
de Guife^ &à fà promefle^ lesxhoies 

ne fulTent pas all^c^ ^i^^ ' & difoit tout 
le moii^e zLovb ^ Q u'îl fuâ demeuré queU 
que chofe dudit Duc , & luy euil fallu fe 
retirer vifte dans Naples : j'en parle ail- 
leurs. ' . ' 

Ils fe connoiiïbient tous deux, & à 
bonnes enièigne^» désle ôege de Mets» 
Qu ledit Duc eftoit Lieutenant , de l'Envr 
pereur en cette armée > Sç en toutés le^ 
expéditions qui fe ilrent pour ce 
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Monfieur.de Guife ne le craigho^gua^- 
res, ny là ny ailleurs. ; 

Quand deux grands Capitaines , com- 
me ces deux là, le fonttaflea une fois 
entelshazards, fîeges, combats & ren- 
contres , celuy î^ui acti dupirç »- comme- 
l'eut cette fois i;Empereur'& le Duc, 
fon Lieutenant , volontiers ils en crai- 
gnent la féconde touche. • . ' 
; Bref, il n'y alla rien pour ce coup, 
en ce voyage d'Italie , nydei?un, ny de 
l'autre j & comme deux braves comba-; 
tans en une eftocade, après qa'iU ont 
bien fait Içur devoir , viennent à eftrc 
feparez par les juges & Marefckaux de 
Camp, le retirent avec égal. honneur , 
ainfi firent ces deux grands Captainw. 
Long-temps après vmt la guerre de 
Flandrs contf e les rebelles, qui'fe fcMlo- 
îènt A^pélcr les Gueux ^ fot nom pour- 
tant & malheureux. Le Roy fon Mai- 
ftre l*y envoya fon Lieutenent, & encore 
fon General , oii il p*fl[à.gentiment , non 
avec un grand émbarras liy multitude 
• Gonf ufe de gens de guerre , niais fe char- 
gea feulement d'UAe petite'& gentille 
trouppe de braves & vaillans loldats» 
bien choifié des Tcrcesde Lombaroie» 
deNaples, de-Sicile, deSardaigne, & 
d'une partie dé celuy de la Goùlettc, 

montant le tout »^lix iqille hommes de 

pied, 
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pied , tous vieux & aguerris foldats , tant 

bien enpoint d'habillemens d';irmes, 
la pluipart dorées, •& Tautre gravées, 
qu'on les prenoit pluûoft pour Capitai- 
nes, que pour foldats : & il fut le pre- 
mier qui leur donna en main de gros 
. moufquets, & que l'on vit les premiers 
• en la guerre & parmy les cônapagnies : 
n'en avions point veu encore parmy 
leurs bandes, lors que nous allalines 
, pour le fecoûrs de Malte , dont depuis * 
. notis en avons pris l'ufage parmy^ nos 
bandes, mais avec de grandes diiiicul- 
téi à y, accouftumer nos foldats, com- 
. me j'en parle ailleurs a>u livre de Coion- 
nels. ' - ' 

Et ces moufques eftonnerent fort Içs • 
Flamans, quand ils les fentirent fonner 
à leurs oreilles 5 car ils n*en avoient veti 
nonplus quen9us5 Si ceux qui les por- 
toient^ on leâ nonmràit môuiquetaires 9 
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43ui les leur portoient , avoieut quatre 
' aucats de paye , & ils ne les leur porto- 
ient qu'ai cheminant par pays . « mais 
quand ce venoit en une fa£lion , ou mar- 
ichant en bataille ^ ou entrant en garde 
o^u en que] que ville, ils les prévoient* 
£t vous çumez dit que c'eltoierit des 
Trijî.ces % tant ils ettoiçnt rogues , Se 

D j mat- 
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marchoient arrogamment & âe belÈe 
grâce 5 & àroccafion de quelque combat* 
ouefcarmouchej vouseufTiez oiiy crier 
ces mots par gr and «fpeâ: Sal^n Salgarir 

los MoJcjitePcros afutra af^xa , aikLinte los 

Soudain on leur faifoit place,& étoient 
fcfpeâez, voire jAus que CafpÈtaiaes pottc: 
lors >. à caufe de la nouveauté,, ftinfi-que 
toute nouveauté plaift* • 

Je les VIS alors pa£^ t par la Lojrraine^! 
6c lesy allay voir exprez en pofle, tant 
pour leur renom r qui sen refon]K)it & 
retentifîbit par tout , que pour y 
revoir aucuns Capitaiiies & Soldats , 
que j'avois veus & conneus en VQ,rm6€ ^ 
Que' le Rôy d'Efpagne avok «nva* 



ïefqu aire en etftant le General ^ & n'y ' 
avoit qu'un an quafîque je ks y ftv^* 
' veus. J'y en vis plufieurs , qui me recon- 
nureM avec force careilès gentilles Se 
militaires, Sc^k TEpagnple. Car je par- 
lois tors E fpagtwl aufli hièm, que F^?aai- 
jois y & vous diray que fans la fecon4e* 
^uerre'civik^ que je voyoîs^e préparer,, 
j'allois avec eux, & avois débauché vx% 
Gentil-homme Provençal nomme Va- 
Ion , gentil& vaillant compagnon > mon 

grand amy (il mourut à la Koche là Bel- 
eàrefçarmpuche & prife de Monûeur • 
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Strozzy : j'en parle ailleurs : il eûoit 
à Moniteur d'Anjou Frère du Roy ) pour 
aller toOs ^euxenfemble.- Car j'av<»s 
fait la révérence au Cucd'Albc, qui me 
«econnut & me fk^ fort bonne chère »• 
parce qu'il jn'avoit grefenté quelques 
années devant au Roy d'Eft)agne à Ma- 
drid, par la prière de cette bonne 8(. g«- 
nereufc Princeffela Reyne d'Efpagne, 
à mpn retour du voyafife du Pignon de 
Velez en Barbarie & de Portugal , & que 
}e Pavois auffi veu & ialué à fiayonne».' 
.à Pentreveue. du Roy & des. Rey- 
nes. 

Ofipour retourner enoore à cettee gén- 
iale & gaillarde arnstée , elle eftmt com* 
polee» commej'^ dit t dii^terze de î^a- 
• pies , dix-neuf iPfèignes 1 Mettre • de 
Camp Dom Sanciie & Leve^ du terze 
de Sicile , dix eftlèig^ies , MeHre de 
Campjulian-Ron^ro, que j'avois ioct 
conaU) comme yen. parle ailleurs 5 du 
terne de Sar daigne , dix«iiiê4gnes> Me-' 
ûre. de Camp Dom Gonz^le 4e ôraca- 
montî deterzedeLotnb^rdie^. dtx en* 
feignes , Mettre de Camp Dom Sancke 
de Londogna. 

Et pour'Meûrede Camp gênerai , ©u 
pour mieux dire Colonel commandant 
a rotts(cair tel j^avoit etteu le Dite d'Àlbe) 
Chiapin Vitelly > Cemii-hom^iae Ita- 

D^4 lien, 
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lieu , très-grand & advife Capitaine » ' 
• -dont je parle ailleurs. Grand cas pour- 
tant, que les Efpagnols fouf&irent hïi 
Italien leur commander eji telle digni- 
té; mais ils le permirent , eftant cfhoifi 

• de ^ewr brave General , & qu'ils le trou- 
vèrent fort capable , doux, &gratieux, 
& qui *kur içavoit commander grati- 

, eufement Si. de grâce : j'en parle ail- 
leurs. 

Le Grand Prieur , Dom Hernand foft 
âlsbaâard, eftoit General de la Cavate- 

-jrie, cpmpofée de quatorze compagnie* 
de Lanciers, & quatre d'Harqiiebuners à 
que depuis on a appelles parmy 
eux & nous Carabins. ^ • 

De plus il y avoit Quatre cenç .courti- 
fanes à cheval , l^l^W^ braves comme 
FrinceiTeS) &hîui: ansk pied> bien à. 

» point auffi. Ce granf Prieur eftoit fort 
aymé de fonPerc » aidant que {es engins 
légitimes : auffi eftyil^il homme de^an- 

• de valeur & îneri'Ç.. Il fut pris aux pre- 
mieres guerres par le baftard du Roy de 

• Na^rre, ïe tenant à la Rochefoûcauk, 
ccy failantlescourres, & retraittes, par 
l'afliflance de I\î:damc la Comtcfle de la 

. B.Qcbe j mais auâi-toil eilargy , car. la 
paix avoit eiïé faite devant Orléans , & 
la Cour retirée à Amboifa, ou je vi$. la 

. Rejne içn exk coltre de cette pri^ib, 

V 
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TContre Monfleur le Prince §c le Comte 
de la Rochefoucault'; & elle parla bien à 
eux , lefquels aufll-toil mandèrent qu'on 
leiafchauvcequi fut fait &vint audit 
• Amboii'e trouver le Roy Si. la Reine, qui 
fe monftroit avoir bonne façon , &, fit 

-gentiment fa<:harge. 

Du depuis je le vi& à Malte ) où fut no- 
tée une chofe 5 quelesrandMaiArc, q'ui 
fe fait là refpe<5ler quafi plus qu'un Roy , 

. &tousluy défèrent tout de mefme> & 
parlent àluy avec toute révérence to.û- 

- jours la tefte deïcoùverte : mais cela ne 
laifbit pas le dit grand Prieur ^ que Mon- 
fieur le grand Mairtre ne le fift auffi-to£è 
couvrir, &luy défera beaucoup^ Plu- 

-fîeurs notèrent cela aufli . bien comme 

moy» * 
Or pour faire fin à cette belle armée, 

que ce Duc amena- en Flandres, il fit fi 

bien par la valeur de luy & d'elle» & ran- 
gea fi bien les Flatnans à leur devoir &c 
obeiflànce-, qu'il s'en fit ériger une ftatuç 
de bronze , en figne de triomphe & ti^- 
pKée , qui fut pofee à la grande place 
d'Anvers , s'écant donné Se attribué un 
titre en Grec, quivouloit autant dire 

âuf glorieux si fupcrbe. Du depuis ceux 
'Anvers eftant les plus forts ♦ Pabbat- 
tirent & rompirent en paille pièces. Il 
eufencore un autre trophe , que le bon 

* 
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Pape Pie V. luy envoya , une fàlade 8c 
une efpée bénite qui eft un prefent & 
honneur cj.ui aaccouûumé d'eflre donné 
par les Papes aux grands Princes & Ulu- 
«res Capitaines , qui ont bravement 
combattu pour le fouttien de PEglife , 8c. 
en lootfortis viélprieux. Ainfi que Ht de- 
mefme Paul III. / de la Maifon de Far- 
nefe , à PEnipereurCbarles après fa vi-- 
£toire desProteftans , & après avoir tri- 
omphé d'eux.Et comme fit uuffi devant • 
tous eux le Pape Julc IL à Pendroit des 
Suifles, y adjouftantdeplus^Pefteîidàrt- 
'^eneraldePEglifc,. les baptifant par le- 
feauiîom iereftaurateurs&proteCT«iÊjfc 
de la fainte Egliie.. 

Autant de flatterie & de vanitépour- 
eux> file Roy François ne. les eu^ biex^ 
battus à Marignan. ' ' ' 

Le Pape Paul IV dttCaraôê y envoyai 
par foivNepveu le Cardinal, au Roy 
Henry II, un chapeau ^ que fay -veu 
^ quafi fait à TÀlbanoife de drap d^or , jSc. 
ime elpée dorée^ pour luy demander fe- 
cours , rompre la trêve ^ & faifcl^' 
guerre : un don certes qui fut tres-inâl- 
heiireux pour la France. 

11 eft temps mcshuy deimirle difcours^ 
de ce grand Duc „ maïs auparavantfl faut 
dire comme il fe retira en fa maifon^,. où^ 
k Royfonmaiftre Pavoitconfînc, pour- 

4^elr 
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aucl^ue confeni^mpBt d'un certain ma> 
mge clandeiHn) que £bn fiisavoitfait 
en iâ Cour ou ailleurs , ii bien que fans 
fes grands^crvices il en euft paty > tant ce 
Koy eftoit grand obfèrvateur de la Jufti- 
ce. Eftant donc ainfi retiré , le Roy par 
un- matin hiy emrqya un courrier» 8c 
avec une fofX petite finaple lettre, qui 
Gontenoit ces mats f ne fadlez au^-toft, . 
U j>reièiîte Yçue , de vous en aller en tel- 
le part. ( Il me femble avoir piiy dire que 

c'eftoit^ u^rojo del^uerco 9 ou â U Raya de 
ÇMU b^deVortitgal y, o\x ']^diy e&é^ à un 
tel jour* .vous y trouverez le£ende&-VjOus 
de toute mon armée , laq^uelle^ vous 
prendrez > & la menerezr droit f^S^ auflL- 
toft en Portugal/ pour me le concjuefter. 
^ Ce qu'il ât Ùlïï^ s'arreâer nullement fue 
/oadeijpit SC'mefcontentement ,. ny fans 
faire la moindre difficulté mondé: 41 
voyoit bien^^^elMaiftreil avoit à fai- 
r-e. Ha î que Je fçay beaucoup de Prin- 
ces , grands Seigneurs , Capitaines y 
Gentils-hommes de par le monde, qui 
ja'euâent pas eîlé ii ailes à partir t £c à 
s'appaifer ainfi fi mal contens.Il euil bien^ 
fallu plusd'uncourier , & plus d'une fim* 
jpie lettre : j'en ay bien veu des exemples. • 
Ce Grand Duc donc, (ans aucun re- 
spect de ferment, d'^injurc, & meicon- 
U*ntemvnt| s'achemine ^ fait fa con- 

IX 4 . quelle 
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-queÔe fi prètement & heureufement, 
que fon Maillre fé contenu fort deluy, 
* oi s'en fit Roi pailîble,comme nous avons 
veu , & le voyons encore. Voilà coift- 
.me il a bien fervy le fils, commç il avoit 
bien fervy le Pere l'Empereur , duquel il 
n'enparloit jarnais que la larme à l'œil, 
. le regrettant' extrêmement , & le fer- 
vant 4e pure & vraye affection 5 non de 
telle qu'il faifoit le fils , lequel difoit- 
onil^rvoit comme quaû par' contrain- 
te. 

J'ay ouy raconter à un Religîevx £fpa- 
gnol> tres-habile homme , que ce grand 
Duc avant que d'c mourir fè ientit atteint 
V en fa conicience , des cruautez qu'il a- 
voit faites ou fît faire en Flandres , dont il 
s*en. confeiîà & en montra .une grande 
contrition , & apprehendoit que ion 
ame n'en patilt. Cçqui eâant rapporté 
au Roy d'Èfpagne >,illuy manda pour ua 
grand réconfort , que quant à celle» 
qu'ilavoit exercéespar l'épce de ià juâi- 
ce, qu'il nes'en mift autremént en pei- 
ne 3 car il les porteroit toutes fur foy Se, 
fur fon ame : mais quant aux autres, qu'A, 
avoit faites par l'épée de guerre, que c*é- 
toit àluyd'ypenfer &d'en repondre en 
fon propre & piivéjiom. 

Quel recontbrt pjftur la fin de fes jour* I 
Julc Cefar n'en fit.pa« de mcfmc à l'en- 
droit 
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^ droit de fes ioldats > le jour avant la 
taille de Pharlale , dans la harangue que 
Lucainnousreprefente^ où il le» prie 8c 
leur remonftre leur devoir, Si tant qu'ils 

^ demetleront les maim 9 qu'ils n'aycnt 
devant eux nulle image de pitié : tuez 
tout > leur (dit-il) n'efpargnez ny Pères, 
Frères, Coufins> ny aucuns.de vos pro- 

*clies, (ans aucun refpeft ny pardon : Je 
prens tout fiir nia coulpe i<L fur mon 
blafme. Le Roy d'E-fpagne n'avoit gar- 
de d'en dire de mefines du. dit Duc car 
ilf^voitbienque l'un & Vautre en a- 
voient trop fait > & que les Diables leur 
pourr oient jouer d'une trouve en cachet- 
te, Etpak ainfîfe defchareeant l'un fur 
l'autre , qui auroit ntioins de çharge , ^ 
fauveroit plus aifëment d'eux. Voilà ce 

^ue m'en dit ce bon religieux de Pun & 
ae l'autre. 

Enfin ce grand Capitaine mourut en 
l'âge de quatre vingts ans ou plus , char- 
gé de force chappeaux de victoires, de 
triomphes > \& de trophées t mon- 
Urunt, jettant, Scproduifant encore en 
{on vieux tronc 9 tousjours quelques 
petits rejettons verds, vigoureux, & 

'tous généreux* nyplusny moins qu'un 
beau verd Si vieux arbre jette de Tes raci* 
nés quelques gentils & verds arbriflêaux^ 
q ui moiiitrent bien qu'il a eâé autrefois 
' . rhon- 
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. yhofineur d^une grande £oreft «nfix^ud^ 
ce grand Duc I'a e^lie 4e fon pa}^s dXipa- 
gnéi lequel XMitrc fcs vaillantifes , pro- 
uëJSks > èc fages. conduites , je puis dive 
que ce Seigneur 5, tout vieil qu*ii efî:oit>^ 
«ianâroit biaiiiiae bo^&e gcace<&; beU^ 
apparence en toutes i^s aflions. 

îlif lit un des .piâncipauJc conduâeur^ à 
rèntreveiic de iBayonne de la Reyne- 
d'Efpagne fa bonne Maiftrelïè ,. là 4>ù il 
. fut yeu par totus les Siei^eurs François » 

autres grands & petits , & les Dames 

en granae.addBS^fiiU:iioa «a tOMsle«£0 
bats à la barrière-, & es courfes de bagues 
qui fe ârcatsià.- îoc Chark&s Tayoît. 
clleu pour un de fesMarefchauxvdeCanip-; 
ft^eç M<>nfieurIe<Ohiii«eâable^ Ufaifoit. 
jbeau voir«$« d£u;K -^raF^s 6c hojo^^ble^- 
vieillar-ds en ce« honorables charges .j. 
£t ils monftroient' bien qu'en un bon 
jpur de guerre ils a voient fceu mieux faî- 
se êc àbon çfdeat y. qu'en-un £eint & .d|&* 
•çlaiûr. Monsieur le Co^neflable defe- 
noât toujours À :ibn Compagnon «.^om^ I 

•me» V^in^çf i, & la r^ixon^r uiàgçJi&' 
youloient ftiiuS. . ' . 

Le Duc d'AIbe fetvpit- le Roy avec 
autant de reipeft & révérence , comme 
£<c -euû eâé fon &o y y luy donnant fa lan- 
cée , lAl.uy prenant , luy dpnnant fa pi-. 
i<»i$j|)éf > : hiv acicouârant fon ha> 

« I 
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bfltkntfntde te&e & &s autre» armes;, 
comme craignant qu'il neluy arrivaft le 
janefitie inoonveikient ^qu'au Roy ion Pe...' 
re (qu'il avoit y eu mourir) ta^tilefioit 
foigneuxdefâçedbiwie, diibit-il ; -cha- 
• cun r en Wiioi t fort auâL. La £Leine , . i» 
bonne Sœur , le luy avoit recommande >> 
•ce qu'iln'ay moit pas nàeux^ 

U aimoit le Koyi naturellement „ .car 
bien quHl fuft fort jeùnealor s^», il ^^e- 
i^eoit de grandes va^urs & vertus , qui ' 
luy efcherroient un jdur,commcde ¥ray^. 
^e» luy fuirent efciieues iÂas la mort 
qui le prit avant le temps. 

* Le Roy luy faiiôit des demandes de* 
-iês guerres paflees & dé l'Empereur qu'il . 
»'e#onnoit merTeiUenfèment de Ion vtf 
«iprit^dé fon bon jugement „ commj^- 
certes il l'avoit. Je vous laiâè à penfer,, 
•s'il ' 6uft «u pUis longue durée ». ce qu'il 
euft elle 1 T'en parle davantage en fa^. 

m * • 

Le R-oy l'honoroit fort ( en tenant fa? 
petite graiideurpéuitant^HMXHEne s'U ew^L 
efté'plus en âse j pour l'honneur qu'il 
portoit à k Reyticfa MùAse&k*. Cer?. 
•tes*ileftoit Grand,, fuft ou qu'il fe tinft 
fur fa chaire derrière elle , q'uafid elie-é- 
taitàlft table, ou qu'il l'accompagna^ 
en marchant, ou parlaft à elle tousjours- 

Wtcàe-dfi^fidttyerteiiMe» qu'elle k priait- 
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•fottventdefocouvrir : care'etioit lamè- 
* me Konncfleié & douceur. Aufli ettoit- 
.«Uetoute noble Françoile comme fea 

Sarle eniivie. A tant, c'eftaiïcz parlé 
e ce grand Capitaine : ear j'en parle en- 
; core en plulîeurs endroits^ de mes li vrejs, 
Mes-huy il eft tetaps de finir , eii difant 
que deux braves vieux foldats me dirent 
•june fois parlant de luy: haSennory elbnen 
. Vadre de Iqs ^eJdados ^ es nJH§rto. Auûi 
en fa vie leur a-t-il donné de bonnes lip- 
pées )t & de bons moy ens pour gagner ta 

£iece d'argent : &: meiincs aux curées de 
I. Flandres. Et ils me difbient encore 
.qu'ils s'y eftoient veus,pour un coup leur 
eftre deuës dix-huit payes , lans jamais 

Ven êtr^ mutincz;auûin'enperdirent*iU 
^pas une. Quelle créance parmy eux , & * 

quelle providence au CKetl • - , 
> npartit d'avec eux engrands regrçt&, 
quand il laiâa fa place au grand Com« 
mandeur de CaiHile , qu'ils n'ay merent 
pas tant ^ mais fi fut«^il un bon Capitai- 
ne, Il n'en faut autre preuve que la bat- 
taille de Lepante , le Koy d'Elpagne Ta- 
, vant dptlIiiy^Ji^on Jean d'Auitnche pour 
l'un de fe^s principaux confcillcrs, & 
combattant prçs de fa perfonne : où il fut 
plus heureux qn^i^n Flandres , où les cho- • 
tes commencèrent, un peu à changer r 
dont je m!* en rapporte, à. ceux qui le^ ont 

^ ' ve4ics> 
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vcuès s c'eâ choie de frais faite. 

F.E R D I N A N d' R O ï 

D'x\RRAGOK 

t 

OR dautant comme j'ay dit que le 
yeux commencer parles Efpagnolv 
^& puis finir par nos François^ je yay don- 
ner un peu au Roy Ferdinand d'Arra- 
gon» duquel bien que les Hiâoires de ce 
temps difent > & le tient-on encore par- 
Imyles Efpagnols> qu'il n'a pas fait de 
grands combats, ny de grandes guerres 
de fa main ; ç'a eflé un Roy fort excellent * 
• en ve r tus en fages conléils. 

Et fi confiammént> difent le« Hiftoî- 
,jr es > il euû gardé ce qu'il promettoit , on 
:.n'eufl trouvé gueres à redire en luy ; mais 
. il ne fe fbucioit pas de rompre la foy.i 
; pourveu qu'il en tiraft du proffit. U Le 
« mottilra au Roy Charles huit 9 qui avant 
; fon voyage de Naples avoit traité & ju- 
- ré avec luy folemnellement j & pource 
luy avoit quitté la Qomté de RoufliUo^;!- 
Il s'en alla en un tournemain liguer cott- 
^ tre luy, avec ceux qui luy cuiderent ofter. 
la vie à la bataille de Fornoùe , s'il ne fe 
. fuft bieji deficndu. , 

U vendit après fon pauvre Oncle Fré- 
déric, comme àbeaux derniers contants > 
.^uRoy Lou^^ XII» & parugerent {on 



Digitized 



3à MEMOIRES DE 

• Royattme & fa dépouille , &le chafïe- 
rept defont)içii^ / 

H la rendit tout de mefme audit Roy 
Louy s XI{.<:ar pjour une querelle légère 
&fajte à propos il prit fujet de le çhalTer 
'du tout hors du Koyaume^ & prendre 
tout pour Liy.. 

Voilà comme il faifok bon warché de 
fefby ; auflUifesi J?iiilippes de Comine^ 
, vous y verrez le« punitions que D»eu luy 
^ cnvoya,^ Encore en fut-il quitte à bon- 
marché 5 car ille de voit derpouillér com- 
me il avoir derpouilié les autres. 

On le difoit fort tenant eofa defpenfe,. 
& pourtant qu«id!^ il fut mort on ne luy 
trouva grandamas de trefors, 
. E ek wAf auffi qu'il fouftient de gratt- 
ées gijerrJs , & contre les François 
«contre lés Mores- db Barbarie & éeOr^ . 
-aade» qu'ils avouent tenue plus de hi^t 
cens ans y & à (es portes, reduifant ce 
'beau Royaume & l'ijuiiâ^nt à cçluy de 
'Cafiille. Ce quL fut certes un œuvr^ 
^en pie & ^intv&^ei^y <}ueDiei4àiu 

fceut plus de gré que de s'attaquer à I 
«os Reys dè France tres-lacrez. Et à 
cette fainte entreprifc difoit-on <J^e la 
Reine Ifabelle de Gaftille Pyavoit an- 
' • tant ou okis pouffe : car c'eftoit une fort 
, • dévote 6C reli^iei^fe Princeâe,& que luy, 

* ^elgrandzeîs<ji^ilyetflit, n'eUoit4è- 
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votieux que par hypocrifie , couvrant fes 
aftes & ambitions pal* ce faint zele de 
Religion > comme il prit le £U>yaume de 
Navarre par ce moyen. . 

Lesentreprifes & priies qu'il fit fur 
Oran , Alger , & autres places de la> 
Barbarie & de T Afrique y luy rapporte-- 
rent au& bien de Thonneur 6c de la répu- 
tation^ 

Eilant fils fécond du Roy Juan d' Arra- 
^©n r il vint à la Couronne par la mort de^ 
fon frère aifné, & fut Roy de CaliiUe par 
fa femme Ifabclle, 

II luy font arrivez deux grands bon*- 
Keurstout àco; p, Ilfit faire ladefcou- 
yfttte des Indes parce grand perlonna^ ^ 
Chriflophle Colomb pour le zeleSaint de * 
ik femme qu'elle avoir à couvertir ces 
pauvres gens , plus tenant deibelies^que* 
«MlH>i!nmes 5 ocluy lefitpourle-eonvoi- 
tife d'avoir ce bel or % dont il en fit faire 
. ces beaux doublons. 

Il régna quarante ans a£fez l^eureule^ 
ment> car s'il fut heureux d'un coflé, 
malbeurex de TaulTe y. parce qu'il 
perdit fon fils unique ^ qui .luy mourut 
ôc fa Me Jeanne , par le mofen d'une- 
melanGôjUe 9 qui la prit après la mort de- 
ftn mary le Koy rhilîppe , & devint 
perdue de fon fens &l entendement 
y^t liuiïe jCesenfans jeunes^ dont Taimé 
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Gukclwdin^ Et pour cette faute & ta- 
che |>oartant il ne fekî{£i pas mourir de 
dclpit, comme aucuns qucjediray dans 
ce livre : mais reprenant nouveau cœur 
il rabilla bien Ton tait aprés^ par de bel- ' 
leschofescju'ilfit. 

Il faut dire le vrây , mais auâi il faut 
<ju'iien remercie les divilions, qui femi- 

. f ent parmy nos Capitaines & Chefs > qui 
iuy £rent ^bien le paiTage à la fortune» 
en toutes fes • batailles & rencontres 8c /7% 
Tiiloires qu'il gagna fur nous : & fur '^"^ 
tout aufli faut-il qu'il remercie la mort/*^*^ 
deceT:)râve & vaillant Comte d'Arma-|^^| 
gnac,3c le peu de rafraifchilïemensdc ie-|w- ^ 5 
cours d'hommes & d'argent^ qu'eurent vS^^ 
les noftres du coôé de la France. L'infi- 

* delitédeseûrangersaufli , qui quittèrent . ' ^ 
noftre partj contre leur foy pronaife , les 

. rufesEipagnoles v & les temporilemen^ 
y fervirent beaucoup^ Bref tout nous y 
nuîfit , jufques ala fortune Se la dcftir.ce, 
oui à TjCjQvy fe bandèrent contre nous» 
Mais de nous avoir battus 3 chaffez, & 
fîeâ^s tant à ï'aife qu'on diroit bien ^ 
c'eft abus, * 

Je m'en rapporte au fiege de Venoufe^i 
oiieftoit dedans ce brave Louis d'Ars^ 
'igui aprés^Uavoir tenu plus d'un an , en 
iortoitpar une tres-honorable coilipoû- 
tion deiaquellc je parle enfonlieu. 
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Et pour mônftrcr qu'au dit Confa^ . 
Te Tes aftuces lui fer virent bien autant o ; - 

" plus que fes vaillanti fes , il pritpour dc''^ 
vifè une grande arbalcfèe de pa{ïe , qu^o^^ 
jiommc ainfijlaquçlle le bande avecpou"^ 
lies, & ces mots eîcrits, în^eniumj * ^ 
rat vires: comme voulant dire > qu' • 

• n'y a fi belle, force, que Pefprit & lif- 
doârie de Thomme ne furpaife. Coa 
aiic de vray il n'y a homme , lî fort foii 
il, nygtant) quipeuAde {a main bai/- 
dcr cette arbàlelle mais avec cet engi ' 
fbrtaifément elle fe bande. tCette dé 
vife pourtant i\'efl:oit point tant à l'ic 
vantage de ce grand Capitaine : car er 
£nii n'y a que la vaillance^ pour^bie. 
couronner un braye.& vaillant .Qipitai 
«e* . • : 

Ondit^ &: il efl: ainfi écrit, que lot 
.que le Rjoy Ferdinand alla prendre po^ 
feffion de ion Royaume de Naples , à lu 
^endu tout paifible par ce grand Capita; 
ne, l'y .voyant tant aimé & renomme, 
en canceut quelque méfiance & jaloufie 
' 4;omme il ^ eijpit fujet le bon Prince j i \ 
non fans caufe poflible , & cela en ^aint * 
jqu'ilvouluûavaller le morceau qu'Us 
voitcouppé 

IU'amenîi avec luy en Efpagne , qu 
fut le dernier de fes jours glorieux^ 4 
poflible pour le mieux pour luy : parc 
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^ue depuis il ue ibrtoit point d'Efpagi\e, 

n'eut plus le moyen d'exercer fa ver- 
u ♦ ny en guerrje, ny en paix , le Rôyluy 
yant rogné fes morceaux fi courts , qu'il 
n en couppoît ny avalloit aucuns > finon 
àfon vouloir^ 

Ileftoitavec luy à Savonne à l'entre-, 
yeuc de ees deux Koys , que j'ay dits cy- 
devant, pùil fut fort regardé oc admire 
^'un chacun t pour fes nobles exploits & 
victoires. - 

jSur tout noâre Roy en fît un grand 
cas , & voulut qu'il fouppaft à la mefme 
4able ) où ces deux Roys Ibupperent & 
la Reine .d'Efpagnct bien qu'il refufaû 
fort ^et honneur :.mais nottre Roy en 
pria fort Ferdinand , de luy faire le com* 
mandement de s'aflTeoir : où eftant no- , 
jftre Roy prit grand plaifir de devifera- 
:vecluy , & à fort l'entretenir 5 de forte 
-qu'au jugencient de tous les aâiftansce 
jour-la^ne luy fut moins glorieux i que 
<reluy auquel il entrai dedans Najples avec 
toute fon armée victorieux & triom* 
phantdenosdeâaitesFrançoifes, ou de 
nos Partifans en Calabrc» & à Cerignole» 
& au Garillan. 

Helasi j'ayveu ces lieux-là derniers t 
& mefmes le Garillan , 6c c'eftoit fur le 
.tard à Soleil couchant 9 que les ombres 
& les Mancs commencent à s apparoiftre 

£ % conai- 



Diyitized 



100 MEMOIRES DE 

comme fantofmes, pluftoft quVax 
très heures du jour, où il me fembl"' " 
que ces ames gciiereufes dcnosbr^^^ 
François là morts Velleyoient fur la 
re, & me parloicnt , &quaiîmererpc {* 
doient fur tes plaintes f que je faifois/ 
leur combat & de leur mort^ eux accuià 
& maugréant par milion de fois les ei 
droite ae là^ couverts de marais, m« 
avantajreux pourlaCavalerie & Gendar- 
merie Françoife > qui ne peut là û bien 
combattre comme elle fit ailleurs 5 ainfi 
[ue j'ay Giiy dire àfeumonPere> qui 
ut blcfle a mort combattant avec Mon- 
iteur de fiayard , qui fut auâi blefïe. Bel* 
leforeft le dit aufli en/a Chronique « fur 
le paflàge de cette defconfiture. 

C'efèoient ces braves François lef- 
quels les Efpagnols & Napolitains a- 
yant à combattre , appréhendant leur 
vaillance faifoient difficulté de les atta- 

2uer> comme jadis ces braves EMomains 
e Tule Cefar craignirent de mêmes lejs 
Sttifles. 

Le Comte de Monteleon pour les af- 
furer leur dit , Ah ! Compagnons , ne 
peniezpas, que ces François 9 que vous 
\'oyea là, foyent ces François que les 
Hilloires anciennes ou fibles (c'eiioieat 
pourtant veritez nous ont reprefentea 

par ces braves Paladins & braves Che vd« 

Jicrs 
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lierserràns, quifendoienttout cequife 
prei en toit de vaut eux? non% ce ne font 
pas cçux-là I ains ce ne font autres gens 
de guerre que nous: allons à eux. Ce pe- 
tit mort de harrangue tes aâeura» 
•Pour retourner d'où j'elloû party> il 
faut fçavoir que fi noftre Roy nt bonne 
ciiere à ce grand Capitaine» Ferdinand 
la fit de melmes à Monfieur Louy s d' ArF, 
& àMoniîeur de Bayard ^ difam au Roy . 
ces propres mots j Monfieur & Frère > 
voila deux bons & braves Serviteurs que"" 
vous avez là, qui en a de tels > les doit 
Ixien garder : quelle louange pour eux ! 
voyez le Roman de Monûeur de Ba- 
yard* 

Or enfin pour achever j ce grand Con- 
falve mourut un peu avant le Roy Ferdi- 
nand f retiré de fa Cour en fa maiXbn maU 
content. 

ToutesfôislcRoy voulut en mémoi- 
re de fa vertu que tant en fa Cour qu'en 
Ibn Royaume on luy fift' les mefmes 

honneurs y qu'on a accouôunné en Efpa- 
gae de faire aux plus grands Princes 5 ce 
qui fut faitj tant le peugle raynpioit & 
1 eftimoit : &le voylabienguery Scre- 
fufcité- 

Le Roy François en fit bien faire de 
ftêmes à Monfieur de Lautrecj dont j'en 
l^rle ailleurs. 

E J ' ' Voylà 
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Voilà comme plufieurs grands Rois Se 
Pf irtces traittent leurs vieux fef viteurs i 
tiy plus ny moins que font les Mariniers^ 
lefquels après s'eftre fer vis en plufieurs 
voyages.de leurs vailTeaux, quand ils. 
font vieux, ou qu^ils s'en fafchent, les 
- jettent furie fable & n'en font plus de ^ 
. contcjconime dit un jour à fon pere le fils 
deTheriîiÔocle ftpourmenantle lon^du 
port, & des orées de la mer.Pourtant j'ay 
veu fbuvent reprendre aucunes vieilles 
quilles & carènes d'un na. vire & galère, 
& fur elles en baftir de bons vailïeaux , & 
s'en tr^ouver ^ufli bien que des jplus neufs. 

Voilà la belle recompenJfe que fit ce 
*Roy à ce grand Capitaine , à qui il eiloit 
. tant obligé. Je croy encore que fi çes 
jfrands honneurs mortuaires & funèbres 
luy euiîent beaucoup couûé > qu'il les 
. luy eufi fallu faire à fes propres coufts & 
defjpens , comme à ceux du peuple % il i 
n'y euft pas. confumé cent elcus , tant ! 
il eftoit avare 5 &n'euft pas fait comme 
le Roy Loiry s XL qui voulant un jour 
faire un preïent à queiquesAmbafTadeurs 
* d'Angleterre, ildemandaàMonfieur de 
Brezay , quel il leur pourroît donner^ 
qui lu V couûail beaucoup , & ne luy fer- 
. viô de rien. L'autre qui eftoit bon br%> 
cardeur , luy répondit , hé ! mon Dieu 
(Sirej donj;iej leur •voftrc Chapelle Se 

tous 
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UKLS^y0s chantres, qui vous coûtent beau* 
^up » Se ne vous fervent de rien, Bon 

Ce grand Capitaine eut pour. Lieute- 
nant à la Compagnie de cent hommes 
d'armes , Dom Diego de Quinnones, qui 
luy haufîa bien la main en les combats & 
vidroires^&dcvray luy futbon»& brave 
Lieutenant*- 

Aprésiàmbrtil eut fa Compagnie en 
Chef de cent hommes d'armes > comme 
la méritant tres-bien. Il la mena en la 
bataille de Ra^ennCf où il mourut en 
brave & vaillant Capitaine. Et fi tous 
euiîènt fait comme luy (difc^put les 
vieuxElbagnolsjla vidoire que les Fran- 
çois y achetèrent > ' leiir euii couûé plu^ 
qu'elle ne fit , bien qu'elle couûait bon* 
J - en parle ailleurs en fon lieu. • 

En cette bataille Dom Raymond de 
Cardone fut plus rnalheureux qu'il ne 
penibitrcar les Italiens, Francis Efpa- 
gnois le blafment avoir fait une aficis 
honteufe retraitte f voij?e- aucuns ufent 
de ces mots, fuite, pour le rang du Ge- 
neral qu'il tendit , oC pour avoir tant 
bravé & piaiic au partir ue fon gouverne- 
ment r dont il tira & traifna après luy 
toute la fleur de Cavalliers Napolitains 
& Efpagnol6,fi braves Si fi bien en point, 

û bien montez ik fi dorez,que j'en ay veu 

E 4 uii 
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petit traité en Eipagnol , qui s'intitule > 
P ilijeflionesÀcamor y où il deîcrit leurs fa- 
perbes parures & dcvifes , & les garnitu- 
^ - rcs de leur* chevaux y iufques aux livrées . 
de leurs Pages, ^;Jftafiers , & Laquais > 
qu'il n'y avoit rien à voir fi beau nyiifu- 
perbe , tant tout eftbit or , azur & argent* 
De forte que par la ils penfoient en eipou- 
vanter toute la^ France , ce cfm fut au- 
trement : & lÂêmes Dom Raymond fe ' 
- mit fort légèrement à la retraittc , qui 

fut plus viûe que le pas» & remporta liir 
lefrontplus de honte que n'avoient de li- 
vrées les Cavallier», Pages ^ Eftafiers & 
Laquai^Et fans ce malheur lesElpagnols 
Tauroient tenu pour brave & yailiant Ca- 
pitainc,. comme il avoit mieux fait pa- 
roi{ire ailleurs que là mêmes en Calabre 
en une victoire qu'ilobtint fur nous. Et 
puis quelque temps après il fut tué de- 
vant Gay ette d'une canonnade. 

FABRICE Et PRO^PER 
COLONNES. 

FAbrice & Profper Colonnes ont cHd 
tousjours eitimez auifi deux bons Ca«. 
pitaincs ^ nuis i\s furent bUfoue^ d^un 
des plus grands vices qui foient au mon- 
de , qui ell Tingratitude, Car le Roy 
Châties VilL. à la conqucli.c du Royau^ 

me 
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]&e de Naples , les fit très-grands , & 
les honora de biens & grandeurs , juC- 
ques4à qu'eux & les autres Colonels ^ 
ennemis qu^ héréditaires des François 
(non tous) fairentaggrandis&prefere3& 
aux Urilitô r tous] ours bons & vrays 
François rjedîsavcuns auiii) Enquoy 
le Koy Charles eut très- grand blalhie , 
fon confeil anffi r mais il voulut ga- 
gner ceux4à9 &laxiïer les autres rqui iuy 
eftoient tout gagnez Se acquis. Et c'eit 
une faute que plufieurs grands Princes 
ont, qui lailïent & quittent fouvcnt les 
certaitfs & fidèles fer viteursy.pour en fai- 
re de nouveaux & incertains, où bien 
jfouTent ils fonttrompez J ££ comme mû 
en prit audit Roy Charles : car ce fu- 
rent ces deux , Fabrice & Profper , qui 
quafi les premiers de ce pays firent U 
faufle pointe, & fe révoltèrent contre- 
Iuy 5 & en firent èncore (quipis eû) ré- 
volter plufieurs autri^s* Mais enfin Dieu, 
ennemy de l'ingratitude les en punit. Fa* 

' brice en la hauille R^venne , . com- 
battant vaillamment enfonçant fu- 
lieufement un gros de Cavallerie Fran-- 
çoife, fut fort blefle&emprifonné, non 
iàns grande peur & belle vezarde qu'il 

- eut, que le Koy de France Loiiis Xll. 
ne Iuy fift payer la meneilre de farevolte^ 
coiniue iniai4iblcraent i,l eufl faits , fias 



J06 • MEMOIRES DE 
Monfieurle Duc de Fcrrare Alphonfe» 
ce brave, vaillant, & bon Prince r^au- 
tiel ayant cfté mené > & Tayaut prié.-: 
'avoir pitic de luy , 6c qu'iWie tombaft 
fur tout devant le Roy , il en eut pitié > 
Ik le fit treS'bien panfer > guérir , & dé- 
livrer. 

A la guerre qu'il fit aufii à Naples, 
Monfieur d'Aubigny le prit dan» Ca-^ 

foue 5 & eftant fort aefiré & menacé du , 
ape x\lexândre & de Cefar Borgia , qu'il 
tombafè entre leurs maias , pour luy taire - 
beaucoup de maux > comme ils le naïflb- 
ient à mort ^. lies nobles François ne le 
voulurent livrer. Cette obligation en- 
core eftojt tres-grande à la nation Fran- 
coife. La rançon & la grâce à un tel 
ingrat n'eiloit pas bien emplo yé , ains 
pluftojft la mort ou prifon perpétuelle* 

Il fut malheureux aufli à la rencontre 
qu'il eut à Sorraine contre Charles Urfin 
ecVitello, tres-braves &vaillans. Capi- 
taines : fi bien que s'il n'euâ gagné de 
bonne heure Roncillon > il efloit troulïe* 
Car ces braves Capitaines eftoient bons 
Franjos, Partifans> & l'euiTent livré au 
Roy , qui Peuft bien chafèié: &il ne fut pas. 
trop content de ce que Monfieur de Fer- 
rare l'avoit délivré : car les grands & 
principaux Capitaines eftoient à luy, &- 
.en fa dilpofition parle droit de guerre* 

• - Ha- 
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Encore le faut-il louer, -que s'il fut in- 
grat en vers nos Roys , il né le fut envers 
ce grand Duc : car après la bataille de 
Rarenn^ : que les François eurent quitté 
leur part de l'Italie , ce fut à iVIoniîeur 
de Ferrarc d'advifer à Te» affaires, & 
£fiire ià Paix avec le Pape Jule 11. qui le ^ 
rnenaçoit tousjours , à chaque coup il ^ 
difoit tousjours ) Ferrarni Ferrara,y lo 
t'haurd. , 

U vottloit fort cette Ville pour la dire 
appartenir à Monûeur Saint Pierre, & 
la remettre àibndoinaine» tant il efloit 
zelë au bien de TEglife »^ plus qu'à foti 

Ï)articulier 5 dont il acquit' une grande 
oiianse.- 

Le JDuc de Ferrare donc fe voyant 
>:d>andcMmé de fes amis les François., iic. 
tant qu'il fut receu par le Pape à fubmif^ 
fion , pardon & répentance » de pour ce 
eftant venu à Rome fur un bon fauf-con-, 
dait, furent fufcitez fous main par f»; 
Sainteté , ou par autres failant pour elle,, 
aucuns créanciers , à de«arider quelque 
argentH}U« le Duc leur dcvoit j dont ils 
en firent prière à fa dite Sainteté, d'en 
permettre la juftice , ce qu'il accorda 
très- volontiers , difant que le général ne 
peut prejudicier à Pintereft du particu- 
lier : ce qui eftonnafort le Duc & en 
euil eflé ep péine , fans que le dit Fabrice 

E 4 Co- 
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.Colonne reconnoiiTant les courtoîiîes 
q^Oil avoit receuës dudit Duc , monta 
auiiî-toft à cheval avec plufieuts de fes. 
amis y parens > & fon coufin Profper 
qui en forme de retraif te & arriere-gardc • 
le fuivoit de loin , &le£rcnt tous deux 
bravement fortir par le petit portereàu 
de St. Jean de Latran , qu'ils trouvè- 
rent renforcé d'une garde plus que Tor-. 
dinaire , laquelle fut forcée par Fabrice, ; 
qui eftoît le plus fort , fortit le Duc , & 
le conduisit juiques à Marine & de là^ 
ilfe fauva & s*cn alU feurement à Fer- 
rare. ^ 
■ L'Obligation certes en fur grande^ &- 
paya bitn celle qu^il avoit au Duc 5 dont- 
il le faut louer- Car il ne faut point dou- 
ter y que le Pape luy voulant un mal mor-^^ 
tel , ne 1 uy euft fait mauvais party fur. fa« 
Tie , fon honneur , & fur fes biens & 
terres ; où il luy euft pardonné de la mef*- 
me fajon & d'une pareille infamie , que- 
, fit apré^luy le Pape'Leon auir deux Oir-^ 
dipaux BernarAn Caravajal , & Fre-^ 
deric de faint Severin , partifansdu con-^ 
ciledeBafle, lefquels ayant eitépar-de-^ * 
Vant dégradez de leurs Chapeaux & rou-^ 
geschappes par. ledit Pape Julei &de-^ 
firant entrer en leurs premiers eftats & en 
grâce. du Pape Léon , il les fit un jout 
XÇQir & entrer à la.veue d\uo chacun r. 
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& crunc infinité de monde aprésdansle^ 
Conitâeire^ veftus de quelques inefchati-* 
tes robes noires , comme fimple&Er eûtes, 
de Village 3 & ainfi ils firent aroandie ho- 
norable au Eape > Juy demandant pardon^ 
les genoux en terre, & avec d'autres 

§nes de grande humiliation ^ & fe def^ 
irent par confeffion ignominieufement 
tout haut ^ de ce qu'ils a>Foient fait au dkt 
contre ledit feu râpe Jule i & puis ils»; 
&luerent tous les Cardinaùx tres-^reve^ 
remmenti fans qjae le&. autres leur, ren- 
diJGTent la pareille. 

Cette ignominie après avoir eilé beuë- 
de ces Mdlieurs douce comme lait , ils 
furent revefius de leurs bonnets & robes^ 
rouges t ayant efté deveftus de leurs ro- 
utes noires , & mis en pourpoint ^ & 
puis ils furent adnais en leurs ]^remiere» 
f\ aces de Cardinaux. Mm voicy le pis 
qu'ils ne furent pas remis enleiurs offices,, 
bénéfices & biens , dâutant aue le feu 
Pape les en^avoit defpouillez, oc les a voit 
donnez à d'autres. Il euft bien voulu fai* 
re de meâ^ie à nos Cardinaux Français 
6c à leurs partifans,. s'il euft peu 5 mais 
ils a voient un bon garant que noûre 
brave Roy, qui eftoit tres-bon ^très- 
fort parti lan du concile de Bafle.. ^ ^ 
Je quitte là ma digreffion pour dire eij- 

caore un mot.dudit Fabrice. 11 fut eftimé 

en 
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cnfontemps un fi bon Capitaine y (juece 
bon galant de Machiavel , mauvais in^ 
ôrufteur de guerre certes., en fon Livre 
de TArt Militaire , le fait le principal 
ChcfdeibnPiirleiïi«it[eii.ç«Ia> & com<^ 
me à q.ui il falloit déférer beaucoup» IL 
* y intxoâuiioit ledit Fabrice y. comme, 
donnant à entendre q^ue ce qu'il y dit , 
ce ^ont comme arrefls 8c fenteiices : 8c 
'Bien f$ait y ^ nos grands^ (Capitaines y 
ont trouvé à dire. 

Quant a«^eiîgneury>Pro^per Colonne, 
il fut le premire qui commenta à fere- 
volfier zv^knt ^ùm cjotuâft Fabrice , quife 
lailïâ par après aller à luy , ôl de rait il 
fit q.iielques guerres poui^ nctasr SLïon 
couiin contre xiou^ veraNapks;». £tilfut 
après efleu r parrfo; valeur & mérite,^ 
Chef gênerai de laJLigue contre la Fran-. 
ce> encore qu'aucuns l'ayent blafiné de 
n'avoir pas trop bien fait en la bataille 
de Ravenne. il fut fort blafœé & mef- 
prifé de n'avoir fceu garder le palïage de» 
Monts contre le Roy François y l'atten-- 
dànt de pied coy ^ans Ville-Franche , * 
pour luy donner la venue s'il cuit peu^ 

difant à tous coups, qnefh Franc^Ji fin 
ntiei y corne gli pipiom na gabbia. M^îg 

il fuf bien autrement circonvenu : cai: 
iïfut pris luy &:les fiens dans la cage ,.qui 
eftoit faVilk y qù il s'elloit retiré luy & 

fa 
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fâ troupe de douane cens hommes d'arme» 
de« ordonnances, qui eftoit la plus belieôc. 
la mieux montée , que Ton avait veuil y 
avoit long-tems pour Eftrangers5Car no®. 
Erançois avoient autrement paru àupanu 
vant. Il eftoit bien plusà prefumer qu'il 
feroit pluftoft pris damla.cage , reflêrré* 
dans faVilk»pms.qu'iU'y efloit enfermé,, 
& qiie nos François tenoient la campa- 

fne. Tant y a qu'il fut pris St mcneau> 
Loy François, qui ne faillit de luy faire 
une reprimuide de fon ingratittde. Je«e 
fçay s'il le donna à Monfieur de la Tri^ 
mouille ^ mais il fut amené prifonmer' 
àMontaiguaubasPoidou> Chaileau Sl. 
Vile de fortereâè^qui appartient à Mon-, 
fieur de la Trimouille, m'eâonnaat corn- 
me il fut mené là : car ce furent Me^ 
ûeurs de Imbërcourt & de^Bayard, qui: 
'firent bravement la première pointe, 
Monûeur de la Palii^ après. 

Cette place efeh^ut depuis en partage 
àMadame 1^ Frinceffe de. Condé , Cœur 
de Monlîeur. de la Trimoiiille dernier 
mort > qu« depuis le Mareichal de^ Kctti 
fit raièr & démolir j dont Monûeurle 
Prince luy en voulut û grand mal, que 
s^il Veuù. trouvé » il l'euu tue en dépit de 
tout le monde : ce qui iut caufe qu'il 
n'o£i aller au dernier rarleoient , que£t 
la ReyueMcreprcs de Cogna^ avec le 

. iloy 
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iloy de Nav'arre : & pour revanche it 
luy fit rafer & bruiler fou Ghaâeau ibr 
Dampkrre*. ; 
^ Ce Proiper eôant ibrtr dte prilbn , il 
fc banda, encore plus que jamais contre- 
nous r en. la guerre de TEflat de Milan^ 
' & y fut caufe de la pexte pour en avoir 
pris le Chafteau , Tayant ailiq^é par le 
dehors de grandes ^ hautes &ib£testran^- 
chées, comme c'eil la. couûume : & 
fçachant que Monfieurde^Lantrecte ve^^ 
noitfecoUtir ) il s'advifa encore de foire 
d'autres tranchées par de là- les^ premiè- 
res» ôc fe loger & camper (ayant aulfi-. 
r^ranché par le dedans de la Ville) avec, 
«toutes fes. farces entre toutes deux , & 
là attendre fon cnnemy ». où il fe rendit. 
û fort & imprenable», qu'il fut impoiii- 
ble à Monfieur de Lautrac , de Ty forcer,* 
ny de Tappeller au combat, ny noaplusr 
de recourir le Chaûeau^ 

J^ay leu cela dans unJîvreEfpagnoI, 
qui dit de plus , ledit l^rofper avoir pn s 
cette forme de Jule Cefar lors qu'il, 
aûiegea Alexia, que ledit livre afifeure 
eflre Arras: mais d'autçes y contrariè- 
rent , & meime Monfieur. Viginaire 
qui en parle plus au vray. Noftre grande 
Roy d'aujoui^'huy en fit de mefmes de- 
vant Amiens., 

Ce fut en.ce.lîe^c du Challeaude Mix 

t 
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lan 9 où Marc Âatoine Colonne r bon; 
partiian Françoisyfuttué un^ grand e 
mes-^VtiOxnir e , dit le livre. Car cûsai t 
là paru avec Parmée , par defliis les au- 
tres fignalé par belles armes dorées & de • 
jgrandes &. belles plumes,, Prolper Co- 
tonne Uadvifant ^ faaa le reconnoiâre 
pourtant y luy mefme ayant aiFuflé , 8c . 
bnu|ué une longue couleuvrine ySi long^ 
temps miré & adrefle- fa vifée , fit don- 
ner le feu , • dont la balle alla fi droit 
qu'au mitan de Monfieur Pondorm y. & - 
Camille Trivulce elle alla choifir ledit 
Marc Ântedne Colonne ^ fon propre ne« 
veu ; & depuis ayant fceu que de fa pro- 
pre main il avoit tiié fon^nevett > il en 
penfa mourir de dépit de deuiLQuelle 
• ae£kvantttfepo«r oncle , ^qu'elle perte 
du neveu pournos François L Car il en 
eftoitbonpartifan^ ^ brave 6c vaillant 
CapitAine* • ^ 

Ônditq^ue ç'aefté le premier, qui a 
donné les mventions de fortifier bien les ^ 
places. Monfieur de Lani^ery le ditaufli 

ea fon livre de TÂrt Miutaice^ &au{& 
pour les bien garder & remparer au de- 
dans, & les opmiailrer. 

Auparavant les Chaûeaux de Nazies , 
la Ville de Gayette , autres fortereffes de 
d^là, ne tinrentrienen la conqueii:e du 
Hoy Charles.,. Raveur^c auiïi pe,u. i ^ 

" Uftt 
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tantd'autre$« Faucân il fut fort eftimé 
parmy les Italiens, Elpagnols Se Fran- 
çoisii . Sa vieilleâe & fes m^k^èjLts Pem«-- 
peiicherent de faire encore mieux qu'il 

ncfit. 

- Le Marquisde Pefcayre , encore qu'il 
euft cpoulé fa nicce Victoria Colonne,- 
iUnefe pouvaient guerre bien accorder: 
car c'cftoit un jeune homme bouillant, 
qwalloityiâelelonfbilâge&ibn cœur,v. 
comme j'en parle ailleurs. Et l'autre 

^ fk)'id V qui pefbk toutes choies* $ & bien 

âu'àckâque coup ilsavoient des difpute^ 
eguerre ; jufquev-là y-que fans le Légat . 
du Pape y une tois le dit Marquis ayante 
mis la main à l'épée y luy en voulut don-^ 

Aer^mais il L'em^eâ^Kov ^ ^ aii^ 

devant: enquoy i^n'eufleugrand hon- 
neur, pour la vieillefle,: faiblefltè , & 
' parentele : 6c de dc^pit ledit Marquis^^ 
fe retira des armées à Naples , ju- 
rant qu'il ne combattroit jamais dans 
fa charge 5 & s'en allaaprds en Efpa* 
gœ trouver l'Empereur pour s'en excu-» 
fer* ' J'en parle ailleurs. Cela fc trouve 
dansaucuns li vres Efpagnols^ dont je le 
tiens. 

- Telles contomofts entre ces deux Ca- 
pitaines m'ont fait rclTouvônir de celles 
qui pâflbieiîlr fouvént en nos armées, eiw 

' tre Monfieur k Marefchal ScMoiiiic ur d e 

Brif^ 
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Brilïac,qui ne fe pouvoit jamais accorder 
avecluy , tant -il luy portoit d'envie & 
dejalouiie) hien qu'il fuâ fort vieil 
pratiqué Capitaine; ScTautre T^une^ 
brave, vaillant > & entreprenant : j'ea 
parle àfon tour ailleurs. 
' Leidits Profper & Fabrice avoicnfc 
chacun une compagnie de Cent hommes 
d'armes^des vieilles ordonnances du Ko-» 
yaume, qui ont été tousjoursigfes-bellest 

- & fur tout-bien montées. Ce«x de F*- 
. briccfurentbieneÛrillezàcette bataiUe; 
deRavenne, comme ille confefTa luy- 
meline à Ferrare y y eûant prifonnier 
( ainlî que j*ay dit) & s'y faifant panfer » 
que d'un feul coup de canon il vit ^mpor^^» 
ter devant luy trente Kommeade fe*., 

- . hommes d'armes. Que s'il euft creuDbmr 
Pedro de Navarre^ à s'opinaiftrer de ne 
bouger de leur retranchemens^ils euflènt: 
mieux eûé efclaircis.: de forte que cora-* 
me parunedefcfperade il fortit de fon 
retranchement» en difant, 
Tappetit d'un marane opiniaure , nous 

• nous faâionsainfi tuer à^up&de cmon ^ 
fans débattre nos vies vaillamment ? Et 
iortant il donna iiir-no« gens & ce fut 
alors qu'il fit le premier la décharge fur 
un gros de nôtres , comme j'ay dit. C'eft 
aflez parle de ces deux frères ; Car les 
Jlilloircs en parlent afifcz*. 

« 
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LE MARQUIS DELA 
PADULLE. 

LE Marquis de la Padulle eut charge 
aufli en cette bataille de quatre 
vingts hommes d'armes, où il fit tres- 
bien,& yfiit bleffé en un œil, & ^rïs^ puis, 
étant forti de prifon > il commanda pour 
peu àl'Infanterie EfçagnoUe^jSc puis s'en 
idécharge^u Marq.ui& de Pefcayre ( di- 
fentlesHïïloires Élpagnolles) qui itiy 
eftoit allié : & cependant durant la pri- 
fon de Dom P^dro dcN^Varre, l'Inran.- 
terie Efpagnolle , demeurée quelque peu. 
de temps fans Chef pour commander^ 
ïe Capitaine, SoH&y cofnmândà, mais 
fort peu: car encore qu'il fuft brave 8c 
bon Capitaine force braves & nobles 
Capitaines fefalcherent de luy déférer » 
dautant qu^il n'elloit de trop bonne mai- 
Jx>n , pour eôre commandez de luy : & 
pour ce cette charge fut donnée au Mar- 
quis de ^K^adulle. 

POM PEDRO DE PAZ*. 

» • 

Cm Pedro de Faz fut tehuaufft desr 

Efpagnols pour brave & fort vail- 

ant Capitaine , encore qu'il fuft detrei- 
pétitc Itatijre , & telle que quand il eiloit 
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à cheval» enfonce dans ces grandes fèlleâ 
d'arn^tes du temps palïe , il eftoit fi cachëf 
queToa nelcvoyoit que fort raal-aifé- 
ment} 8c difoit-on de luy par rifée> 
quand il eftoit ainfi à cheval , qu'on é^* 
" toit en queftede luy 5 on difoit qu'on^ 
avoit-bien veu un cneval bien bridé & 
£;llé 9 mais non pas Thomme de0us. Cela 
luy pouvoit beaucoup ayder à fa vaillan-^ 
ce, pour élire fi petit & de il petite pri^/ 
fe, autant pour les arquebufadcs, que 
:pour la lîmce. Il emmena d'Efpagne qua« 
ire cens hommes d'armes, que le Koy 
luy donna à menef pour cette bataille t 
oùrilfit tres-bien, & fut depuis forte* 
Itrmc des^ -Efpagnols , & avefctt long^^ 
-temps fort heureufement, & tousjours 
.en bonne Cïftime, ^ • * 

DomCarava^aly mena*aufi[i fix cen& 
Genetaires , montez, à la Genette , 'Se la 
zagay e en la n^ain , qui fervoient de che;^ 
vaux légères. Aucuns difent q^u'il mena 
aufii des hommes d^arme«> mats les plus 
véritables a£feurent que ce fut Dom Pe- 
drodcPaz^ Scquepo^rlcfeut ilycom- 
mandoit. 

Le dit Caravajal fut blâmé auffi des 
£em un .peu de n'y avoir trop bien fai 
€n cette bataille : auffi difent-ils que vo' 
lontiers ils font fort fujets de n'opiniar 
itrergueresun^rand combat I &n'eâr" 
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pas trop bons pour une iblemnelle & 

grande braille comme celle-là i & fort 
prompts , après avoir fait leurs pre- 
piiers coups de lance » à gagner au pied 
il la mode des Mores. Voilà pourquoy 
ils excufent Dom Caravajal^ car il é 
toit un tres-brave Se vaillant Capitai- 
4ie. Conjme Ta eâé en fon temps auâi 
le Seigneur Alarcon , lequel fut en cette 
.bataille Meâre de camp de L'infanterie 
£(pagnc>lle avec Dom Cornejo. Ledit 
vSeigneurÂlarcon , commença de bonne 
heure à faire ceÊte charge» comme par 
plufieurs fois il à continué aux guerres de 
îsiaples^ de Lombardie,. de r Italie, & 
^u voyage de la Goulette & de Tunis 5 & 
ii il çm le bonheur de commander à tou- 
te l'armée Impériale durant {à maladie. 
£1 ouKiNt « l» Gourde r£mpeiilur d'une 
apoplexie : & aprçs la mort de Froiper 
iUoU>nne ( les livres £fpagnols Thono- 
j'ent de cette ckarge ) jufques- à ce que 
Charles deLanoy ruft arrivé pour y com- 
mander ^ Cftr le Marquis 4e Pefcay re s'é- 
jtoit retiré à Naples, comme j'ay dit. 
Voilà un grand honneur pour luy , & 
ipour avoitla totale gaj:de du Roy Eran- 
$oi9ea^â priAm-^ £11 ^uoy apparut U 
grande âance qti'eut l'Émpereur de îa 
uuiâTance, valeur & fidélité , & une gran- 
de créance par my Ie«£ipagn<ils. 
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Le Duc de Termes fut fort eûimé bra- 
ve Capttaine endette bataille , pour a- 
voir cuPhoameur (Svle titre de Capitaine' 
deTEgliie^ &£omiaandex à cent hom^ 
nies d'armes, 

^ Si bien qu'à bien canter les forces E?- 
fpagnoleSv, ^ui £c trouvèrent en celte ba- 
,taille contre nous , elles furent en nonir 
bre de douze cen^ hammes d'amnes , £x 
xenschevauxlegers, & dix mille hom- * 
^mesde pied, tant £ipagnols, Napoli- 
tains , qu'aucuns Romains &c Italiens: 
dont bienfervit à n<w^^rave^ François 
de bien combattre , & biçn fe 4eâèndre.> 
& pour bien battre les autres ainil qu'ils 
firent. Et pour s'excufer^ s.Eijrpagnolj5 
ont efcrit , 6c le difent encore , ^ que le 
.tout arrivai Vw j^tfiiUmtal cotifejo m JJcm 
Vedro de Navarra > ^«e tratma las cofas 
contra datJjça : aç^ialiçs hermqfos Cavallo^ 
fuèr&n rhmpidoscom ta anilUria Françefa , y 
ruîhicndo un dcinno mifèrahte ^ fueron acrra- 
mados por toda la camf>a^a Un confeU 
peflilential deDom Pedro de Navarre ^ 
^ui parfaifoit mal les choies ; ces beauic» 
pimpans & luifans chevaux du Pape , Se 
âes Ëfpagnôls ^-^ fiirent rompus pai? la fit- 
reur de Pantillerie Franjoife^S^ eipandus 
par toute la campagne. . 

Ce fut là que ledit Dom Ped ro de Na- 
varre perdit fon Latin & fpn EfpagnoU 

tout 
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tout melc de fcs aftuces;car il lui lembloit . 
encore avoir à faire avec les Mores de 
Barbarie ^ qui font leurs guerres par peti- 
tes Se légères efcarmouches & pallades» 
fans jamais entamer gueres bien un gros 
combat , au lieu que nos braves Fran jois> 
lans point marchander, fçavent donnerfic . 
enfoncer aufli-toft5&. foutenir le choc, ce 
c[u'ils fijpent en ayant bien pris le temps ^ 
après que noftre artillerie eut bien joiié. 

Il y a eu quelques Capitaines Elpa- ' 
gnols & François > qui ont dit en ex- 
cufant ledit Dom redro ^ que cette 
tardance &tempori{êment valloient be- 
aucoup, s'il euft bien placé ces gens en 
lieu plus couvert , que noftre artillerie »e 
les euft pas oftèafez ^ mais s'^n voyant 
ainfî mal-traittez , ils fe jetterent hors 
du retranchement^ comme, fit Fabrice 
Colonne , que j'ay dit cj- devant > & vou- 
lurent vendre leiur vie plus vaillamment^ 
Aufli pour direvray,. les Efpagnols ne* 
vouloient point combattre , & ne vou^ 
loient qu'amu fer nos François « qui me* 
mes ne vouloient non plus de combat , 
fans que noftre R oy le p«efla, & le cora- 
manda exprés à fon neveu # pour les rai- 
fons que j e dis ailleurs* 

Ce ne fut paslàlecoupd'efTay dudit 
Don^ Pedro carie Roy Ferdinand luy 
avoit baillé charge de cette armée Efpa- 

; • gnolle 
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gnolle , qu'il envoya en Barbarie, où. il fit 
très-bien, comme j'en parle au diicoars 
de Colonels p lus amplement. 
Les Efpagnols pour lorsparîoientdc 

liiy de cette fa^on : ElLonde Fedro dr N.t- 
varra era hontbre^ (jue avia-alcançado muj 
^'ande honra de guerra P9r ejlfana ajlucut , 
artc , j, Jingularjciencia ^ y maravitiofo ar- 
pifciejmanay eritomur fortalezas , fir.îe' 
ver ninzun rf>lenditr, de Image, Ce Ûom 

Pierre dc'Navarre efioit un homme , qui 
av.oit atteint de grands honneurs en 

tuerre, par unefine^e eûraneercj art» 
t-iînguliere façon à^prendre pfaces , fan» 
pourtant qu'il^euft autrement ai^cunc. 
Iplendèur de lignage. 

Voyià comme iis en parloient -, & 
pourtant luy donnerênt-ils le titre de. 
Comte & de Dom. Prenez le casqu'il 
ne le fuû de race, mais ilTefloit par fa, 
valeur & Ces mentes^ Je l'ay ainii oûy. 
dire aufli à Monûeur de Monluc» que les 
Efpagnols le tenoient ainfî, poffibledc 
dépit qu'ils curent contre^ luy , de ce 
qu il les avoit quittez , & pris le party 
aes François : car il n'y a gens au monde 
qu'ils haïlïênt ^lus qu'un révolte , Scils 
le dcchiârent le plus, & en difent plus 
de mal. Mais qu'eu(l ii fait le pauvre 
diable 1 le voilà pris le voilà confùié 
en une prifon , & puis mis à rançon ; ja- 

JP mais 
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mais {on Roy ne luy voulut donner un 
feui ducat pour le rachcpter, Voylàle 
Ro/ François qui le voit dcfefperé & 
mal-content » luy offtie la délivrance de 

-fa rau^'on Si prif^m, & le prend à.fon 
jfervice. J'ay oiiy dire que le Koy Ferdi- 
nand n'en fit plus cas, le foup^onnant 
qu^iln'euftpa» tarifait en cette bataiU 
le, ou qu'il euft j où é ce jeu exprés pour 
faire perdre la bataille; & pour ce le 
quitta là, & le defdaigna: ion avarice 
en fut bien auflî la çaufe* Tant y a que le 
BLoy ne fe repentit point de feXervir de 
luy. en plufîeurs bons endroits, comme 
enlapriiedtt Chafèean de Milan, où il 
cuida mourir foixs les ruines & les pier- 

. res, qui4e couvrirent tput,non fans grand 
danger de fa vie. 

Il e;ut âulïi de belles charges à Naples 
Ibus MonfieuT de Lautrec , commandant 
à toutes les bandes des Gafcons en gê- 
nerai, a¥ec leiquels il fur envoyé com- 
me feul Chef àMelfe, qu'il prit brave* 
ment fur un jtes grands Capitaines qui 
fuflfent de par delà, quifut Monfieurlc 
Prince de Melfe > qui Tattendit fi bien 
qu'à beau jeu & beau combat, il y eut 
beau retour. 

11 ne fut pasif heureux devant Naples t 
où ayant employé tous fes cinq fensde 
nature & fubtilitez dVlprit, il n'y peut 

rien 
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rien faire , ngn plus cjuc fon General, qui 
y mourut j comme j'en parle en fon lieu. 
Et quant à luy , fe conduifant tellement, 
quellement à Hemy mort de niakdie, 
a\ ce le refte de l'armée , & eilant mis fur . 
h queue 9 tirant y di^ Âveria » il fut pris & 
mené à Naplesj où par lecouimande- 
mcnt de r£mpereuriLftit e{louffë entre 
deux coitres de lit ^ comme me dirent 
aucuns vieux foldats Efpagnols 5 la pre- 
mière fois que je fusàNaples, &m'en 
montrèrent le lieu & la prifon. D'au- 
tres diient' qu'il fut eâranglé de corde 
par main de bourreau , mais pourtant en 
cachette* ^Ce fiit mal -fait 9 non de fa 
mort, car il eftoit tant vieux qu'il n'en 
pouvoitplus, & à telles gens fi vieux & 
caflezt oclanguifTants prifonniers, nul- 
le fortune peut arriver meilleure que le 
tre{J>îis fubit ficinopiné^ Mais l'Empe- 
reur en fut bjafmé 3 car il lu^ de voit aulTi 
bien pardonner , qu'à Gènes quelques 
.années aupravant>^u'il Talla fecourir y 
où il fut pris: ou ptuâoft luy dèvoilKil 
ordonner une prifon perpétuelle, en la- 
quelle il euft peu efcrire & laifîer quel- 
ques beaux mémoires de fon art & de fa 
Icience par mode de pafTe temps , ou 
compof^r quelque belle Hifloire de ce 
qu il a voit veu en fon temps. Si que tout 
<ek ïtkçûé enfemble euft peu beaucoup 

F z fer^ 
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fer\^ir àla pofterité , & à la çuriofite 
plufieurs honncftes gens 5 ainfi que j'ay 
oiiy dire qu'il en avoit la volonté , oc 
quelque commencement deie faire. En- 
H:orc quelque haine & rancune que luy 
portaft PElpagnol & rEmpereur,fî fut-il 
nonoré d'une tres-belle fepulturc > .toute 
pareille à cellç de Monfieur de Lautreq^ 
que Ton voit encore à Santa Maria de la 
Nova dans Naples , tous deux Pun prcs 
de Tautrc & *^vis à vis , & de marbre 
fin ) avec ces mou gravez ( & aixiû fe 
décore k vertu.) 

•E P I T AP HE 
D E D 0 M 

I 

PEDRO DE NAVARRE 

OlPbus C7* memoriie Pefri N^varri Can^ 
^abri » folertis in exf^tiznandh urbibiéS 
ûTîe darijpmi » Çonjalws 'r€rdtnandu$ 
. Soviet fifitis 9 magni ConFalvi Sutjfia Vrinci-*. 
fis ncf?o^. t Ducem Galloffim parfis ftcu^ 
tum pro fepulchri munere ht^neftavit > bûc m 
Je habcat vinus ^ ut vil in hofte fit admira^ 
bilis. 

Aux os & à la mémoire de DomPei^ 
dro de Navarre Bifcain 5 rufé, accort & 

renoouné ' à prendre YiUes ^pkceft» 

Con- 
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Confalve Ferdinand y fils de Louis ' 
Neveu du grand Confalve Prince de SqC- 
fe, a honoré un Capitaine, qui avoit 
iui vi le party François , xle ce don pieux, 
6c charitable de lepulchre. Voyez ce 
que peut la vertu y qu'il faille qu'elle 
wit adoiirable meline dans Ton enncmy. 

Certes ce Prinee efl par trop à hono- 
rer d'une gloire immortelle : j'en parlc- 
àrendroit de Monfieur de Lautrcc. 

ANTOINE DE LEVE- 

^ T L faut venir à cette heure à Dom 
.JL Antoine de Leve^ lequel bien qu'il 
fifl fes. premières armes fousde Grands 
Capitaines 5 il fiit pourtant fort blalmé 
de ceux deia nation , mefmc des Italiens 
Se Françoisjde n'avoir pas moins fait en 
cette bataille de Ravenne , cjue les autres 
■ qui s'enfuirent. Toutesfoisiilaifla depuis 
un exemple à plusieurs , qûi font telles & 
£l lourdes fautes,qu'il eft bien aife en bien 
travaillant y bien faifant , & bien guerro- 
yant 9 de nettoyer & bien blanchir ces 
taches noires , ainfi qiie fit ce bon Capi- 
taine : car il fe pema 6c travailla 6c 
mania fi bien les armes depuis , en tous 
lieux 9 combats» rencontres 6c.£eges » 
qu'onques puis on ne luy iceut reprocher 
ia faute pa^Lee 5. 6c ce qui le décora en- 

F corc 
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EfpagnoU) ejue tomè toda la plata coh- 
ftfjrada de /os 'Temj^vs y proynetiendo todas 
Vezfis am «0/0 folemue à los fantos > c^e fi 
tfRedava ve^icedor , cêpis harto majores cfàe 
ias que tûtnava » de que hizo hatir dimro 

p'o/aments; C'eûàdire, il prit l'-irgent 
.facri <le« Temples , promettant toutes- 
fois a^ec Vœu (olemnel^iux faintS) cho> 
les plu8,graiKles que celles qu'il prenoit 9 
s'iidemeuroit vamiiueur, & puis de cet 
argent il -en ût battre de la monnoy^ 
groflierement. Mais il prattiqua par a- 
.pres la proverbe, pajjato il peruoloy frai'* 
batotljùntOi j& n'en paya jamais rien. 
Quel payeur de ndebtes : & il fc dilbit^ 
dans ravie encore de monjeune temps, 
qu'il laifla k debte-a payer', & le vœu • 
pour accomplir juTEmp^eur, puirque 
<;ela eîloit pour fes afiraires qu'il l'aToit 
emprunte & employé. L'on rapporte 
.encore pareil trait de Denys le tyran , 
quand il€^ & arracha la robe a or à 
ïon Apollon. Et un pareil encore & plus , 
plaifant trait que iitDonna Maria de Pa- 
dilla , l'une des honnclles Dames d'Ef- 
pa^ne, & des plus- affectionnées à lare- , 
beilion qui fe fit en Eipagne , au com- 
mencement du Règne l'Empereur 
•Charles , ainil q4ie Dom Antoine Gue- 
-varra le raconte ; laquelle ayant faute 
d'argent pour la folde de Tes ibidats , prit 

F ^ * tOUw 
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tout Tor oc l'argent des Reliques de To- 
lède j mais *ce fut avec une cérémonie 
fainte & plaifante entrant dansTEglifc 
à genoux , les mains jointes, couverte 
d'im voile noir , on poUf mieux dire d'un 
:foc mouillé félon Rabelais,, piteufe, mar- 
mîteufe , battant fo© eâomach , 'pleu- 
rant: 8c foufpirant , deux grandes torches 
allumées devant elle; & puis ayant fait 
* gentiment ion pillage , elle fe retire auifi 
gentiment en mefme cérémonie , pen- 
^nt & croiant fermement que par cette 
" triltC cérémonie , ou pluftofl ny pocri- 
fie , Dieu ne luy en i^aurolt mauvais 
gré. Il y a là bien àrire, quipourroit 
voir jouer le mefine myftere. Mais le 
meilleur fut ( dit le conte ) que les lar- 
rons quand ils dcfrobent quelque chofc , 
ils le font avec une grande joyeSc aile- 
'greCTe , & qUand on. les punit ils pleu- 
rent : Cette Dame au ccmtraire en deiro- 
bant pleuroit , & fi on Peufl punie, il 
eufè fallu par confequent qu'elle feftitt 
prifîe à rire, au contraire des autres lar- 
rons, comme il fe voit. ^ 

Pour retourner au larcin d'Antoine de 
Levé , ou pluftoil à fon emprunt pour 
ion Maiilre , l'Empereur n*en fit aucune 
reflitution ny payement, il ne fît pas-en 
cela ce que fit fon brave ayeul Charles 
ii^.ac de Jbourgognei lequel parrepen- 
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tance ^ ^ amande àiby-même impoféc , 
pour avoir traite un peu trop riffourcuft- 
mcnt la .Ville de Liège , rebeilc contre 




l'Hiûotre de Flandres. Le bon Empe- 
reur s'il en eud fait de mefme , de c^uel- 
que petit Saint feulement à l'Eglile de 
xavie 9 encor l'euft-on tenu plus religi- 
eux 5 maisilnes'enfoucioitgueres: car 
il penfoit répare» le tout fur les vieux 
jours I en fa contrition > rcpentancc &^ 
. pénitence dernière ^ ayant remis le tout' 
j^fques alors , comme ont dit depuis 
ccuxdePavie. Surquoy j'ay veuunca- 
pologie-, qui fut faite pour le Roy Fran- 
çois premier & Henry II. contre ledit 
Empereur &. les Eipagnols , qui luire- 
prochoient infinirhent l'alliance qu'il 
avoit faite avec Sultan Solyman &c les 
Turcs I mais on leur répliqua bien la 
deÛus 7 qu*aprés la guerre d'Allemagne' 
l'Empereur avoit allez manifcfté, qu'il 
ne Ta voit parfaite pour la Religion , ny 
pour le fervice de Dieu, dontilfccou- 
vroit , mais pour fpolicr les Proteftans 
de leurs biens & dignitez^* 6c fejes ap- 
proprier. De fait il pcrmettoit aux 
Lanfquenets qu'il avoit en fon camp» 
^'il vcicuileat publiquement félon leur 

3?- 5. ' îi^Ott- 
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nouvelle Religion & inâimti<m , chan- 
tant leurs Pfeaumes en leur langue,.ay ant 
desl^relchetifsdekurdoâtine, Scttlant. 
ordinairement de toutes façons conttai^ 
res & f)toh ibées^de l'Egiife tiathoil4que , 
&i de manger de la chair coimme ils vou^ 
loient 5 oc devant mefmes , qu'en la 
conv^ention qu'il fit en La Ville d'Ausr 
bour^ , les cnofes fuflent arreflées , il 
permit que les Froteâans âflent oomme 
ns avôient fait > &l leur laiâà ieurs^^re- 
fches & Frelchetnfe , en lettr accordant 
un Inuûm : poilible qu'il n'en pouvoit 
avoir raifon autrement. Voylà les pro- 
pres mots de ladite apologie , & que Ibn 
propre Confeffeur demeura fi fcandalifé, , 
que. q uasnd il vént un jbtur à ifexonfeâèr à ' 
" luy , il luy dénia ^abfolu^ion^ & le mit 
en peine d'«ft chercher nn autre q;«i le 

voulufl abfoudre» 

L'Apologie dit de plus de luy « que 
lors qu iljfe iaâfit de Flaiânce > il en vou- 
lut faire autant de Parme y fans le fecours 
du Roy HetMry IL qui la prit en fa pra^ 
teilion pour le Duc, laquelle l'Empe- i 
reur difoit eftre des plkcé* de l*Eghfe , 
' de laquelle il fe dilpit Protefteur y Ad- 
vocat ISs. Procureur. Mais ladite Apolo- 
gie livy obje^e^ qu'il en efloit Adv<icat 
pour faire du droit d^autruy le fîen , Pro- 
cureur pour radsaiiïiâter fans reiidrc 

, COJlr 
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conte , 8c Protefteur pour garder ce , 
. dont il ic pou vol tune foisiaifir, lans le 
rendre , ny laiffer elperancc d'en avoir 
raifon ny. reâitutioii. £t quand on luy 
parla de la reddition de Plaifance , il en 
manda advis à.ufi vénérable Doâeur£- 
Ipagnol, de TÔrdre de S. Dominiq.uef 
Confcâeur & Modérateur de fa con- 
fcience» 11 luy refpondit , comme citant 
fait à fa main, que Taffaire eiloit en dou- 
té aucunement) toutcsfois qu'en obicuri* 
.té de droit la condition du PoiïefTeur e- 
iiak la meilleure > partant fa Cefarée 
'Majeôé , fans offenfer Ùl confcience » 
attendaiït la ditfcuffion de k matière > 
pouvoit Juftement tenir la place : ce 
quHl fit fort bien, julquesàcequMleufl: 
tnarié fa fiile naturelle avec Moufieur le 
Duc de Parme > qu'il rendit „ s'cdo nt 
pourtant tres-bicn refervéïine tres-belle 
oc forte Citadelle qu'il y fît faire,, pour 
toujours brider la Ville 5 & je croy que * 
les Efpagnûls y font encore acdans,com- 
me je les y^ay veus, 

' Voylà au vray l'objcftion,^ q^ue l'oii^ 5 
donna pour lors à la confcience de ce 
brave Émpereur , lequel paurexcufct 
les braves iSc galands hommes, comme j 
iay, difoit qu'eftant courageux , ambi* h 
tieux & grand guerrier , il ne pouvoit | 

cftrç' Religieux & confcicncieux. Et j 
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c Vft ce que dit une fois ce grand Marflnf» 
de Pefcayre es guerres de Lombardie * 
Monlîeur le Légat , qui fut après Pape 

5 ï-^gl^ment des dejfordres 

6 debordemens de /es-foldats. Mo» Senor 

Legado , m ay co/a maj titmcultoCi ^ hs 
q^ exercen U.guerra, qtte con ivml'Mrcipli' 
na fervtr en tm.mifino tiembo % Murs y à 

corrupaoH 4« mt/itia/Jarece fer en tedo con^ 
tranoa la f^flicta yKdtzion. C'efl à dire, 

chofe plus difficile à ceux qui exercent la 
guerre que de fervir en un me&e temps, 

r^rî^^^"^" ^H'"^ à Mars il 

cette corruption de Milice eff du tout 
contrkire à là juftice & àUJlel^on! 
quoy le m'en yay faire uncofte/ doïï 

me Souvient forthien., carjVefioi.? 

Aux prenaierçs guerres du iiege d'Or- 
tlvt'c: - ce gentil & 

braveSeigneurMonfieurdeSipicLaprés 

poiirpeu débours a l'armée , pour n'y a- 
voir .pour lors plus grand que^luy VLk 
pouvo,t-iî bien de raifon y commander ' 
puis qu'il.eûoi t çouverneu^r de la perfon- 
^t^^^' ^.V^ommandoitWok. 

S f"; c^î^a' ^ C^^ffi û difcipline 

C^ies cpireeioiis IWnt rendu un très- 
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nrand Roy,s'il cuft vefcu) & ce en atten- 
dant Meflieurs d' Aumalc ôc le Marelchal 
dèBrifl*ac,qui vinrent puis après. Cepen- 
dant les foldats ne pouvant bien vivre, 
qu'avec grandes incommoditez , du feul 
poiflbn , Monfieur dé Sipierc fut prié de 
la part des Gapitaines , de fupplier Mon- 
ilîeurle Légat, le Cardinal de Ferrarc, 
Hy politc , qui efioit pourlors au camp ai 
veclaReyne mere,qu'il donnaft cîirpenfc 
de manger de la chair quelques jours dè 
la femaine. Monfieur le Leeat trouva 
d'abord cette quefiion fort oaîue& ,. & 
mefine qu'on faiibit la geurre contré les 
hérétique» ennemis^ dii Carelme. Maiè 
après avoir un peu fongé , il fit réponfè • 
que dechairil n'en falloit point parler , 
comme de chofe abominafaiè 5 mais pour 
du beurre , du fourmage , & du laittage 
qu'ils enmangeaflènt à qimntité & tant 
qu'ils voudroient , & leur en donnoit 
toute la dîfpeniê.. Monfieur de Sipiere , 
qui eftoit prompt , fort libre , . 3c un des 

§ allants Seigneurs qui jamais naiilraeii^ 
rance , luy dit franchement : Monfieur 
ne penfez pas régler nos gensx de guerre 
comme vos gens d'E glile car autre cholè 
eft de fervir Dieu & iervir la guerre: vou- 
lez- vous que jè vous difele vray , ce n'eft 
point en ce temps ny en cette armée^ 
aompofée de'plufieurs Ibrtes de gens, 
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que voua devez fair€ tek 1er iipules : caf ^ 
quant à voftre beurre , fourmage, & lait- 
tage , nos foldats François n Vn veulent 
point, comme vos Italiens Efpàgnols, 
. ils veulent manger de la4:hair &i de bon- 
ne viande, pour mieux le Xiiiàenter: Us 
en mangeront aufli bien de^\à comme de 
là , & à couvert -en cachette > queU 

• que deffenfe qui s'en faiTe : parquoy 
âi tes mieuxtordôniiez leur d'en manger^ 
& donnez» leur ou une bonne dilj^enie & 
abfolution, que ii d'eux mênxes -ils s'en* 
diipcnlent , vuiire authorité en fera plus 
fupprimée , Se au contraire elle en ibra 
eilevée, ii vous leur permettez r^*cka«* 
cun dira , Monfîeur le Légat, cet homme 
de bien , nous a donné diïpeafe > & cela 
reformera mieuxpar tout. 

Moniteur le Légat y ayant un p^^i ion» 
gé , il diijpenla-aum-toil un chacun d'eai 
manger , qui pria Dieu fort , aufli bien ^ 
le François que TEfpagnoU pour Mon- ^ 
fieur le Légat , Scfur tout pour Monfîeur 

lie Sypicre^ iequel^ut raifon deparleir V 
ainfi, & d'eii prendre bien Taffirmati- : 
ve , comme il ntj & Monâeur le Légat 
a ifli d'avoir lafché la bride. Carj'ayoiiy * 

. dire à aucuns grands Doéleurs, qu'il elfc • 
neceflaire quelquesfois aux Prélats de. 
difpenferpour ce fujct , afin de prévenir 
ces friands mangeurs de choir & iafrac* 

teucs 
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teursde Loi;K Ecclefiaftiques : Se que 
quand ils en viennent là» le monde iça<^ 
che 6c croye que c*eft par dUpenfe du 
Ptelat, Sinon par ddbbeiflànce de luy 
Sl deTEglife. Voyea làdeHuslelivte de 
fomma BenediélL ■ 

. Or pour retourner de ma <îigreflipn en- 
core à ce grand Antoine de Leve>,j "ay leii 
dans un i^vre £fpagnol«jque ion premier 
• advenement de guerre de Naples > f ut 
lors^qu'EmafiueL de Benavides amena 
d'Erpagne deux cens hommes d'armes«. 
deux cens genettraires ^ & deux -mille 
hommes de pied tous Efpagnols.i & vin* 
rent defcendre à Meffine 5 de làtraverfe- 
rent le F^ure dfu deâroit de Reggio , oiJt 
parmy fes trouppes fe trouva Antoine de 
Levé, qui peu à peu fit û bien qu'il fe ren- 
dit un tres-bon & grandCapitaine>fans a- 
voir eu ancun reproche que de cette fau:- 
tc à la bataille de Ravenne, qae j'ay dk. 

Mais il s'en lava lî bien par la valeur 6c 
fes beaux faits » que l'Empereut le- fit ûm 
General, &^de toute fa li^ue d'Italien 
oa*on ne peut jamais gueresbien mordre 
iur luy , quelques armées que l'on envo- 
yait contre luy j & de Monlîcur de Lau- 
trec Si. deMonfieur de S.Poi,quefi l'un le' 
mordoit aux fefles , il le mordoit fur l'e- 
fchine. Et s'il vous ^aift, en ^ud eflat 
e^oit-U , quand ilnt la plufp^rt de {es 

M beaux 
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compenle- Mais il arriva autrement > car 
il ne peut faire ledit voyage: bicrfeft vnay 
^qu'il fut enterre à S, Denis , non de Paris,; 
mais de Milan,. 

Aucuns de ce temps-là difoient (|H!il 
cftoit fils d'un cordonnier, maisc'étoient, 
des impo>{lures & calomies, ou bien il faU 
loit qu'il euft fait de grands butins 8c a- 
mas ae grands biens en la guerre durant 
fes jeunes ans: car vous trouverez dans 
ce liv«que 3'ay allégué cy-deyant , que* 
jïiQncsd amour j & en* autres livres Ej^a- 
gnols, que j'ay leus , que parmy les Ducs^. 
Comtes > Marquis & autres grands Sei- 
gneurs, qui partirent de Naples chacun 
avec fon grand & fupcrbe arroy & ma^ 
gnifique e^uipagCy Antoine de Levé tint 
rang parmy eux, & eut fon train à part^ 6c 
aufli beau quafi que les autres. • * 

Pour fin la guerre luy a fi bien valu,. 
& par la faveur de l'Empereur fon Maî- 
tre, qu'il cil morrtres-riche , trcs-grand, 
& en titre de^Pnnce d'Afcoly , Duc de 
Terrc-neufve , Marquis d'Attelle , & 
Frimat des liles de Canarie $ & laiÛades 
enfans&dcs filles bien riches, bien 

colloquêes à de grands Seigneurs d'EC- 
pagne. 

» 

/' > . DOM. 
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. DOM SANCHE DE LEVÉ. 

DOm Sançhe de Levefon-fîlsfutun 
bmve & vailknt Sdeneuf. Il fut 
General du Terze deNaples Ôc desgalle- 
.tes de Naples , defquelles charges auffi il * 
s eft tf es-bien & deUement acquitté, J'ay 

• -yeu- autrefois fon portrait à Milan , qui 
oiooftroit bien, k ion viiàge qu'il ettoit 
.vray Martial , biaari;e &. fSngeant, peint 
Avec un grand bonnet. de velours pan- 
chant fort iiir l'oreille, & une plume mi- 
ie 4 la bmnre , &à la Gibelitié fur la gau- 
che. Il fut fort biafnaé de la mort du Û4W 
•de Milan , pour un flambeau , dont j'en 
parle ailleurs. J'ay ku dans un livue-, que 

. 1 une de fes plus grandes ambitions fut 
CeHe, qu'il peuft avoir latclie couvert» 

* .en la chambre de l'Empereur , comme . 
les plus grands d'Efpagne avoient ce pri- 

, ^ilege j ce qu'il ne peut jamais obtenir : 
• cifàm fou vent à auc uns de Jcs amis , 
luy demandoient quelquesfois en la 
<iuimbre de l'Empereur, comment fe 
portoient fes j ambes» Helasl ceneibmt 
pas les jambes (difoit-il.) qui me font 
mal, mais la téfle , deiîrant fort qu'il 
eufl cet heur & honneur de fe tenir cou- 
vert ,-^our eftre compafirnon des autres, 
ou bien que les humeurs dé la telle tom- 

baf- 
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baflcnt fur fes jambes > & le rendilTent 
ainfi gaiitteux» Mais c' étoit à la gloire » 
à laquelle il aipiroi t le plus » que de fe te«- 
nif couvert avec les autres Princes 8c 
Seigneurs d'Ëfpagjoe. Gequi afaitpen-- 
^er à aucun, que bien qu'il euft efté un 
de$ grandsjSc vailkne Capitaines qu'euâ: 
l'Empereur, &. qu'il euû.fait les plus 
belles choies du monde > toutesfbis il 
ne pouvoit obtenir ce privilège, que de 
fe ranger parmy ces Grands de nom 9 de 
titre j & de race > qui ne l'euiïent ^eu 
endurer prés d'eux pour leur grande cx- 
traélion. Pourtant au lieu de cette teâe 
defcouverte il eftoit alïis , & les autres 
debout , autant valoit & plus l'un que 

l'autre. Cekc'eft veu&fe voiteanoittïS* 
France, où les Princes du fang trcftiient 

leur ran 2 par deffîis tous,&n' ^ ^ ^ grand 
mérite des autres qui les puiflè elgaler à 
eux , £non aux guerres , que les Conné- 
tables & Marefckaux ac France leur 
domnuindent ibuvent. Mais aùxiibQs: & 
iieges ^ où il faut tenir leur rang, le>s P^rin^ 
ces du fang^ont toû}ours devant , coïii^ 
TOC ils font toujours en Efpagne,qm font 
fort là recberfeurs & obfervateurs de tels 
ordres, rangs & cérémonies^ 
' L'Empereur pourtant fit un tres-grand 
4ionneur auj\iarquis'de Pefcayre, Dieu, 
mercy pourtant ia grande extradlion. 
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. LE MARQUIS DE, 

BES.CAYRE. 

CEfujet eftcaufe donc^ que fans at- 
:cndre plus je m'en vay parler du 
Marquis de relrayre, lequel ainfi que ra- 
conte fonHiftqîre'r faite en Efpagnol, 
lors qu'il alla trouver l'Empereur en Ef^ 
pagne, (ûr fon meicontentement qu'il 
avoit deProfper Colonne pour s'ex- 
culèr envers fa Majcfté, de ce qu'il s'é- 
toitretirc à Naples de ibn armée vfan« 
•demeurer comme devant enia- charge, 
dont il s'acquittoit fi biem. 
• L'Empereur luyfit toutes les bonnes 
-ckexeSi&Jionneurs qu'il peut ; car il le 
.fît, après qu'il luy eut baifé les mains, 
afïêoiraum-toft tout auprès de luy,.^ 
l'entretint deux gro£fe$beures des a£Ri!- 
TC8 d'Italie , & de toutes les guerres la 
tefte couverte , dont il le contenta fort. 
Antoine de Levé,, comme j'ay dit cy- 
deyanteuft fort defiré cet honneur : ce 
qui fait penfcr que les mérites rencon- 
trant une noble extraélîon , en font plus 
forts , & fe font meilleure efcorte Pun à 
Tautre. Car bien que ceiix dudit Marquis 
f uflènt tres-granâs 8c beaux , fi eft-cc 
que (à noble race luy peut beaucoup fcr- 
yir. en.cet endroit, pour obtenir cette fas- 
*" • . •. veur 
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veurque iuy fit TEmpereur. . Et pour 
parler de fa race 5c gcnealogie.^ il faut 
r^avoir que Dom Hernos d'Avalos fut 
extrait (difcnt les Hiûoircs d'Erpagne 
& de Naplçs ) de la Noble' & llWtre 
Maifond'Avalos.f qui ^ ea Eipagne 
vers Tolède > bonne &*fort ancienne 5 
laquelle fut xnife grand honneur , 
vantase •& vogue / par Dom Rodrigo 
dlÂAralos fi>n fiiSiyeul > lequel pour ^voir 
combattu en champ clos un Chevallier 
Portugais ^ du tempSà que lea CaâiUans 
& Portugais fe faifoient la guerre, & tout 
devant fon Roy, & au beau milieu de 
deux armées > qui en adyiierent le com- 
bat : dont depuis il fut aymé de Ibn Roy 
deCai^lle.t ce pource le: fit fon Conne-;^ 
ftable. Et puis de race en race fe fbnf 
accreus & faits fortgrandsy pour avôit 
fait de bons £rr vices vers le Royaume de 
Naples au grand Roy .Âlphoiiie^ & à 
d'autres Rois par après. Entr'autres fut 
Alphonfe d' Avales , qu'on nommoit 
couttumi^ement Dom Alonfe vers Na- 
ples , qui gouverna le Roy Ferdinand 
paifiblement , qui fut caufe que ce grand ^ 
Hercules d'Efl quitta fon lervife : car 
îi ne vouloit pas que Pautre fe prêt aluft 
fur luy par faveur^ pûant la race d'EÛ 
iâplus grande & ancienne de toute Tlta- 

^ du THiilvire de Nappes ) lequel 

lors 
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^ lors que nos François perdirent le Ro- 
yaume , conquis par le Roy Charles 
VlUttenant le Chaâeau«neuf encore af- 
fiegc , penfant avoir gagné & fuborné un 
More 9 pour luy donner entrée dans la 
place» ainfiqucdenuitily montoit par 
une efchelle i & le More faifant femblant 
• de luy tendre la main » il luy fit laicher 
unearbalefte, dont le trait luy coupa la 
gorgp tout net , & tomba tout roide 
mort par terre. . Il eut grand tort là pour 
un grand Capîtanet de s'eâre fié à tel 
homme : car tels de telle nation Ibnt in- 
fidelles, Se dai^ereuxàtrahir & don-- 
&er une veniiet 'quoy qu'il tarde* Sus 

Suoy je feray ce petit conte,que ce grand 
Lay Alphonfe avoit enfa Cour un Bouf-^ 
fon , qui efcrivoit dans fes tablettes tou- 
tes, les fiolics*) que luy &r courtîians 
faifoient lejouroula femaine. Par cas 
un jourle Roy voulut voir fes tabl^tte^^ 
• oùiliêtrouva le premier en datte , pour 
svoirjdtmné dix mille efcus à un More, i 
pour luy aller quérir des Chey aus: Ëar- | 
bes en Barbarie. Ce qu'ayant veu le 
^Roy^ il luy* dit^ & pourquoy m'as^tu 
mis là? Et quelle folie ay-je fait? L'au- 
tre luy re^pondit , pour t'elère ii^ en tel 
^ homme qui n'afoyi ny loyj il empor- 
tera ton argent Y & tu n'auras nycli«« 
vaux ny ^rge^t ^ Qt xln& retournera plus« 

A quoy 
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A^quoy le Roy répliqua, & s'il retour- 
né, que diras-tu après? Le boufïbn a- 
chevant de parler dit alors , s'il retour- 
ne je t'efTaceray de mes tablettes, & le 
mettray eu la pkce , pour dkxc un grand 
fol un gran4 fat , d' élire retourné , ôd 
qu'il n^ayt efiftperté tes beaux ducats. 
- Pour revemr a nodre Marquis ^ ^cc 
DomAlonfe, après eftre mort ainii:, il 
laiiTa un âls. jeune» le Marquis dePe- 
fçayre, dont nous parlons, lequel fut 
dans fon âge tendron â bian nourr y , que 
depuis il fut ce que Ton a veu. Sa pre- 
miereguerr e fut en la bataille de RaveiK 
ne, oùil eut une compagnie de chevaux 
légers, &tÀii£e comporta fi bieiî,' & 
y cpiïibattit fi vaillajiuïieiu:, que tout 
jeiin^ qu'il eftcrit , n'ayant atteint que 
ieize ans , il emporta lagloi^ par deâu& 
tous ceux qui y nrent le mieux. Il y fut 
bleâe &L pm priibmiier. , .& mei^ en 
triomphe auxobfeque&deMonfieur Ga.- 
tdondeEoiats & paîs? -parole moyen àc^ 
Jean lacques Trivulce ^ -^ui avQitefpou- 
le une de fes tantes , & qui a voit arand 
crédit en versie Ray Louys XU. iT for- 
tit de prifbn pour fix mille efcus , encou- 
re qu'il fafckafl: fort au Roy, neTay^ 
mant point , ny ceux de la maifon d'À- 
vidos, qui eâoioit aneiesii ennemis d» 
nomFran^§ois> 6c pour l'amour dêiuy 
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iLavott fait faire une defenfe générale a- 
prés la bataille ; que nul Seigneur-, Gen-- 
tii-homme , Gendarme , Avanturier , 
ou autre Françoi^^, ne lalcjiaiïènt aucun 
prifonnicr , ny par rançon ou autrement^ 
ians le commandement e^rés xlu Roy. 
Tant y a que leditSeigneurJean Jacques 
fit tant envers le Roy , que ledit Mar- 
cnis fortit^ en remontrant à fa Majc- 
«é 9 que comme nouveau Soldat & fans 
barbe > &tres-bienchallié delà fortune^ 
une autrefois il ne prendroit les armes' 
témérairement contre fa Maj efté« Mais 
eftant fbrty il retourna au fcrv ice de fôn 
Roy , & nt pis que jamais contre nowr 
& nos partifans, sV monftrant.du tout 
outré dL'ai&âion^ «aydafortà gagner, 
ou pour mieux dire tout feul fut la caufe 
du gain de la bataille d'auprès de Vicen* 
ze , contre les Venetîens , & Barthélé- 
my d*Aviance leur brave General- Ba- 
taille certes tres-heureuièmem gagnée , 
aufli tres-vailamment entreprife: dont 
j'en parle ailleurs ^ comme de la prife de 
Gennes. 

Il donna aufli de terribles Tenues & 

empefcKemens & fecouflês à Monfieur 
de iiautrec vers TEôat de Milan ,^ où 
la journée de Bicoque fut caufe de la per- 
te dudit Eftat , fors quelques Villes q^uî 

&:eat .contenance de tçmt. Ce qui fut 

«au- 
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caufe d'envoier encore de là les Monts 
^nouv^tt^fecourst fous Moniieur TÂd* 
miral^Pe Bonnivet > dont ne s'enfuivit 
tièïtf que la retraite de Rebec, & la 
. mortdeMonfieur de Bayart & de Van-^ 
depe£[è. Sijbien qu'il fallut dire le grand 
adieu à TEftat de Milan, julijues au vo- 
yage que fit le Roy François > ôclefiege 
de ravie, & la bataille^ le gain de la- 
quelle , & de tout ce que j'ay dit cy-def- 
fus , a eâé totalement attribué à ce jgrand 
Marquis. Car ce fut luy qui anima Se 
encoiu'agea bravement fes foldats ; & 
mefmeslesEfpagnoU, àce jour , fibien 
qu'il rompit le premier la muraille du 
parc , qu'il plaga Tannée > gu'il coi^feill^ 
ce qu'il chargea le premier : j'ea parle en * 
d'autres endroits. ' 

Aufli le Roy François luy fceut bien» 
. dire & attribuer tout e la gloire de cettc^ 
battaille , lors qu'il luy alla faire la révé- 
rence Sl le viuter eniàprifon& affîc- 
tîon, allant vers luy , comme dit le conte 
£fpagnol. Delà un peu après n'eflant' 
encore bienguery^de Ùl playe au vifage 
il vint a vifiter le Roy , non veftu dé ve- 
lours ny d'or , comme les autres , Icf- 
uélsdepuisla bataille gagnée, à la hio- 
ede pompe & de bravade, s'eûoient 
acconrmiodez , & armez delà dcipou'l- 
le de François ; mais avec uafave & ha- 

, .G : . . biuc 
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billement Je drap noir, par unefiguliere 
modeilie de courage ^ ^ que nii|^ilroit 
rhabit.1 non de vainqueur , ij^sde * 
vaincu ; & pour mooitcer auiïi par une • 
douleur non feinte, qu'il avoit compaA 
iion de la fortune i de ta condition « & de 
Teftat RoyaL - . . 

Voilà un beau trait. Le Roy lere-^ 
* ceut , & luy fit tous les honneurs & bon- 
nés chères qu'il peut,rcmbralïa pluileurs 
fois , ainfi que ce brave t courtois & tout 

Îjentil Prince fçavoit faire, & recueillir 
es perfi>nnes mieux qu'hoonne du mon* 
de 5 & le fit aûeoir prés de luy , & pui« 
l'entretint long-temps par mraïule fami- 
liarité , fe plaignant fort de Ion deià-i 
ilre, & qu'il ne (çavoit ce que PEmpe- 
reurferoitdeluy i & que ^'il fe perdoit 
en fa vid:oire,àluy ufer de quelque mau- • 
*vais traittement ^ il avoit tant de con-- 
fiance en Dieu, ^u'il Ten vangeroitt 
^ Tenferoit repentir. A quoy Moniteur 
le Marquis refpondit le plushonneâe* 
ment qu'il peut» en luy donnant toutes 
les bonnes efperances d'ua trés-doux 
traittement de (a Ma jifté Impériale , \z 
faifànt fi douce & fi traittable » qu'il 
n'en falloir efperer que toute bonté : & 
quand elle voudroit faire autrement , il 
3 e luy f^auroit bien dire , &i à bon cfcient. 

Ces paroles plûrent unt au Koy > qu'il 
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. Ten remercia plulîeurs fois , & Ten ayma 
toujours. Puis s'eftant mis fur^d'autrcs 
difcourst tant de cette bataille 9' que 
d'autres cliofes^ ledit Marquis luydit 
; venant fur iès ambitions & deâèins qu'il 
^voit eus tant fur l'Italie > pour l'en di- 
vertir 5 que l'Italie certes eftoit un fort 
l>on9 aile» 6c plaiiant pays pour le con- 
43uefter & y demeurer t nuiis maUaîfe & 
dangereux à Le confer vert À garder 1 6c 
ven 

Ces mots me font fouvenir de ceux 
-que dit Pantagruel dans Rabelais , de la 
bonne ville de Parist que c'eftoit une fort 
bonne ville pour vivre ^ mais non pas 
pour y mourir« Je le croy^ 
, Pour venir à un autre difcours de ce 
grand Capitaine » on le blafina d'avoir 
l^ntendu aucunement à une ligue fecret- 
te , ftite entre le Pape ^ les Potentats 
d'Iulie , 6c autres Princes Chrefliens 
contre l'Empereur : 8c ^e durant la pri- 
' ion du Roy François. Car crai gnant 6c 
prévoyant , que cette bonne fortime 6c 

grande viâoire de l'Empereur ne tom« 
aft fur l'Italie, ils s'adviferent tous de 
ie prévenir t 6c faire uae ligue générale 
contre luy> offenlive 6c de£Éênuve, Et 
<Eautant que ce Marquis B^eftoit acquis 9 
par fes beaux faits 6c ià réputation t une 
ares-grande créance permy les gens de 

G 5 guerre^ 
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guerre 5 & aufïi qu'il efto i t tr es-mal con- 
tent du franlpbrt^ que Charles de La- 
noy avoit fait du Roy fans fbn fceu , & è 
la defrobéc , fa Sainteté s'advifa de k 
faire Chef Second u6leur de cette ligue « 
8c pour luy en tenir les premiers propos . 
s'ay da du Seigneur Hieroime M9uron 
un tres-habileoc tre*s-grand homme ppui 
conduire ce fait & en porter la parole 
Et puis après par un Secrétaire du Pape 
qui le vint trouver de fa jpart , en luy pro 
pofant pluiieurs beaux oc grands party . 
ce advantages , dont le principal eftoi 
qu'il rinveitiroit duvRoyaumede Na 
pies ; ce qui fonna fort doucemenf à fe 
oreilles* Comme de vray le fon d'un gaii 
8c d'une invefliture d'un Royaume ef 
fort doux à entendre » comme j'en aile 

Suerpisbicn des exemples là-deflusj m^ai 
y a bien des efpines à y peoior parvenir 
fi l'on n'y prend bien garde. Il fit pour- 
tant quelque diS&culté>qu'il n'efèoit en U 
puiflance duPape, ny de droit de fair| 
telle inveftiture,puifque faCefaréeMaje* 
lié en eôoit de j x inveilie* Mais fa Sainte^ 
té le renvoya bien loin fur ce point, & 
luy fit prouver par de grands Docteur 
apoftez ou autrement, que par droit di 
vm & humain il l'en pouvoic iaveâir ai 
fément, fans aucune {crupule , n'oublian 

fur tout pour la meiUeuré pièce dif har 



Digitized by Google 



Mr.DEJBRANTOME. 14* 
* nôîs le concordat, qui jadis fut fait contre 
, les Empereurs fur ce fuj et, qu'aucun Em- 
pereur jamais ne feroit Roy des deux Si- 
cil es. Mais ce concordat é toit trop viçux> . 
Sl déjà mangé des rats, pourfervirde 
quelquechole & en combattre cet Em- 
pereur, qui ne fondok point Tes amb:- 
-^ionsfur d^ titres > papiers, oc concor- 
dats , mais fur fon efpée. De plus le Pape 
luy fit remonôrer/quc defobeïflant U 
cela à faSaintetc ,*iiy alloit de fa con- 
fcience & de fon ame , contre laquelle 
quand cllç veut quelque cliofe elle com- 
mande, & que fi on ne le fait , il y va de 
Tire de Dieu. Monlîeur le Marquis ayant 
entendu ce Mouron bonrompu, 8c ce Se- 
crétaire du Pape, qui s'appelloit Men* 
tebona, ( quel nom, & quelle bonne - 
penfée & bonne ame ) il y fongea» En 
quoy je recitcray les mêmes paroles,par- 
ce qu'elles font belles & agréables à lire 
à efcrire. II demeura tout ferme 
fans fe mouvoir^ , comme un homme 
lequel délibérant qui ca qui là mouvoit 
fon efprit fuipendu & douteux, par Ta 
nouveauté & grandeur de Tafluire, fja- 
chant bien que les louanges de tant dé 
vertu* qu'il y a fe HilifiTent &L s'enlaidif- 
fant fort^vec le crime de trahifon, Se . 
que ift vulgaire n'admet après aucune ex ^ 
cufe , encore qu'elle paroiiTc provenir de^ 

G I luî^cS# 
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fujets&chofestres-^honnefteS) &deju- 

ûe 4oule ur j, parce que naturellement le* 
nom âe perndie & de trahiion efl o« 
dieux, 8i repris pour tres-abominable 
de toutes perionnes. Et n'y eut jamais 
Capitaine au monde de cœur généreux % - 
lequel par mefchanceté ou tranifon nu- 
chmail de parvenir là v où 1» vertu peut 
mener , pour la grande efperance d'ob- 
tenir facilement un Royaume % pour le* 
quel plufieurs bien fôuvent croient que 
riionneyr fàuf > ùt peuvent ' rompre & 
tranfgrelïer tous droits divins oc hu- 
mains; & lé grand defir auffidefevan- 
ger de toutes les inj ures 5 encontre le» ia-^ ' 
grats^y picquoient & ammoient rude- 
ment un elprit ne & difpofé pour tou- 
tes les entreprifes grandes &diiïîcile^; 
Voilà des mot»qui reprefentem; bien un 
cfprit agité, comme d'une furie de di- 
vers penfemens & irseiblutions > pareil- 
le* à celles de ce brave Cefar> /quand il 
voulut pdïêr le Rubicfôn. 

Or pour parler âraachenient > il nV a. 
rien de fi vray , comme je tiens de plu- 
fieurs Italiens , Efpagnois, François ». 
que ce grand Capitaine fe refolut à la fin. 
de mordre à la pomme de cette ligue > 
en montrer de oons effets , mais il fut d^^ 
"couvert ( dit-on ) par Antoine de Le- 
c , qui cftoit ,tou^ours prés de luy , 5c 
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autres ; 6cfur tout qu'il fentit un vent 
que Madame la Régente Loiiife de Sa- 
'Voycj que L'HiâoîK la conte nomme* 
ment , Si qui eûoit bien avant en cette. 
Ligue infchte^ voulait tout de(couvrir$ 
voire le fit t pour gratifier TEis^ereur» 
& le mener à un bon traittement peut 
fonfilsj & à une bonne paix 5 car pour, 
venir làr elle fe fuft donnée à tous les dia- 
ble^ par manière de dire. Tout cela 
meut le dit Marquis à s'en retirer de 
bonne heure>&le tout découvrir; & auflt 
qu'il tenpit le Duc de MiUn aiïiegé d-iiit 
le Châi:eâu^ & pcnfoit, après Tavoir pris > 

s'en prévaloir , comme chofe plus certai- 
ne que Tautre deiîein die la Ligue. 

Parquoy il advifa de prévenir le tout> ^ 
&d^en avertir l'Empereur, (ans fc fein- 
dre de rien^ jli{ques à luy révéler fran- 
chement, qu'il y avoit tort bien prefté 
l'oreille à poûe , pour en tirer les vers dir 
nez , & en tirer les fecrets des uns & des ' 
autres. Et pour apparence;de Tefièt i il 
envoya Mouron > principal autheur de 
l'Âmbaâade , le fit conftitueï prifbn-^ 
nier , & le donna en garde à Antoine ^ 
Levé j qui le mit en fi bon lieu , q»*6n« 
quesiln enfortit, ny ne parut, jufquçs 
à ce que I\lonfîeur de Bourbon vint , au 
bout de quelque tems,General de rJEijGa* 
pereur en Italie , quf le délivra pour ^[cn. 
# G 4 ieri 
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* fervir, caril étoit un trcs-habillc homme ' : 
d'Eftat & cl'afiaire«. Touchant le Secré- 
taire de Mcntebona , tiçant vers le che- 
min dés Grifons, il fut pourfuivy ou ren- 
contré en courant la poite^ tué §c de valife 

• dé toutes fes dépelches. 

Pour telle defcouverte tous les Prin- 
ces d* Italie voulurent mal mortel ^aùdiir 
Marquis,^ &lepicc]^uerentdeforcéinju- ' 
vcs. Les Imperiahftes le loùoient au 
contraire 9 dautant que le Duc de Mi- 

• lan afîicgé dans le Cnafteau , & malade 
*^'une fièvre piftilentielle > venant à mou- 
rir , 51 le Qiafteau pris, "il pouvoit mieux 
faire fes ^ifièiires 6c plus honorablen^nt 
cftre Gouverner de rEftat, que d'eflre 

. -veu^pafmyle«£fpagnQfe & Tudefques . 

Jloy delsîaples^ avec un fbunçon de foy 
. inceirtaine : laquelle obicurnroit Phon- 

neur de tant de vertus excellentes qu'il 

avoit. 

Davantage il jugea & difcourut enfby, 
que maUaifjcment les Napolitains, qui 
iont de tous temps fort inconûans 6c iu- 

{*ets à changer, lefou£Friroient Roy, 8c 
uy obeïroient comme à un Roy > Ta-- • 
yant veu comme quafi leuf Compagnon 
& citadin de leur ville > & puis comme 
'! u^n autre. . . ^ ^ ^ 

n Ah ! que j*en ay veu plufieurs au com-* 
mencemenc dé la figue dernierci qui ont 

. ^ ^ ♦ joué 
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joué de pareil jeu que ce îVUrqu^s j la- . 
quejlle dUr* commencement iU entendis 
'rent tres-volonfiers,mais après il la quit- 
tèrent > fufloude çrainte, ou par faute 
d'argent, qu'on ne leur livroit pas, ou • 
pour en deicouvrir le pot aux roies 9 ou 
' que le nez leur faîgnaft , ou ppur d'autres 
faifbns, que je ne difay pas» pourne^ 
faire toucher au doigt les perfonnes qui 
jouoient ce jev4à. C'eit pourquoy il 
tait bonaller fon grand chemin » & non 
tergiverfer de ça & de là : car enfin on 
n'en rapporte que de la honte & du dom- , 
mage, encore que l'Italien dife, hifo^nct 
provare Qgni cofapernQnpwer trojfj^o co^lior^ 

ne. Mot certes qui ne vaut gucres,ny dans, 
la théorie» ny dans la prattique* 

Rien ne^gafla la renommée de ce 
grand Marquis que ce trait ^ vokc poffi- 
Die luy avanja-t-il fes jours 5 comme au- 
cuns tiennent qu'il fut empaiibnné: mais 
la glus faine oc vraye voye eût q^uil ^ 
mourut hydropiqùe. U fe peut-eftre tait 5 
jcar j'ay ouy direàde grands Médecins» 

3ue lepoiion engendre quelquefois Phy- 
ropiiie> & fort foudaine» aufli-biea 
que d'autres exce2. Les braves Efpa- 
gnols de ce teq^ps-là» difoient par une 

tentille rodomontade , qu'il ne mourut 
'aucune maladie > mais qu'au milieu de ^ 
la fleur de fon àne> comme déjà vieux 

. G5 • . ^ U& 
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lasSccaife, de la quantité & (lu poids 
des viftoires,. 'avec tqjJbc opi^on deè 
hommes, que fi la fortune luyeuft con- 
cédé l'entier efpace de la vie , Éins doute 
il alloit au pair de toupies anciens Capi- 
taines qui ont eÛé tres-excellens, 

jU mourut en Tâge de trente iix ans r ' 
• dont par là ^ il faut advoiier fur noftre 
/ premier propos de TEmpereur, que cè- 
ne fut pas Page qui le rendit ainfi grand 
Capitaine^ mais les continuels exercice» 
de la guerre qu'il fit: & poffible s'il euji 
^ vefcuplusloftg-tempsvn ei^-ilacam^ 
titre d!e fi grand Gapitaine..Il n'e uit fallu. 
qu*un petit accident, ou une petite faute>, 
I qui Peuû dégradé die ce nom 5 ainfî ;|u*il 
i eft arrivé à pTufieurs grands ^Capitaines, 
tant vieux>..que modernes. >^ 

Avant que de mourir, eflant en fbh 
.l^on fens » il ne secommanda ati I^rquis. 
du Guaft fon Coufin que deux choies^: 
l lùne f a femme Viâoria^ Col^na , q^^il 
aymoiit uniquement r. bien qu'il Teuft é- 

Îrôufée qu'elle n^àvoit que treize an^^ & ' 
«y aulfi fort jeune 5 mais elle fe rendit ' 
avec luy fi belle honnefte Dame,, 
•qu'élle fut de fon tems eftimée une perle 
en toutes vertus Se beaftez ; j'en parle 
ailleurs. 

11 ût & compofa durant fa prifon , qu'il 

«uta^rés la bataille de RaTcniiie , uiv 

• • Uvrft I 
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4îvre d'amour (dit THiftoirc de fa vie) 
qu'il dédia & addrelTa à ladite Viâ:oria 
Ut iemrae. Je voudrais fort Tavoir veu , 
pour fjavoir de quelle matière , mix- 
tions,' Scfauces il eftoit compofé félon 
le fujet, pour en faire mieux revenir 
l'appétit à elle ou àluy , félon les inftru* 
âicms duDieu d 'Asmmt d^u^uel il écri* 
voit, &de Madame Venus fa mere. Et 
tel livret cerne fen^ky^ Ae:^ voit pan*' 
s'addrefleràfafemme, tres-fa^e &ver- 
tucufe Dame % 1% dedkatioi» en euft c&é 
propre à quelijiiie Courtifane^. 11 enfau- 
droit voir leH vre r pour bien en juger, fé- 
lon l'opinioade Platon, qui fait deuxfor^ 
tes d'amour: l'une celette 8c honnefte,. 
rautre mondaine & paillarde;^ 
- L'autre chofè que ledit Marquis re- 
<xkDuamâssL.xptéi la femme fiaiLles SoU 



ilnî^ F.fnamiiflli^^qiril l-'Sfhf ri (l^ETtraitr 

îe luy l'avoitÉiit : car ils . 



taû bien , comihe luy 
luy feroient aaiJ^riirlK^^ de bien. 
& de reptttation r â^tx^Mk qiàe e'étoiefft 
gens braves âc .vaillans ^ 6ctres^]^ogres^ 
pour faire la guerre. . ^ ^^î^ 

Ce Marquis. mourut donc àMila^a^ le 
trentième de Novembre 1525. où fcsum 
«^b(èque$«&reat faites fort ^magnifiques* 
& trcs-^folg^ncUes , & peu après ion 
corps fut porté â Isfaples^. accompagné 
^ Ane fort belle compagnie par to|i^t pù. 
. ^ G ^ "V il 
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ilpaflfoit, ohluy'fiifoit un tres-grana 
honneur. Les Capitaines , Alfiers , & 
force foldats , s'habillèrent dedciiil & de 
diverfes couleurs, comme eftoient Içs 
cnfeignes', lefquelks ils firent toutes noi- 
res. Èeilé mémoire qu'ils avoient de luy 
c(*rtes. 

' Viâoria Golomna ù. femme le pen- 
dant voir & fècourir en fa maladie , & 
«*avan^iA>le plus qu'elle pouyoit » fceut 
les nouvelles de fa inort à Viterbe , où 
€lleren€on«alc corps , qu^eUe laifià al- 
ler devant > pour faire la quarantaine» 
qui en fit de trés-grands deuils 5 car ils 
s entr'aymoient fart , , ^omme i'e» parle 
ailleurs. • . 
' Il fut donc mené à Naples, &là en- 
terré en TEglife de San Dominigo de- ■ 
'vaxit le granà Autel, dans un fuperbe cer- 
cueil , que j'ay veu la première fois que 
'je fus à Naples. 

11 fit fon nçritier le Marquis du Guaft', 
lôn CouCn , encore qu'il û© Itiy laiâaâ: 
•pas beaucoup de biens : car ii mourut 
tort endette, combien qu'on le tinll 
fort riche , pour avoir fait, de grands bu^ 
tins aux guerres, auxprifes de villes & 
chaileaux qu'il avoit gagnez. De forte 
que de tant de viftoire^s onques aucune 
chofe ne luy reâa, que la gloire & la 

louange* Parce qufil £b«Ioit dire» que 

' nul 
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•littl qui a intention de tirerprofEtdela 

guerre , n'atteint jamais le nom de 
'gifbd Capitaine 3 & qu'il falloitlaifîer 
aux pauvres Capitaines & foldat« le 

Ï»roftit , & à fby rclcrvcr la gloire & 
'iionneur. 
Il luy fut fait un Epitaphe en Latin, 
•qui fe trouve dans les livres Erpagnok* 
lequel Belleforeft met en fa Chronique, 
J'ayvea force grands Poètes > qui ne Iç 
trouvèrent fi beau ny lî, digne de luy, 
ôu'on diroit bitti tùHkat allufion de 
Feicara à Pefcador, non de poiûons , 
mais d'hommes & villes. Je m en-remets 
<à ceux qui le liroiftt. A, tant, c'eâ aûez 
parlé de luy pour ce coup j car en Force 
endroits de ce livre j'en parle, & ce nç 
fçïoient que redites. , ; 

■ LE MARQjaiS DU GUAST. 

LE Marquis du Guafl, ibnCoufin, 
prit fa place après fa mort ; car en- 

jcore qu'il euil acqiùs .beaucoup d'hon- 
•neuf» & fait de bons combats , ç*avoit eflé . 
jLYççîim Qwi^'^ le MarcirnsdePcfcaire, 
duquel on le difoit avoir elle fait de fa 
mam , & cûre fon difçiple & là créature 
de guerre, comme cela fe voit enplu- 
fietirs lieux ^ & auili queleMjurquisde 
f efcairc çHoit ua peu plus iigé que lir^. 
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£t dautant que le Marquis du GuaA le 

furvefçut , oc dura^lus longuement au 
BKMidet iUefitrpaiu, non eik Talei^ny 
en combats , mais en bien plus grandes 
charges. Car il éut cet honneur aii vo« 
yage de Thunis que l'Empereur le âc 
pardeflUs tous fon Lieutenant gênerai, 
oc fe &>uûmt à {on. obetâànce & difci' 
pline militaire. Dont ainfi que dit Paul 
Jore > Se autres hiftcMres & vieus<ibldats ' 
oifoient aufli , y eftant le jour que l'ar- 
mée marchoit -en iMtti&Ue , tirant de la 
Goulette vers Thunis , qu'à toute heure 
on penfèit coi:|^ttre &. doimer bâtai)»- 
le. Le dit Marquis ayant efté honoré 
d'une fi belle charge > dit àl'Empereur 
qu'âr'voyGit à la teftede l'armée comme 
un fimple foldat , au hasard de$ arquebu^ 
ùê£s & des-z agayes des Mores » qui ag- 
gaflbient à toute-heure L'armée y otpour 
ce fa Majefté courpit grande fortune ; il 
'm luy dit donc » facrée Majeiîé f puis 
y. Qu'il vous a pîettm'hoTKnrr d'une telle ] 
» dignité > 'fuik maintenant de moa ; 

droit». & vous encharge vô-us retirer | 
Vf d^icy, en la bataille du milieu,, lacw 
tt font les Enfcignes , depeur que par cas 
r> fortuit un coup de Canon tombaac 
,»,vous, ou quelque arquebufedé, l'uni^ 
>, verfelle fetrveté de la fortune publique 
W-ne tombe &x danger irréparable par le 

„moyciv 
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moyen de la perte d'un feul homme^^ 
' Voilà les mêmes paroles de Paul JoTe*. 
L'Empereur pour obferver un ordre 8t 
une dtfcipline militaire j ne faillit d'y 
obeïr* Grande chpfè,(jue celuy quicom- 
'inandoit<|uafiàkk moitié de r Europe 
foufiriû à ce coup ladifcipUne. Pareil 
boimeuv donna If^Koy Charles d^Anjou. 
<à ce Gentil-homme nommé Âlaut » de* 
commander à la bataille > qu'il donna: 
contre Corradin ^ & la gagna pai: ion 
ad vis & fa conduite.. Voiez Phiftoire da 
Naples. 

L'Empereur àtifH donna à ce coup à 
«roire an monde r coml^en il eftimdit 
ce Capitame grand Se fu&Tant pouc cette 
charge, 8t pour d'autres qu'Uluydon* 
na par après y Payant fait ion lieutenant 
'gênerai en Italie y & en fon Eftat de 
Milan 1 qu^il de&ndk très ^ bien. 
fut aufli un* beau trait q;i'il fît ^ dont on 
fc lotie fort quand ilfittev^lefiege dr 
Nice à Monfieur d'Anguye% & Barbe- 
eouiSe « car conme j^ay ouydireàâu^- 
cuns vieux y refblument fans ce fecours 
kploctdA^oitpeiiè.. Et ce bon*. Corfaîré 
avoir reiblu de la garder pour luy , & 
pour fon îprincipal butin j & ne Peull 
' jamais remluë pour luy eâre fort conw 
mode: ce qui euft efié une grande in* 

ionmo^^\ & whr grand dommage 

pour 
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pour toute la Chreilientê* Enfin il fît 
bc belles chofes en fa vie > dont toutes - 
les hiâoires de ce temps-là padént aiïêz > 
fans qi^e j'en vienne-là à en plus parler* 

Le malheur luy efcheut de la bataille ^ 
de Cerizole > qui luy noircit un peu là 
blanche réputation , poflible par puni- 
tion Divine, Car deux jours avant que 
de partir de Milan, pour Taller livrer, 
il b^raya fort & menaça de tout battre » 
vaincre > & renverfev : dont en ayant 
fait^mi ieâïn aii»^ Dames d^ la ville ,-car 
il efloit fort dameret , s'habillant toû- 
j ours fart bien > & fe parfumant fort ^ 
tant en paix qu'en guerre , jufques^ayx ^ • 
fellesde les chevaux. II brava fort en ce 
feflin , jyfques à promettre au dites . 
Dames v qu'il leur ameneroit ce îeuhe 
Prince priionnier , Sil eur en feroit un ^ 
çrefent. Mais les Dames, toutes cour-- 
toifes , gentilles & honnies qu'elles 
efloient , le prièrent de luy faire tout 
bon & hon|ieièe traittement > tel qu'il le 
jnéritoit , pour en av^ir oùy dire beau- ^ . 
coup de bien: ce qu'il leur promit* On dit 
meinae qu'il a\5pit faitfaire deux charet* ^: 
tes toutes pleines de menottes , qui le 
trouvèrent par après , pout enchainer & 
faire efclaves tous les pauvres François 
qui feroient pris, & aum-toJft les envoyer < 
^uxgalcrçs, IL arriva le coatraire à ion 

pen^ • 
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penfer &l dire t car il perdit la bataille, & 
•-au lieu de mal-tfaitter les prifonni ers en- 
nemis , les no£lres leur ârent très hon- 

• nefte & bonne guerre. Dieu Ten punit > 
car il perdit k bataille, &pritlatuitte 

• fans attendre la dernieye heure du com- 
bat, &fansarrefter* " 

Nos hiûoires Frangoifes difent , que 

Suand il partit d'Aft pour cette bataille , 
commanda que s'il ne retouyxicit vide- 

• rieux > qu*on ne luy ouvrift la porte nul- 
lement : mais enfin il y entra , où il s'ar- 
racha la moitié de la barbe dedefpit& 
de triiîeflè , dit-on. Paul Jove le raconte 
autrement , . qu'ayant eilé blefîe d'une 

. arquebufade, au deflus du genou par Far- 
çon de fa Telle d'arme&, & fon armet e- 
ilant faulTé de coups de maiTes , après 
avoir bravement combattu , il fe fauva 
defguiré d'une cafaque noirè, pour n'être 
point connu', car ilcraignoittortd'eflre 
pris depuis la mort de Rincon & Fre- 
gofe. 

il conte qu'à cette deflaite tous ièi 

mulets & co^es furent pris , lefquels 
ainffqu'ils furent vilîtez, un fîen boufifon 
qui avoit efté pris, rencontra gentiment > 
& dit à la compagnie : cherchez bien , 
vous y trouverez force belles & gentilles 
chofes, fors que des efperons , qu'il en 

à toujours de beaux & de toutes fortes 9 
• ^ çar 



* • 
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car il les a tous pris avec luy , pour mieux 
picquer & fc fauvcr de belle erre. . Ces 
bouffons , quoy ^u'il en foit, il faut qu'ils 
picqvent toûj ours quelqu'un > ians elpar^ * 

Sner perfbnne » non pas mefmes leui:;? 
faiâresr comme celuy-ià fit ; qui me- 
ritoit les ellrivieres.. Aufliay-je oiiy dire 
à un grand perfoniiiage > qu'il le faut don* 
ner ce garde d'un bou£K)n » d'un fotr 
d'un fol , d'un Ivrogne , & d'une putain: 
car quoy qu'Us tecdent ^ ilsdonnent toûr 

jours la venue» 

Enfin ce Marquis fut malheureux là y 
bien qu'il euil monâré fa vaillance en • 
plufieurs grands combats;. Le Marquis 
ion couiîn fe pût vanter , lors qu'il mou-^ 
rut, de n'a /oir jamais eu telle difgracc : 
Dieu mercy qu'il ne vefcut point tant \ 
comme j'ay dit: ainfl il en arrive bien 
fbuvent de pareillesàplufieurs vieux Ca- 
pitaines. Il en portd la tefte toûjours 
Daâe t & non £ liante qu'auparavant t 
comme plufieurs ont dit. Dieu le punit ' 
auâtencela > pour airoir fait tiiorCelkc 



en lift : & Monfieur ae l'Angray Ven 
accuià fort , & le voulut combattre là 
deflus de fa perfonne à perfbnne , mais 
iUèmoit toujours. Uavoitrai^n» car 
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il avoit violé le droit des gens ^ & au plus 
beau de la trefve , que ron ne devoit 
violer ny rompre fans un très-grand & 
important fujet j bien que pour excufea 
aucuns Efpagnols alleguoient , qu'ils 
tfièoient fu jets de rEmJereur. A cela il 
y auroit belle refponfe par unbeaudif^ 
cours qui s'y feroit^ eipcre poffible de 
le faire alUeur^^ Tant y a > quelques rai- 
ibns & excufês que Von fift > ce maflacre 
cftoit trop vulgaire* ^'ay veu lelieuoii 
cebeaumifterefiit fait, & où ils furent . 
enterrez > en une Iflettc fur le Tefin prés 
dePavie, environ deux ou trois milles 
'de là : & mefmes les batteliers r qui tie 

. ^onduifoient & autres , ne s'en cacho*^ 
ient point % & n'en fiufoîent la petite 
Jboucne > mais difoient franchement % 
Toylà où tels & tels ont efté tiîez & en« 
terez , par le commandement de Mon- 
teur le Marquis du Guaft. Ceft un gran^ 
ca^quej'ay oiiy dire à un Grand » qu'il 

• faut qu^un grand Capitaine donne une . 
fois^en fa vie au travers de fon ame & de 
fa confcienc^ avec grand deshonneur y 
ny plus ny moins qu^un grand pilote, qui 

. fait pluficurs voyages far mer > eft fujet 
détonner à travers les bancs & les ef^ 
cueils , quelque bonne Icience qu'il aye>. 
& fait perdre & brider miferablement 
ioa vaii^aua lit cectes ledit ii^uÀlar^ 
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jquis ne de voit avoir fait ce trait au Roy ^ 
.tant pour fbn honneur , que pour la bon^ 
ne & familière chère que le Roy luy 
dont je vay faire le conte. 

Au dernier voyage que le Roy Frax^ 
:ois fit en l^iedraont ayant mené Mon- 
Leurlc Dauphin fort jeune avec luy ^ & 
la trefve y eftant arrivée , faite par là 
.Reyne d*JH[ongrie,& la Rey ne de France 
:deuxfœurs, le Roy la receut, & la. fit 
publier ^ & le Maf quis du Guafl r Genc«- 
.ral de l'Empereur en ces quartiers > la 
.receut de meiUleur coeur encore : car il 
Se voyoit avoir à faire à un ^rand Roy 
belliqueux, & à un Datiphin fraifche- 
ment mené en main par la fortune , qui 
jî-it fou vent plus aux jeunes qu^aux vieux, 
pour leur faire faire quelque beau pre- 
mier coup d'efifay , afin par après de leur 
.donner la venue» 

» Enfin la dite trefve fut criée & publiée 
par le$ deux armées f &c pour lamieux.ib*» 
lemnifer , le Roy eftant à Carnjagnoles 

, envoya dii«-au IVlarquis qu^l ne vouloit 
point retoiurner en France fans le voir, 
pour renouveller leur ancienneamitié & 

souvenance prife dés la batailj^ de Pa- 
vie. A quoy s'accorda ledit Marquis , & 
partant d'Ail , oùilcftoit, vint trouver 
le Roy , lequel le fentant venir veftu d'u- 

ae iwile robe fourrée de martres fibelU- 

nés, 
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teSt & un chappeau velours noir cou-^ 
irert de plumes à lafoldatcfque > Tallare-^ '\ 
;ueiilir juf^uesfur le pcrroadcrefcalier*; 
Le Marquis armé d'armes dorées , 6c 
par de£fus une cafaoue d^ vélo 
randes taillades, elliait tout droit ,venu ^ 
efcendre au -logis du- Roy ., 6ta*incli-% * 
. aant -devant fa Majefté pour luy faire la • 
référence j le Roy le haulïa , Tembrafla . 
5cle recueillit avec grandes catfeâes» 
le prenant par la main ils entrèrent en-, 
ièmble densla i^le 5 & ayant falué Mon*, 
iieur le Dauphin & MonlîeurdeMont-* 
saorency s'attirent tous deux'à table,oùiib 

SaiTerent mains propos,tant du pa£fê ^ue. 
uprcfent^ Et cntar'autresleRoypai?*-*' 
lant de la trefve., il luy dit franchement 
auéil ellenefuilintnvenuëf il^voftce^i 
wlix de s'ayder des forces du grand Turc 
Soliman', & &ire venir une n grande & ' 
ébrtc armée., qu'il eufk de tQjus cotez fati-> 
pué TEmpereur , & donhé à penfcr pour 
jamais. Le Marquis relbonditlagemejal; 
certes, & luy dit qu'ils ettoient tous deujç 
£ grands , u puiiiâas Alliages Prince^:» 
,qu'ils n'ôublieroiçt jamais rien pour s'ac-^. 
commoder, en ce qui toucheroitle bien 
d'un chacun, & le leur aufli. Certes cet- 
te re^ponfe fut belle & fage, & non pour^ 
tant fans mettre en oubly ^ noter 
me^Jîioire lés parok« du fLoy ïiir ces foi-* - 

' ^ ce« 
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ces de Solimaa» ainfi qu'il le fit paroiftre 

• quelque temps après par la mort de Fre- 
goCc Bc Jl^ncon , peniànt par leur mort y 
obvier : mais le R.oy y pourveut comme 
j'en parie ailleurs. 
Mais je trouve que le Marquis ne devoit 
jiinfi comparotftre armé de vant le Roy , 
puifque la trefve avoit été du tout ap- 
pointée, publiée» &ob&rvée. C'eftftit 
trop fe nionflrer & faire- du foldatrans» 
«ecafion. Le Marquis de Fefcaire fon 
coufin n'euft pas fait le coup , car il ^oit 
plus froid & retenu dans fes oftentations, 
témoin la façon dont il iê monflra m 
Roy,aprés fa prifè , comme j'en ay parlé. 
Certainement fi c'euâeâéwie courte 
& petite fu^enfion d'armes de trois ou 
quatre faeucet» ou d^un jour, cette parade 
e^it belle» comme cela & voitfouvent 
parmy les armées »> & comme fit & a>ni* 
parut ce braye Comte de Charolois , a» 
traité de Conflans, qui parut armé de 
toutes pièces avec le Ducde Çalabre de 
mefines , hormis la teAe , tant au confeil» 
qu'à la tabk« £t certainement celae- 
noitbeau; mais en une ample & longue 

^ trdFve« il y a de la derifion en cette bm^ 
vade : car ou du tout il y devoit venir 
en co^rtifiln , fiinplement habillé^ ofù 
du tout nV venir point. Car que 
pënToit-il faire av^Ç cviraiTe ? Qef« 

* 
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faire le Roy & toute ik garde ? Et que ^ 
luy euft fearvy fa cuiralïe , fi le Roy luy 
€uiî: voulu faire faire un affront. Voyiï 
^ourquoy ledk Marquis fit une graïuie 
faute en cela, il me pardonnera^ s'iHuy , 
plaiûy fijelu^di& • 

Je note en cette entreveue la magna*- 
fiimité & gentill^Sê denofftreRoy > de 
Vcftrc rendu fi fanjiilier à un Capitaine » 
grand certes 5 aisispcmrcantibninefgal: 
4c telles façons font certes louables par-*: 
ïny les Grands. Ainfi que fit une fois 
l'Émpereur Charles t au retour de foa 
♦premier voyage d'Hongrie , s'eflant em- 
barqué à Oenes r ledit Martms avec 
luy pour tirer en Efpagne. Un matin * 
i|ue TEmpereiir dijQ^it ies heures Qie^ 
quelles heures ' ) fur la courfie il vit le 
îtequisquipafibit, Scs^enalloitTer^Ia 
rambade pour diûier avec le Seigneur 
André Doria ^ il luy demanda où il alloit. 
Il luy relpondit qu'il. s*en alloit difner 
avec le Seigneur André Doria 5 & le 
laiâant aller fans ibnner mot t ny faire 
femblant de rien> tout à coup il les fur^ 
.prit ainfi qu'ik eûoient à fe mettre à ta* . 
blc- .Or (dit-il) vous ne ferez pas cette 
partie fkis moy 9 car je difideray avec 
vos autres. Soudain on luy fit place 
. & luy appreûa-t^cm les bancs des fot^zXA 
avec un beau Tapis de Turquie « qui luy 

iervit 
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fervîtde chaire àla mode de Galère: & 

J>ar ainfi il mangea avec ^ux pri vement 
ans aucune cérémonie \ comme de ' 
compagnoii à compagnoiitt 11 en fit de 
mefmes avec Moniteur le Conneftables 
à la table d^rand Maiflre , pa£|[ànt par: 
la France i comme j'ay dit ailleurs > qu'il 
y allamâDger à rimprovifte & en le fur^* 
prenant. . 

Noftre grand Roy Henry IV. d'au- 
jourd'huy $ cft couftumier d.e faire fou^ 
vent de ces traits f tant avec les fîens 
qu'avec les e%angers. Âinfi qu'il fit der^ 
nierement à Moniieur le Conneftable de 
Caftille 9 pafïant par la France : amfi 
qu'il penfoit difner , aufli-toft le Roy le 
wrprit, & vint diftier avec luy. Ce«^ 
privautés &familiaritez des Grands en* 
▼CM les petits y cfBligent fort lés pctfon- 
nés. £t Monfieur le Marquis du Guaft i 
après telle fimnirtecette du Roy , ne de- 
voir pas quelque peu de^temps après luy 
faire meurtir miferablemenj: fur le Tefîn 
.ùs Ambafïadeurs 1 Ce^iar Fregoze & 
Rincon, comme j'ay dit. Aum il ue 

Sorta gueres longue fa faute ^ car peu 
e temps après il nerdit cette bataille ^ 
que la mort luy euftefté plus douce qu 
tel opprobre. Il mourut auili deux a 
après ) firlonla ftipputation que l'on peutf 
faice y car il mourut quelque peu de 

temps 
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temps avant le Roy François. Moniieut ^ 
Philippes de Qpmmines n'approuve pas 
trop ces entreveuës des Grands ; li à 
raiioui il en fort toujours quelque mefr 
pris, quelque mefèontentement , quel- 
que galanterie qui ne vaut rien. ^ Car 
pour parler de noftre temps, que iervit 
au R.oy Fisançois de s'eftre fait portér en 
Efpagne 5 voire àTEmpereur de Tavoir 
ireiàau^àAigues-txiortesy & à fon pail 
" {âge par la France. Et pour parler de 
plus loin 9 que fervit au pauvre Hanni* 
oal Tentreveuë ^u'il fit avec Scipion 
a vanf Leur bataille iinon d'une anîmofité 
qu'ils eurent tous à fe bien battjrci eux: 
&c leurs troupes , fe def&ire & fe ruiner ? 
ainil qu'il en arriva à Hannîbal ^ où il 
vit fa dernière définition. Un beau ditl 
coureur en feroit là un beau diicaurs9 
plein de belles raifons Si de beaux exem- 
ples»^ Jé le lur laiâè pour achever le dif^ 
cours ce grand Marquis » qui fe peut 
appeller ainiî: car il cftoit tort grand, 
de huate & tre«-bclle taille , & pour fes 
valeurs. J'ay ouydiire, que la crainte 
eut d'ellre pris en cette bataille » 
ut cauff^ qu'il ne batailla point fi bien là» 
comme il a voit fait en d'autres combats p 
où il s'eftoit trouve 5 car s'il fuft tombé 
^tre les mains jduSLoy, qui laluy gardoit 
bonne ^ ileueuâefté en danger i pour 

H . la 
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Ta mort de ces deux Ambaliadeurs t 
que j'ay dit. J'ay aufluouy dire à des i 
Grands , que mal volontiers une ame.^ ! 
ou conicience, cautherilce .de ijuelque 
grand forfait y ne reçoit une vaillance 
avec foy : que lî elle y a eûé autrefois^ 
elle Ten chaile (ans guerres bien Vy ad- 
mettra, 8l eil en perj)etuelle apjpreheo- 
iion & tourment, 

Pour ânk à cette heare noâre dif^^ 
cours, bien que je parledeluyfouvent 
ailleurs nofire dit Marquis laiâà apifé$ 
loy-une tres-bclle lignée , tant de fils que 
de filles, de Donna Maria d'Arragon^À 
femme., Tune des hoiineûes Dames du 'j 
monde, dont j'en parle dllleuE. Uéut i 
le Marquis de relcayre, qu'aucuns ap- 
. j^lloient aufli le Marquis du Guafl ^ 
mais plus communément Ton l'appel- 
, loit' le Marquis de Pefcayre. Il eut 
:Pom Carlo ^ qui fut filleul de r£mpe^ 
reur Charles : Dom Jouan & Dom 
>Gezed'Avalos. Je les «y veus tous quiu- 
tre à Milan. Le trois premiers eûoient 
4ie fort belle grande & haute taille , corn- 
nie celle du r ère j & Doqa Ceze eftoit 
4Îe moyenne , mais pourtant il ne laiiïbit 
^de l'avoir auffi belle que {es frères , Se 

^ eftre de fort bonne jgiacc j & difbit-on 
^u'il refilembloit en ia t^Ue à Ton Onde \ 

. icuMonûeur le Marquis* Monfieurle , 
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J\I:irquisrairnéeftoit riiommedu mon- 
de le plus adroit ik le plus tort 9 foit à 
.pied ou à cheval , qui fuft de foa temps^ 
& le plus ferme ; & iî il avoit une jambé 
plus courte d'un doigt que l'autre 5 Se 
onn^yr^connoififoitrlen, n'y en fa tail- 
le, ny, en fa vigueur : car elle eûoit 
jdes plus belles & des plus riches. Aufïi 
{)our-rennchir davantage il s'iiabiUoit 
des mieux , &L en eftoit tres-curieax.^* 
Ç'eûoitrhomme du monde qui combat- 
toit à la barrière le plus vertement, & 
le plu« ferme & le plus rudement. Ce fut 
luy le premier quijnventa en ces com- 
bats les revers^ qui ^eftoientii eftranges 
& fi rudes que peu les eichappoient , 

Su'ils ae fe miâèat les genoux en terre* 
.eitoitaufCl bien adroit & ferme aux 
combats de cheval à bon efcient. Il fut 
General de l'armée qui vint à Malte pour 
le fécond fecours , la où il lefaifoit beau 
-voir en fa charge^ & n'cti abufent point> 
eftant fort doux & gratieu:x;, &L mefmes 
à l'endroit de nous autres Érangoîs. IL 
mourut Viteroy de Sicijle: j'en parlcrOijr 
ailleurs, ' ^ 

Dom Carlo ne luy cedoiten rien de 
taille, bonnes grâces, & toutes belles 
avions : encore le tenoit-on plus beau* 
Aufîi parmy les Danij^s efloit-il bîen.vc- 
4iu ^ ce quiluyiîuida coufter cher en Ef- 

^ . H 2 * pagne. 
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pagnr. Car pour l'amour d'une Dame 
en la Cour ayant pris querelle &. fait i 
quelques excès» il efk)it pejxlu de là Ju- 
ûicc , fans que s'aydant du privilège de« 
£glifesdelà^ ilTêietta dedans une, 6c 
par "ce moyen ilfegarcntit j & y ayant 
denieuréqueLquesjours, ilfe fauva de- 
guifè tellement quellement parl'Efpa- 
gne 5 ayant gagné la mer fe iauva vers 
Naplcs : où ayant fccu fa lentence, il 
fallut qu'il s'en aliaii en exil enTIflc 
^ile Lipari., la plus chetjvc Ifle , pour 
içftre la moins habitable de toute la mer 
piediterranée; Car il n'y croift que des 
^aprçs & câpriers , comme j'ay vcu. . 
y demeura aflrz .d'années , jufqùes 
ce que Dom Jean d'Ayftriche luy ayàil 
porté l'on rappel , le mena avec luy fervi 
fon Roy fiir mer , & à la bataille de Lé 1 
pante , où il fit trcs-bienj & meiinc^ 
Ceze ( duquel l'hiftoire parle fort ) ainfi | 
f^ue leur race ^ généreux courage leux 1 
/commandt)it.. -! 

Ce Marquis. dtt Gmû leur pefcportaj 
«ourdevile (j'en diray encore ce mot ) 
quelque temps , ime geAe d'efpiçs avee 

jces motSj finnmt partter renovantque labê- 

res, . Voulant inférer comme les efpics 

lie bled , après qu'ils font moifibnnez ou 
tuéillis , & les bleds ferrez , aulfi-toft il 

en ÙMt ^eÛeœcr.» pour cà Èwrc venir. 

■ 

* 
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d^autreS) & jamais ne ceflfcnt. Ainfî ce 
Marquis j^imais ne ceiloit à faire de 
grandes cnrreprifcs &exploits de guerrej 
caries uns faits > il falloit venir à d'au^ 
très , 6c les renou^veller. Certes il eut 
raiibn de prendre cette de vife : car rl 
travailla fort pour rEmpereur,.& fans 
luy ies afiSiiresiiefuâêm^rop bien allées 
en Italie. Car il y avoit grande créance 
paiiByltfsgens de guepre, qui Tav^MetA 
accouflumé dés fa jeuneiTe avec fon Cou* 
fin. Pour fin ce fut un tres^ grand Capi- 
taine r & tres-renommé ^ que &lemaU 
heurdcceite bataille luy adv^int, il en 
. avoit ga^né & aydé à gagner d'autres* 
CVft lelortdela gucrro qui le voulut 
ainfi. Âpres cette dite batatUe de C^ri^ 
zole il le remît, 6t refit de nouvelles 
forces. Il prit une imtte divi{e> par des 
}oncs marins que les vents fouâlans tra- 
verfent fiort , avec ces mots : . flcHîmur 
9iM frang:nuir nndis. Nous ilecaiilbn5 \ 
mai s nous ne nou« rompons point par le» 
x>iides« ^% i ^ . 

'monsieur, d i; 
chievkes. 

IL faut parler un peu de-Monficur de 
Chic wes,de lanoble maifon de Croy, 
lequel pour maaifcilcr que j'a eûeun 

. g J . grand - 
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grand perlb.nnage ne iuy faut que trois 
preuves. L'une que quand le Roy Dom 
Ijhilippes mourut, voyant qu'il laifloit 
fon fus Charles, âgé feulement dext. 
an^r, & que le Roy Lovis XIL (devant 
qu'il fuft en âge , veu la légèreté de^i Fla- 
man4s ) fe Çôurroit mveftir des Païf- 
bas ^ ordonna par tefiaca^ent ledit Roy 
Lavis fon Curateur ( queUè fîneCe & 
bon&e pour un il bon Roy j naais o&a 
pour un autre , qui euft eu l'ame traver- 
iee. ) jK^t le Roy par le con&ntcinent des 
Païs bas y ordonna ledit Monfit ur de 
Chievres. Voy-là une eltfilîon & or- 
donnaticc du Roy grandement à Tavan- 
tage & honneur dudît Monteur deChie- 
vres. La feçond^ preuve fut de la belle 
illuftre nQurfilwre qu'H donna à ce jeu- 
ne Prince, que vous lirez dans les uie^ 
moires 4e Monfîcur du Bellay , fans que 
jelesredifeicy : & d^rtelle ioue qu'ii le 
rendit Tun des plus grands Empereurs cc 
Capitaines , que Pon oit gueces vcu , 
çommej ay dît* " LatfoificmeprcMVx eft 
4c Pëleôion qu'en fit ledit Empereur , 
renvoyant pour Gouverneur ^ ion Vi- 
ceroyen Efpagne : en laquelle charge 
il faillit pourj:antf non par faute de ca- 
pacité > car il en avoit ce qu'il failloit , 
mais pour les extorfions qu'il y fit > & 
Çour la grande avarice à amailci ^ accu- 
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muler ces beaux Doublons à deux teftes ^ 
qui luy plaifoient tant que de tous les pa- 
yemens que luy faifoient les Treforicrs, 
il ks caatraignok à les faire de ces4>eil^s 
pièces, &n'en vouloit point d'autres 5 
comme je l'ay ouy dire-mêmes en Efpa- 
.gne. Outre d'autres grandes extorfions 
qu'il y^; 4e ibrtequ'iWit devant luy 
s'élever les feptouhuit principales vil- 
les de CaâtUe , Tokde , ValkdoUt , Bur- 
gos,Leon,Salaaianque,Medina dcl Gam-'^ 
po Avila & Segovia,aufquelles l'Evéque 
de Zamorra,Dom Antoine de Acugna ht 
iiccroire di- fe mettre toutes en Republi- 
questcomme cellesd' Italie, VeniJfe , Flo- 
rence, Sienne, Luques,Gennes,&EUtres> 
Àn'obeïr plusàpas un Roy; * 
C^tEvefquefut tres-dangereux pour 
ht iedition , & t^ei gens ont grande 
authorité pafmy le |>kuple,là^&aiîlleurs$ 
ainfi que nous en aveils ve» ff>f «e'f>areila 
^nnosguerresci vilea^' & meihLe& en ces 
dernières de la Ligue , que je ne nomme- 
ray point. Ledit Evelque de ^amorra 
;agna & corrompit force honnelles gens 
Si grands Seigneurs comme Hernand 
d'Avalos , Dom Pedro Giron , Dont 
-Charles d'Ârilla, Dom Pedro Pim»n- 
tel, Dom Pedro Lafib, Dom & Jouan 
de Padilla&i&ienftne Dom» Maria* de^ 
Padilk, ainû que la nomme AAtoinne de 

H 4 Guc- 
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Guevam : d'autres la nomment Donna " 

Maria Pedreco (dont jeparle aiÙeurs) 
avec forée aûtres grande^ Dames > q«î 
ctoient des pluâ echau£^s t ainfi comme | 
nous en avons aufli veu en nos guerres - 
civiles de la Ligue » lefquelles on n'euft |^ 
fceu dire pourquoy , finon qu'elles avo- ; 
iemt eile emhaoouinées de quelqiks pre<- ^ 
fcheurs & fe^u£leurs par leurs prefches 
& periiiaiîons. Ce ne^fut pasrtout y^rllÈ . ^ 
a voient çfleu^aucuns de leurs Capitaine^ 
da commun peuple , comme Viloria -le 
ferrurier , Pedro eiperonnier > Bobadilia 
le tondeur > Pegnéles le cardeur, Meillt 
dezle Libraire i & Larrez le cordonnier^ 



des mutins^ de VaUadolid « &a*goa^ 
Léon, Zamorra, Salamanque, Ayila^ 
Bt Medœeifèditieux^eurtrief tekque 
nous avons veus auiïi en nos fcditionsi 
4&. mêmes à Ftfts fin MdSèrBJsné le par^ 
fumeur, un Chanet le brodeur & u»,tib- 
reur d'ôr , un Bder , & autres ^ atilquek 
rien ne plailoit que le fang. De forte ^ue 
"^eieurs mains ils tiierent & -firent tuer 
'une infinité de pau¥i%s innoccns. £t 
voila les profits que rapportent Ics fedi^ 
rions civiles , delquelies à la fin les plua 
feditieux fefafchentj ainfi qu'il arriva 
en cette ibdition de CaHrille d'un Cueé 
du* vili^^e de jMçdiaueiie^ud aiie^Uon- 
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naiifortDom Jouan ckTadiIiai un des 
principaux chets mutinez ^ que tous Ic^ 
DiiQ^ui^lies à ion prône il ne failloit de 
le recomipander d'un Pater nottér & 
d'ua Ave Maria ; & pouç la fainte le- 
dition> dont il eftoit grand fauteur ôc 
Continua les prières Teipace d^un mois ^ 
au bout duquel la fortune voulut que les 
troupes dudit fadilla vinrent à paiïêr 
par le village dudit Monfieurle Curé,, 
qui luy mangèrent iès poulies ».& fon, 
lard , & beurent fon vin j (k qui plus eft ^ 
hiy emmcnerentia chambrière* Le Di- 
manche diaprés il en ât fa piUinte en foa 
ptone y & leur raconta tout le dom- 
mage que ces . troupes luy avoient faitj. 
& iur tout de*fa chambrière Catherine , 
la nommant tout à trac & admoneiiant 
le peuple de ne fuivre plus le party de 
Padilla, mais celuy.duRoy» donnant 
au Diable tous fes partifans & feditieux , 
ôc les conjurant tous de criée vive le 
Roy > meure Padilla , ce qui fat fait 
& renvoya tous les autres à tous les Dia* 
bles. . ' , ^ - 

Force pareils traits avoris-nous veùs, 
aufû fe faire en nos guerres de la Ligue v 
félon les defpits & mefcontentement». 
des pcrfomies qui avoieni ete piiiees, qui. 
rcnioient cette fainte Ligus iJv belle u- 
i^ipn comme le Diable. 
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V Or pour finir la feditiond'Efçagne, 
elle fut enfin appaifée , tant par la lagcflê 
du dit Monfîeur de Chievres ( puis qu'il 
avoit fait la faute, ilfalloit bi«i qu'il la 
rabillatt) que par autres grandsSeigneùrs 
d'Efpagne , que vous trouverez dans Tes 
hiftoires dujpaïs ; de fur tout par Tarmée 
eue mena Monfîeur d'Efparré, laquelle 
fit fort bien pour le coihmencemetit y 
mais tout alla mal ^réS) lors que les fc^ 
ditieux CaftiUans connurent y que tout 
alloit mal pour leur defunion , èù tout 
bien s'ils fe remettoienten leur premier 
di^ voir & ob(flf fiance. Ce ne fut pas pour-» 
tant que ledit Monfîeur deChieVres n'eiv 
receuli une bonne repreheqiion ; lequel 
mourut après fur une fort belle entre- 
prîfc qu*il avoit faite luy qui stvoit dfhé 
Gouverneur de l'Empereur , avec Mon- 
ÎSetllP de Boîfii» qui avoit efté Goirver- 
neur du Roy François, pour accorder 
le»deuxMaiftre«5 voire difciples, &ea 
faire une bonne paix. Et ces deux gou* 
yerneurs moururent quafî enunmefme 
temps, &'ne firent nea,, commç il fe' 
voit parleshifloires* Et pareillement la^ 
belié nourriture > que donna ledit Mon- 
fîeur dç Chievres à TEmpereur, en la- 
'quelle certes il s'y porta très bien & tres^ 
fagcment 5 &rinltruifîtfî bien, qu'il en 

ix un bon ckcf-d'œuvrct Ainiî q ue de 
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•fon cofté fit attfllu-cs-bicnMonfieurde 
Boiffi à l'endroit- du Roy Fraoçôis j fi 
bien que de ce temps on les pou voit 
nommer vrayement deux beaux pairs de 
•la Chreûieaté , m toute fpjçte de valeur 
.&dc vertu. . • ' ■ 

IUt«piq»oft« à']io$.gens. l'Empereur 
à fon advenemcntfe.pieut fort de ie fer- 
vir de ceiiic4e fa-fiitttf^ »• 6c de- les ag^ 
.grandir , comme il avoit fait d<? Mon- 
Joeur de Ciiicwcs , dont je viens, de par- 
icjr t &: Cliarles de Lanoy , duquel je 
parle à cette heure 5 & autres qtie je 
jUray. Et c'eft ce que fceut bien dii:e- 
JHierofme Moron au Marquis de Pefcay- 
re * «Mx'autres raifons qu'il Luy allégua » 
que l'Empereur nTavancoit que les Fia- 
Tuam^ &qu*à etix &uls il donooit les 
•grandes- dignitez & beaefices : & que- 
mes-hay il ne ftlib^ que luy , o« tes 
Efpasnols» -ny ltiliens en efpera£fent de 
gMndsbiensny de grandes charges. Ce 
^ue ledit Marquis entendit ires- volon- 
tiers, fur le mefcontcraent qu'il ^voijc 
:^dit Gfauurles delianoy, Viceroy de Na- 

• ]^ies , qui luy ravit faproye & fon prifon- 
niier de Ksoy François , - &, ùm luy io^ner 
mot le mena & trans-fera en Eipagnc , 
iciintte leu« rcfoïntion » ôc celle de tout 
le confeil pris, de le meucr à ]N aples. 

• Dcquoy ledit Marquisen fut fi,.en colère 

- H • Se 
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& à^G^it , q^u'il elcriyit à TEmpcreur « 
une lettre bravachen» fort menaçante & 
injuricufe^ en laipielle il luy mandoit 
qu'àfesderpeiw& d'autres ledit de La- 
^noy sVrteiiaitalli.tri«inplier eiiEfpagnc 
de la bataille gagnée, ce delaprifedu 
\&oy^^eftant il poltron qu'il atfv^^ulm:» 
jamais condefcendre à la donner , enco- 1 
te qu'il y-euâ tovttsl^s f aîfeos du al6|^- f 
de y &.lors qu'il voulut aller à la charge^ 1 
qu'il en trembàok de peut' êàùmt à tous 
coup&cn ioufpirant f na ! nous fommes 
perdua ! Dan^r cette lettre il Pappelloit 
poltron t treiflre^. & ^u'ille luy vouloit ^ 
maintenir de perfonne à la lienne > 
tant il eiloit en coleïe contre luy de ce j 
trait lafche & infidèle. Mais plus aufli y. 
qu'il <ivoit opinion y que gouvernant 
ainfl l'Empereur , comme iltaiicit , nom. 
pas par fa valeur ( diiôit-1^) nypowfârs 
mentes y mais poixr ce feulement qu'il 
eftoit fort Ton ancien {ervkeurr &* qu'il 
Vcuil charme V ou bien ^wa/gmo occn ta . 
étCpeSo tfirtli* benigna ^ pooir aucun 
afpec): couvert d'efioillc bénigne,, qui.» 
Vempéchaft de le recompenfer de tant 
de peines &play es ^ qu'il avoit fouÔer- 
tes pour luy-mcfmc. Qu'ilavcit dcman.- 
dé à TEcapereur la Comte de Capry , qui 
îa luy retufa , & la donna au Duc de- 
$QflU^eH Davantage qu'il ne youloitpaa^ 
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Ijuc le Roy de Nsvarrc fe mili à rançon , 
ny fe racheptaft > que le Marquis av^it 
prisprifonfwérdeguenrc, &luyvo«ilok 
aonncr cent mille efcus dé rançon , mais 
pour temporifer qu'il fe fattva eftant en- 
clos dansi le challeau de Pavic, ayant fiib- 
ôrné deux foldats de fa garde qui pour 
un grand matin laiÛant un fien grand 
Page qu'il avoitr qu'ownommgit Vives * 
(que j ay veu *fort homiefte homme > & < 
un de les fils brave & vaillant^ couché 
dans Ton lit ^ & contrefaiiànt Tefidonny^ 
& fon Maillre dont il tenoit la place, 
troui«W bdiis €h€yatt% àunmilledu 
parc , le iauva 8c gagna toujours pavs , 
eepefiiiant que fa gaide croyoit qu'il - 
dormiA toujours > & fe trouvai! mal , en 
le venant voir fou vent à travers les ride- » 
«iDk^ -Si le crayoit eftre là toû jours au 
lieu du Page , qui faifdit du dolent Si 

SiteuK j iufques au foir que le Capitaine 
C la garde fc mit à fonger 8c à concevoir 
dana i^mm quelque ibu p çon ^ qu'il vint 
à tirer les rideaux k bon afcient , & 
. trouvalevifay decé qu'il d^wtoit : dont 
' le page en cuida partir, fan&fonadolcfl- 
eence , & l*y fut pardonné. Ainfi luy 
ay-je oùy conter... C'cftoit un grand - 
homme , & un honorable vieillard , mal 
fecompeme pourtant puis après. Ce 
fut à coiirir après, le fLoy de Navarre^^ 

^ mai« 
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mais il avok gagné beaucoup de pays: & 
par aînfi iL jfe iauva & emporta ùl j^ançon » 
- & i'Empereur 6t le jMarqms en turent 
fruftre*.. • 

. Que û l'Empereur l'euift oftroyé <îu 
premier coup au Marquis , Teufl: obligé 
•de beaucoup « ne V^it meruoateoté > oc 
-s'en fuil beaucoup prévalu 5 Si àç ce le 
. Mafquiç 8*en inculpoit &l l'£mpercur,. 
qui elto't tout bon de foy §c libéral. 

Mais Charles de Laiioy alleguoit fiir 
cette délivrance beaucoup de raiibns-^à 
l'Empereur 5 & la principale. & cachée 
pourtant eûoit , qu'il luy vouloit mai 
mortel. 

I Les Efpagnols difent -, qu'après que 
cette mocquerie fut faite par Charles 

• de .ï#UK)y à tous ces -grands Capitaines 
de certe armée , . vainqueurs de cette bar 
ttnlle , ils furefit lûen e&oxmcz, &iiiQC« 
qucz j carilsayoient û. bien tous çnfem- 
bie concerté cette tranihiigrâtioft dm^ 
JCoy à Naples, j u fques à envoyer m Çfe*- 
ficau Neuf, luy faire apprefter & tapifiè» 

lies ahambres »r que Charlesde-Lànoy-ûi- . 

caut eftant arrivé à Gennes avec le 
Roy, & de lààPortoâa*, âms dire gar«r 
il fit faire voile, & tirer droit enEfpa«. 

fn^ , où il arrivai bon'port. - Qui furent 
ien cftonnez ce futMoniieurde Bour- 
bon , ik Miurquis ^ & autres grands Ca> 
' ' pitaines^ 
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-pitainès , pour avoir receu un tel ai&ont» 
telle eîcorne &. baye , qui eftoit trop hon. 
teux , & même que luy alloit triompher 
à leur defpens » & porter la branche de 
laurir qu'il n'avoit arra- 
cher de l'arbre , mais fe la faire donner 
des mains d'autruy. Et pour ce tous dé- 
putèrent Monûeurde Bourbon, qui pbiiif 
tenir fon Roy prifonnier penfoit biea 
fkiteùsa&ires : mais le voyant échap- . 
pé de fes mains il fe voyoit du tout defef^ 
|>éré. Parquoy il entreprit volontiers ce 
voyage d'ETpagne, où eftant il ne pût 
parler û librement à l'Empereur qu'il 
eu^ bien voulu , ou comme fbn brave 
courage luy permettoit , & comme l'af- 
front qu'il avoit receu l'y pouâbit : car 
un pauvre réfugié Se banny.en uneflran- 

fe terre ne peut pas bien parler haut, ny 
raver comme il voudroit & conmie il 
faudroit. Il ne fçeutfinoh que dire Si re- 
Hionjftrera à l'Empereur , que ledit Char- 
les avoit gafté toutes fés affaires , non 
feulement en Italie , qui eftoit tout le 
plus beau de leur courant cours 5 mais en' 
France , laquelle ils vouloient aller con- 
q;uerir àtres-bon marché, pour la trou- 
ver, difoiçnt les Efpagnolis, privée de^ 
Kory , de Capitaines , de Cavalerie , def- 
pouillcede deniers, pauvre de confçil, 
& fort douteufe de fon iàlut , & cbfin les 
" • ■ • Eûats 
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Ellats tout cllonnez pour telle & fie- 
.&ange & grande deftrudioa. De maniè- 
re ijue la France eftant .ainfi facilement 
icdnquii^ > & lltalie par mêcae moyen 
' FEmpereur p.uis après fc pquvoit vanter 
d'eftreMonarque de tout le Monde.Voilà 
ce que pût dire 6w rcmonilrer Monfieur. 
de Bourbon > felon fa petite faculté de 
parler^ ou felon ce que luy pouvoit per- 
mettre ion exil& Phabitation où ileftoit 
(ce difent lesEipagnols4 Depuis arrivè- 
rent les lettres du Marquis , qui furent 
bien- plus terribles que les paroles de 
Bourbon. Là où il paVle de ce Charles 
(comme j'ay dit cy devant) o^leniei^- 
içant au combat 5 ue faut point douter, 
que û le lAircuiàs euft efté en la place de 
Bourbon , qw^ineTeuft fait appeiler 5 car - 
il eftoit haut k la main , & prompt à là 
vengeance. L'Empereur leur refpondit à 
tous > que ce que Charles de Lanoy avpit 
fait, c^eftoit pour jle profEt du gênerai^ 
& pour fon fervice particulier > &i non. 

Four aucune envie 5 ny pour, defrober. 
honneur aux uns & aux autres qu'il 
f^avoitbieif âquiilétojLt juilement deu ^ 
comme à eux qui eftoient la principale ^. 
Cîmiêdu gain -de la bataille f & qu'il ne 
faudroit de les en tous libéralement re^ 
compenfer^ & en efcrîvit des lettres*!-* 
. dit Mar^quis fort douccs.i^ amiables , , qui 
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luy promettoient beaucoup^ Se mêmes La 

f)aYe desSoldats de Parméc^af)f éslaqùel^ 
e le Marquis crioit fort q^u'ila voit toute 
Tarmée fiir les bfas,que le Viceroy luy a^ • 
voit laifTée fans un feul fol. Or fi leMar- 
nuis luy ^ouIoitfnal,quafi laplaipart des 
Éfp^gnplsluy en vouloicnt bien autant» ■ 
De matfiete > difoient-ils y que comme 
il eiloit plus lionoré que les autres de 
jEjrandes l ichefles & honneurs y aufii e* 
^#it-il neceilaire qu^l enduraâ;plufieurs 
tempeftes d'envie & de haine 5 oc fe de- • 
fendift avec tres-exquis artiâcés deCour^ . * 
contre ceux qu'il avoitoflFenfez. Cèft 
un boa ad.vis po^r lesfarotisdeCoiir t. 
comme ceçtes il fit ^ Se s'en depeftra brar 
vemeiit. ' Au& les Erpt^nols dtfoient 
de luy, que c'eftoit unh^nunc fortfigna- 
lé^ parlafineflefecrêtte& couverte, & 
par fa prudence diifiiQulée > êC qu^'il 
avoit occupé tels grands honneurs non 
par nableÛe de fang , ny par aucune ver- 
tu illuftre , mais feulement par une con- 
tinuelle perieveraace ^e fcrvice^ coul^ 
me homme fort prattiqué , fort rufé &l -, 
.fort cemplaîlant. Vcnlà comme on es 
veut toûj ours au2k favoris desEmpereura^ 
Roys^ écGraxkàê^ & commeonlesder 
tra£te y «'attaquant à leur race , à leur " 
^nneur $ à leur vie , & à le^rs biens , 
Si eil-çe que la soLaifon de Lanoy eil 
\ • . grande 
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randc & celeb?ë en Flandres ; & les 
pagnols luy donaoknt le nomdeDom i 
Canos y l€i|uel Dam ne fe donne pas à. 1 
' de .petits & bas, compagnons Se SeU" | 
gnéufs. Toutefois ils^pouvoient dire I 
'qu'ils luydonnoîentv non pour birace ^ 
- mais pour le graie & la dignité qu'il a- 
voit# Il ô^^en fautr^pofurtant rapporter 
aux hiftoirea de Flandres y qui parlent 
de & Maiibn , la tenant pcmr fort audcn- 
ne. L'Empereur luy fit de grands bi#iis 
' Se honneurs , & ibelr mort ncfee , & en 
• tiltre de Prince de S ulmone au Roy au- 
me de Naples. Ses fuccefleurs font cncôr 
grands aujoiird'huy , Dieu mercy- celuy 
<jui le premier s'y eflablit grand. Ceux 
|ui le vouloient escafer de ce qu'il avoit 
ait cette frafoue àfes compagnons de 
léur avoir ainu dêfrobé le Roy & erapôr- 



te enEfpagne,.difoient que ce fut par 
rin£tinéi& prière ou importunitéduRoi 
François , qui penfoit , s'il avoit une 
fois. veu l'Empereur fon frère (ainfi Fap- 
pelloit-il) & qu'il i'euit abboucbé , qu'il 
s'accorderoit aufïi^toft avec ]uy> & en 
auroit telle compofition qu'il voudrôitj 
mais pour cela il n'en amenda pas mieux 
fon marché > ains Pempîm 5 comme il Qs 
vit V & l'avons oiiy dire aux noilres > 5c 
connu par expérience. Tant y a .r en 
quelque façon que ce Viccroy le fit V il 

• * fervit 
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j^rvitlàtres-bienibuMaiUrC) 6c luy 
un fervice fort fi^nalé : fi bkn que j[Doffi- 
Sle rayant mené à Naples > deja fes 

% ^ambre^' eftoient drçfîees & tapiirces 
au Ghafteau neuf> ces Meiiieurs de Bour- 
bon & de Fefcayre 9 qui avoient tous 
les gens de guerres à leur dévotion , & / 
tous aâFamez comme beau loups , en eu|^ 
fent là difpofe comme ils euffent vou- 
lu > & fait petite partàT^mpereur ^ 8c , 
le Roy fe fuft entendu mieux avec euxj 
.& les eull mieux gagnez : dQntiU^enr^;-, 
àPentit bien après , comme je Tay ouy 
aire à des perfonnes qui îuy avoient 
oùy dire. Ainfi en pcnlant bien faire d'ui^ - ' 
coité > iL4e perdit de Tautre^ en cluin* 
ce poilible de fe faire itoy de Naples ^ - 
s* accordant bien avec Bourbon & Eet 

* cayre^ par où ils euileot bien doiraé à 
fongcr à rEmpereur. Je croy que Bour- 
bon n'euil pas mieus5<de£ré > & le Mar- 
quis aufîi, pour fon grand mefcontente-^ 
ment, &euâfaitàladefper^de. 

Pour fin ce Viceroy eitqit un très ha^ 
-bile homme il le nidnâra bien là , &c 
pojnr fon Maiflrc> Se pour fon particulier^ 
tant du profit que de rkonneur , confide- 
xant qu'il n'eûoit pas petit: que de propo- 
fer pour un très beau lpe£lacle au peuple 
4'£ipagne^ &l leur mener, en triomphe 
^ m.emoirc perpétuelle d'une incompa- 



Digitized by Gc) 



i8S ^ MEMOIRES DE ^ 
rable Viôoire ,"leplus grand Roy de tau* 
te l'Europe, priseii uiie bataille, fi^nalc- 
m€m pa30|a vertu de cette grandiffime 
nation. Quelles fuperbes paroles à la loîi- * 
-ange d'ETpatrne! & défait eeVïcefoy y 
f ut le très-bien venu , tant de fon Mai^ 
ftre, que d'aucuns des Grands. Mais le, 
pis fat,qu'aû'derembarqucment du Roy» 
qui fut à Alicante prez de Valence, les 
foldats qui'eiloient«de rarmetnent des 
Galeres,qui avoient conduit le Roy, auC- 
quels cammandaktit les^CsfMltainesSal*. 
zedo , Corbera, & Sanfta Crux 6c autres 
derqueUîlsavoient feit élection des pluç 
braves» vinrent à fe mutiner, àcauledc 
leurs payes qu'ils demandoient , Se firent 
une telle fedi tion , qu'à Dom Charles de 
Lanoy fut tirée une arquebufade , qui e-- 
fioit en la Chambre du Roy présdeluy 
à la feneflre : en quoy.le Roy l'efchappa 
. belle. Carrait][uebuiaded«nna eomie u- 
ne colomne de marbre de la feneilre , où 
efioit appuyé le ILoyrqui (àcequ'ond») 
ae s'efto^na point autrement , mais il le 
prit àfart mau vî^ au gure- Ce fut au Vii- 
ceroy à fe fauver par la porte de deicicre^i 
de jardin en Jardin , de muraille en mu»- , 
jraille , de ^oiitiere en goutiei>e y &/ fiur 
tant c^u'il put , jufques'à ce qu'iltrouva 
Heu pour ie bien cacher f où puisapré<8 
le tout s'appaifa> ayaajt duaiic de i ar- 

gent 



Digitized by Googl 



Mf.DE BRANTO ME. iS? 
«ent, là où la Majcfté, & -la belle gra- 
1^ du aoy fervk beaucoup à cet appaife- 
ment. Il euft t»ie«x yaiu quV kseull 
entretenus en cet humeur & 
méat , & que par grandes pitomefles de 
payes doubles , voire de triples» il les 
euit aagnez , & parleurs forctfs Scntioyen • 
fé fi2k rembarqué dans les Galères / & 
euft fait voile vers la France. C'cuft 
cftc un brave coup.celuyrlà. , ^ 

C'eû à cette heure à penler quand te 
Marquis fon grand ean^my^ iceut cette 
flrofte, îe contentement qu'il eut , 6c la 
riféc qu'il en fit , & fcs autres ennemis 
comment ils en fecnt -vengez 5 & ce 
qu'ils luy pouvoient reprocher p<Mitâ«Uc 
fuite. 6»utant que le Marquis fit quel- 
ques années auparavant une belle aaion 
' en Lombardie, où les Espagnols , Lans- 
quenets & Italiens s'eftant tous ettev» ' 
& bandez les uiw contre les autres^, à 
belles arquebufades & piques baiflees, 
en defpit de Monfieiw lé Légat r 5UI 
avec fa Croix y eftant venu, n'y peut rien 
appaifer : mais le feul Marquis furve- 
^ uant ,* & fe jettant à travers les àrquebu- 
fadçs & les piques, lesappailaaul|i-toft 
& de lyavadc les èt tous retirer en leurs 

Siuartiers:& en d'autres mutinemeîwwl- 
1 illes fceut tccs-bien chaftier , & enfai- 
re pendre aucviûs pour donner exemple 

* - aux 
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aux autres. • Et cefîitlors (comme j\i3r 
dit ailleurs) quand on luyçeiaonlh^oj^ 
que rEmj>ereur en auroit un jour afiRiirc> 
il leur reipondoit ce que j'aydit cy-de- ^ 
vant, qu'il ne vouloit pas que le nom 
d'Empereur fuâ fuîet à aucune coniide-^ 
ration. ny pej?îl. Ces mutins gafterent- 
fort- le triomphe de ce Viccroy , & Ces 
* ennemis en fleurent bien dire de luy. 

H laiila un fils > qui fut fort blafmé de 
n'a:voir trop bien fait à la bataiUe de Ce- 
Hzole, & fe fauva des premiers dedans 
Aû , dilènt les hiâoires Italiennet & , 
Efpagnoles , y arrivant le foir, 8c le Mar- 
quis à minuit : bien que ce fils de Vi« 
ceroy euft eu auparavant de belles char- 
ges , eôant Oolonnel ^e la Cavalerie lé- 
gère de l'Empereur^ & il s'appelloit le 
£hic de Suiixione. Les Ducs vtuent bien 
mffi fort quelquesfois que les autres oi- 
féaux» 

DOM HUGUES DE M.ON^ 

♦ 

A Prés la mort ànéit Charles > fueceda 
Dom Hugue« de Moncade en la. 
charge de Viceroy de Naples^ lequel 

les Ëfpagnols difbient eûre ieui des 
Grands d'Efpagne , qui çftott amy de 

^Dom Charles de Lanoy^ Ôc, pourcc le . 

♦ Roy 
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Roy François le fit lortir de prifon > lors 
qu'André Doria Tavoit pris quelque 
temps auparavant en la coité de Gennes f 
J^xns qii'il payait rançon. En ayant relr 

t pondu à 4ndré Doria ^ il TeRvoy^ oa 
l^pagne, penfant que pour telles obli-* 
ation^ il induiroit l'Empereur à luy 
lire bon tcaittement & bonne guerre 
mais rEmpereurluy fit la ibimie oreiller 
Ainii fut trompé le BLoy en toutes fa- 
,Gonc de faprilon. Maispourquoy ? Il 
le vouloit ayderde toutes les pièces qu'il 
pouvoit 5 pour fubvenij^lt fon advernté , 
àinfi que font tous les Gfandseii cas pa^ 
xeil^ reâÇbmblan& les malades > aufquels 
il femble que tout ce qu'ilsddSre^fit ^ Sc 
£€ propofent en.lafantaiâe.^ £Qiti)Qn&ç 
foùverain pour les guérir- 

Geiiuguesde Moncade donc, eftanf 
Viceroy de Naplcs , fe monftra fort 
bfa & yîllant au fiege fak par Moii- 
fjfieur de Lautrec, fur tout au combat de 
mçr, qui fe Bt entre luy & Philippin 
Doria, qui fut il beau, & furieux 6l Ji 
▼aillatnment combattu ^ que de huit 
cents Mdats,, qu'il aToît embarques 
'^ans fès galères , il n'en refta que cent cti 
vie , encore la pluiuart blelTez. 

Il fe trouva tel Capitaine Efpano| 
(comme ilfe dit encores àNâples) qui 
Je vit ckanger fejpt foi«d'iUfier ou port- 
eau 

/ 
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enfeigne> & mourir un à un tenant tou- 
îoursrcnieigneenlamain* Le combat 
commença à deux heures après micly, 
& durasju(qu'à une heure de nuit i com-« 
battant lans ceflè* Enfin Dom Hugues y 
mourut bleiïe d'une grande arquebufad^ 
dans le bras , & (l'un coup de fouconueatt 
<dan« le mufcle , après avoir combattu 

avec une rondelle en la maint .âc refpée 
en l'autre, tout ce que pourroit faire le 
plus vaillantjiomme du monde.En quoy 
pluficurs ont dit qu'il aroit eu tort , d'où- 
_ trepaâlî^ t»a cela le devoir de fa graiip- 
deur^ & la charge de Viceroy, pour y 
elibe allé en perfbniie : car il en pouvoit 
bien donner le commandement à un 
«utre moindre 4ûe liiy. Mais il le faut 
louer extrêmement en cela 9 & fon géné- 
reux courage 5 car ufant du droit de fa 
dignité , il y pouvoit envoyer ou le Mar- . 
fluisdu Guallt qui commandoit àTIn- 
naterie 9 ou le vaillant Prinçe d'Oran* 

tCf quin'euft pas mieux voulu» ou le 
eigneur Alarcon $ ou quelque autre t 
6caemeureur cependant fur le Mole & 
hort des coups à ion aiiê^ fans danger » 
^ de loin en voir l'esbattement : . il y ea 
aplufieurs qui Teulïênt bien fait: mais 
il voulut luy-D)ième avoir la conduitte de 
cette belle expédition. Voylà la louan- 
te qu'on doit donner à ce Dom Hugués 
4cMoncadct ; " . Il 
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- 11 fc lit&fedit encore ) que le Pape 
Clément fut fort joyeux de fa mort ^ 
parce que ceTutluy qui prit le Vatican, 
6c pilla La facriftie delà fainte £glife. Il 
en vouloit avoir, comme les autres, 3q 
fe prendre furie meilleur. • 

fen cette dernière & grande armée 
Efpagnole , dreffée contre T Angleterre > 
il y eut un de lès petits fils , qui comman- 
doit à cette grande Galeafletant célé- 
brée & renommée en cette armée-là > 

2u'onpouvoit dire plûtofi: une montagne 
e bois > qu'un vaifLeau de mer. il y mou* 
rut auffi vaillamment , comme avoitfliit, 
fon ayeul à ce cèndbat de Naples. Ce 
fut un^tres^graqd dommage , car il eftoit 
tres-gentil & brave Cavalier. Voye^s 
s'il vous plaiû , comme quelquesfois les 
enfans, par quelque fatalité^ reflèm- 
blent leurs pères » aufii bien en^enre de 
mort^ comme en d'autres reUemblan- 
ces de corps, d'efprit , & de natureL 

LE P&INGE D'ORANGE. 

DOm Hugues de Moncade eflant 
mort, tous les principaux Capitai- 
nes» Se ibldats de Tarmée eHeurent le 
Prince d'Orange , portant le nom & iur;^ 
nom de Philibert de Chalon y trcs-gran- 
Je & trcs-ançienne maifon en France j 

I por^ 
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portant, nom de Palatins : & dit-on que 
c'eft Chalon fur la Saône en Bourgogne^ 
d'où font fbrtis cbmmuncnîent detre«- 
srauds y braves » & vaillans perfonnages 
& Capitaines. Et il faut noter , que 
depuiê deux cens ans en ^a , yoirepW 
de race en race , fe font trouve:& jufques 
au j ourd'huy tels f tant ceux qui ont çor^ 
te le nom de Chalon , que de Naflau^. 
.tant ce nom de Prince d Vftingc eft heu- 
jeux en cela* 

Qui fera curieux d'en faire la recher- 
che > le trouvera ainlî. v 
. • On lit d'un Prince d'Oranfije , qui fai- 
iânt la guerre à outrance an^uphindu 
Viennois, un jour luy autant livré com- 
bat & perdu j y iyant combattu i& feit 
tout ce qu'un homme de guerre brave & 
vaillant euftlceu faire, for la retraitte ne 
pouvant fefauver autrement, il palïa le 
Kofiie, roide comme il eftoit, achevai 
armé de toutes pièces la lance £ur 1» 
cuiffe , fans s'èftonner nullement 5 & 
ainfi il ie iauva de Pautre coâé.dclaxi* 
'Viere 9 comme fit cçtte belle & gençrcufç 
Clclie , qui paflà le Tybrc à cS^l s et 
qui ef): une grande hardieâè , grande re- 
Iblution, & TWic grande afiièurance de 
cœur & de jugement. Il y a€u tant d'au» 
très Princes crOrange avant eettuy-cy , 
duquel je veusi: parler > fi br4Te6>& vail- 
lans , 
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kns 9 qu'il faut dire &c Avouer « que ce- 
iuy-cyeft fort bien de leur belle race I & 
nullement changé en nourrice > ny à 
eux inferieun Je ne parleray point des 
anciens : car les hiftoires en ioht zffez 
pleines. Je paf le dpnc de cettuy-cy. Ce 
Prince d'Orange a efté donc. un grani - 
Capitaine & heureux , auquel pourtant 
ràge ny la mattlrité des ans n'ont point 
donn^ ce rang : car lors qu'il mourut au 
iîege de Florence 9 iln'avoit que trente 
ans ; & il en ces traite ans il fut trois ans 
prifonnier dans le Chafteau de Lufignaa - 
en Poitou 9 où il perdît autant de temps 9 
ayant eflé pris fur mer , ainfi qu'il trav.er- 
foit & pàfloit d'Efpagne en Italie j pour . 
y fervir TE^mp^reur fon Maifbrë > qui 
/avoit receu au refus du Roy Françoist 
Dautant q\ie Teilant aile trouver pour 
uy offrir fon fervice, avec fort belle 
:ompagnie, le jour du baptefme de Motb- 
îeur le Dauphin, le Roy n'en fît le cas 
] u^il devoit ; & mefmes le logis qu'ion * 
uy avoit iliarqué & donné , luy fut 
iSié & doîiné à un autre : grande faute 
e r tes. Dont il partit fort mal content ^ 
5c de defpit s'en dk trouver Charles 
^Auilriche , qui fut du depuis Empe- 
?ur, pour s'oferir à luy , qui ne 1ère- 
Life, pas 5 aulîicuft-il elle bien degoulté 
il l'çuflrefufé. Et pour tel refus d'un Ci 

I z . ga^ 
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galant honame mH en prit à la France y 
delaquclle il^Hoit eunemy mortel, | 
fort aiïè£î:ionné ferviteur d'Efpagne, ' 
comme il l'a moniiré en fi peu deguear- 
xcs I que la courte deflinée luy a fait j 
tiquer. 

Apres la mort de Moniteur de Boui • 
bon, il pouipfuivit l'entreprife fi bie 
commciicée fur Rome.^ & jde telle fa 
çon , Se fi rudement i qu'il prit la Ville 
la for^a^ la pilla , . & la faccagea , ^on: | 
me les marques en ont dure long-temp^ 
& fe faifant General par le confcntemen 
\ Je toute Tarmée , le voyant fi brave ^ 
courageux, ailiege le Pape , le fait veni 
à fa mercy , & le rançonne : bref il i 
yidabfolu SeigneutSc Maiflre de cett 
grande Rome, jadis le Chef du mond* 
xiBc fans Rlonûeur de Lautrec , qui- le ve 
noit taûeri il s'en vouloit faire couron 
ner Roy > ( difoiént aucuns ) fuîvànt le 
erres de fon General Monfieur deBouï i 
bon 3 ainfiquej'ay ouy dire aux ancieni 
Mais c'e (l à Içavôir ^ car tott& en ua mà 
aie efchafFautne peuvent joiier unmî 
isne perfonnage , les uns aui£i bien que 11 < 
autres. Le voyla donc qu'il part dç Ra 
me , voyant Monfieur de Lautrec pref 
jdrc la route de Naples , il luy gagne ij; 
de vans avec fon armée fl riche , û opi 
lente I 6;ii.cliargée de butin & d.ed«i 
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poùilles Romaine» & Eccle^afticjuesi 

Cependant le Prince amule tousjours 
l'armée Françoife , oresfaifant fembfant 
~ de vouloir combattre & livrer battaille, 
ores s'cfloignant tout à coup, 6c fe reti- 
"rant en fuite & retraite de Loup , inon- 
ilrant tousjours les dents: ainliciue j'en 

parle ailleurs. 

J£nfin fans faire que quelque petite lé- 
gère perte de les gens il gagne Naple^ 
tout jeune Capitaine.^ quafi fans barbe 
General, àlabarbe d'undes plwvie^ 
i^tiers 6c Capitaines renommez de ce 
temps , MonfieuE de Lautrec j duquel il 
ett auiÉ-toâ aflicgé dans Naples û eilroi« 
tement , que la faute 8c cherté des vivres 
les alloit faire rendre , fans fe brave 
Prince, lequel après la mort de Dom 
Hugues de Moncade Viceroy fut de nou- 
veau encore fait General , par élection 
dè tous les afitege». Telles éleâions 
par lies gens^de guerse font bien plus ho- 
norables qae celles qui fe font parles fa- 
veurs &ksmains de leurs Princes. U 
falloit bien que l'on connuft en ceSei. 
gneur je ne i§ay quo^ d'admirable, de 
magnanime 8c généreux , plus qu'en tout 
autre. Il défend il bien enHn fa Ville , 
qu'en voyla le fiegc levé à fon grand 
honneur > & niameur pour nous au- 
ucs, 

I S " JPar 
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^ar puiâance abfolqë il fe donne rc* 
o^mpenfe à luy & à fes gens de guerre » 
quiNivoient fi bicff fait , & par payes & 
par bienfaits , ôc par une telle libéralité 
aux defpens pourtant de P Empereur > en 
pa enaut tout ce qu'il pouvoir prendre 
liir les contraires à fon party > Se fur les 
Angevins. 

Ce que PEmpereur ne trouva pas trop 
bon pourtant 9 ne voulant pas qu'il âU: 
ainfîde TEmperçur, ny du Souverain, 

du^Al^eral à fes deipens $ & luy fceut 
bien mander & le corriger douceme^k^; 
leqjuel pourtant pour «cela nele mefcon^ ' 
t^nta autrement ^ mais ayant toujours 
la charge de General Pehvoye aiueger ' 
Florence i en faifant Ije mieux du qaoiUî 
de 5 &letcnant de prés. 

Sur la fin^, comme dilent les hiiloires t 
il fut tué de dcuKarquebufades à travers ' 
^ le corps 9 fafiant autant Po^ce de Soldat . 
que ac Capitaine ;^ Car il vouloit fort 
cfpoufer fa Maiftrelïè Catherine de Me- 
dicis 5 aujo^urd'huy noûre Rey ne Mere 
que lePape luy avoit promifc en mariai^e. 
Mais le deftin voulut la moUf afin qu'elle . 
vinft à eftre noftre Reyne de France j 
dont le Pape ne fut sueres marry de la* 
mort, car il cftoit obligé defoy de luy 
donner f & il tendoit ailleurs» & à im 
li<e.U J^lus grand ^ & poflible^ celuy à qui 
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il la donna par après. Il ne faut douter 
nullement de ce Prince > que û fe&an* 
née^ eulïent efté lôngucsjqu'ifn'euil efté • 
lin des p^faits Capitaines du ulonde 5 

Euiique dësjà il eitoit dans le cheoGun 
icn avant y pour eiParri ver à la perfe- 
âion. Car & poulTantà tous hazards# 
& ne refufant ny froid ny chaud ^ com-- 
' me il faifoit f . il en venoit-là. 

Les hiftoires Italiennes racontent de 
luy, qu*il eftoit fi argent à.parvenirà 
Ijeftat & à la perfedion d'un grand Capi- 
taine 9 qiv'il ne s'eâonnoit nullement à 
tous^ hazards , non plus que le moindre 
Ibldat des fiens , ainfî qu'ille fit paroiftre 
à XamorV Car ilpouvoit demeurer ett 
ion camp & tenir u reputa1:ion de Gene*^ 
ral , 6c donner cette cnarge qu'il prit > à / 
^ d'autres braves Capitjiines 5 & mefmes 
à ce br»ve Maramaldo y lequel auffi toâ: 
que fon General fut tiié, on luy amena 
un nommé Feruci Florent , qui eftôit . 
Chef du contraire party en ce combat j 
& trayant veu le fit<lefarmcr de tefte & j 
de corps, luy donnaim gr«i^^^^ O » 

le corps, (Se le fit achever à d^autrçSf > • 

t£puvant chofç, indigne cjuUliurvefqujft 
ce Prince, <Sc que c'eÛoit la raîfon qu'il I i 
Tuft immole âux Mânes de ce brave 

mais. 

• I4 Ce- 
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C'etoiîle Prince du monde le plus li- 
béral & %^able , & pour ce fort aymé 
d'un chacun : j'elpere en parler encore 
ailleurs. ' ' - 

Il fe lit de luy x & auffi je l'ay ouy dire 
' à de vieux Capitaines, foldats Si liabi- 
tans des fufdites Villc«> Qu'en ces trois 
rincipales aS:ions , où il s'eft trouvé 
qui certes ont efté tres-bellcs & hazar- 
dcufes) il a toujours tr es-bien fait > à la 
prife de Rome , aii fiege delNlaples , Si au 
iege de Florence* ^ ^ 

• Afïîegcant il faifoit toujours ordinal- \ 
rement talion ^ non feulement de Ge- . 
nerc^l, mais de lîmple Capitaine & Sol- 
dat. cette grande efi:armou(^e y qui 
fe fitdevantNaplesàlaMagdelaine, de " 
laquelle. Moniieur die Montluc parle > il 
y m tout ce qu'us brave General & Sol- . 
dat peut faire ^ ores à pièd, ores à çhe-- j 
vali comme je Tay ouy dire à Napkë , 
encore de môn temps. 11 y eut un mou- , 
lin que j'ay Yeu>maiiis Morineur de Mont- 
luc n'en parle pas, qui par de ux fois en 
ce jour f utari».& repris des nôtres & des ' 
leurs : à Florence 6c aux Forts qui éw ' | 
toient à Tentour. il en fit de ;tnelme« : 
auiïi fiit-iltùé devant l'un des Forts Se 
Châfteaux. Paul Jove en parle fort » fît ^• 
autres Hiiloires j mais mieux Ips Efça- - ; 
gools^ Vourfioc'ctoitun vaiUant Prin- 
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ce 8c tres-brave Bourguignon , blafmable 
feulement de ce q^u'il étoit fi grand cnne- 
my des François, ^ 

J'ayveu conter à de vieux morte-pa- 
yes du Chaficau de Luiîgnan , qui le gar« 
Goient , qu'ordinairement il en difoit pis : 
que pendre. 5 & il n'y avoit muraille 
î>laîxch^^au Chafjteau qull ne noirciâ 
des petits ercritcaux contre les François:. 
& quand mal leur alloit en guerre > il en. 
î#oit perdu de joye 3 8c quand bien^ dèf^ 
efperé de deuil. 

^ Il fut fort regretté & pleuré de tous 
ceux de Parmée) autant des Ëfpagijpls 
que des Allemands, parmy lefcjueis iL 
avoit grande créance. 

Jenefçay que Wy gouvoit eftre René: 
Prince dOrangei ou jeune frerc, ou: 
Coulîn> qui mourut devant ,Saint Di- 
£er: mais c*efl;pit un Prince jeune qui 
promettoit. beaucoup, de lay , . & que 
rEinpereur aimoit ik regretta fort : fi 
bien que lorsqu'il voulut mourir , il TaU 
la voir en fa tente , &. en partit les larmes 
^ux yeux. 

Il fallait bien qu'il fuil efiimé grand j; 
car eilant allé à la tranchée &c y trouvant 
Ferdinand de Gonza^ue , Lieutenant de * 
.l'Empereur affis>ainfiqu'il fe le voit pour • 
luy donner le^fiege far le.quel il elloit af- 
4«r vintungros efclat de pierre qui le* 
' \ * ^ V ^ ^ blclTa^, 
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blefla,. dont il mourut trois jours aprci»' 
«U falloit bien qu'il fuû tenu pourfoxt.' 
grafid, puifque le Lietftenant tie rÊm-o • 

pereur luy drferoit ainû, à luy donçiejr- 
îâ place &L fon fiege , bien qu'il coiriiliati-^ 
da^ aux troupes de Eiandxes qu'il avoit 
amenées. • • • . . ^ 

. £n luy- faillit la race desFalatilBs de 
Chalon, & fut tranfportée en la mai fon- 
de NaiTau V par iitie fille mariée apré§,k.'. 
moirt de ce Philibert.. U yenaauciià^ 
qui ont e(crit, quecefutleMarqffî&de'i 
Marignan, qui commanda à ce liège ^v-'^ 
xhaf& les Efpagnols difent Ferdittiliié.- \ 
Les £fpagnols & Italiens racontent que 

. l'Empereur l'alla voir en fon lif amlî. j 
bleâe 9 & fort a^ bas ». lexonfola de tout ..', 
ce qu'il pût , S^luy difant adieu le baifa 1 
en k 5oùe,/& fe retira la larme àl'tœ^ j 
Belle demonftration celtes d'une gr^a-; 
de bien veillance> bien que quelque«ikii^^ 
nées avant il luy eiift bien gâté les aâài- - 
res cïi Flandre^s , lors que cîe hrxxre êt. 
vnillaht Martin de Roileny-le dèffît$4 j 
Ses troupes , & fe fauva dans Anvers,\i 
& y porta les plus' afteurées nou\^ejiiet«| 
luymefme,dit Paul Jo ve. Maisl'Empe* - - 
reur rei.l:aurarle tout, lors quelay;efk|>eji^i- J 
ibnne mit le fiege devant Dufen & 
l'emporta par aitaut,,où' les Elpagn 
^ Italiei s comljgettif ent vaillamment. 

! 

i 
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à Venvy* Ce ne fut pas la faute dudit 

Prince d'Orange en cette deffaite 5 xar il 
y fit & combattit tres-yaillatnment jut 
ques à n'en pouvoir plus , * Se n'ayant pas 
aflêï de forces pour S^piniattrer au der- 
nier combat ; ainfi le porte la loy & U 
fortune de guerre. Auffi eftoit-il fort 
jeune Prince » & peu experiménté} 
mais pourtant tout courageux Se tres- 
vaillant y comme-en cette npbde race il 
n- y en a eu jamais d'autres* 

FERDINAND DE GON- ^ 

,ZrAGUE. 

♦ • % 

« 

A Ce Prince Philibert fucceda , & en 
fa place ^ ôc en la charge de ce iij^ge 
de t'iorence ^ par la voix de toute l'armée 
Ferdinan4deGonzague9 &enfuteileu 
General 3 dont je m^eilonne fort que le 
Marquis duGuaftne le f uiè pas plulioil: 
que 1^ , ay ant efté en grades Si charges 
b^ucoup plus avancé auparavant 'que 
lay> & commandé aux Efpagnols ^ tout > 
temps , qui avoient toute créance en luy 
dé^ la mort de foncouûn le Marquis de 
Pejfcayre 5 & non fi grande 'en Ferdi- 
nand ; & ce||;e paille en paifa par le bec 
dudit Marquis , qui ne fut faitlàGene-* 
raly & l'autre le fut: dautant) difoient» 
h 9 . ^ii'il eftoit prudent , bénin , magna- 
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nime, généreux, libéral, fort adroitv . 
gentil V valeureux , & bien proportion^ j 
né : mais 11 elloit bien lé Marquis. Voy- | 
làlés.qualitezqu'i^ luj donnèrent que 
j 'ay veuès parleurs écrits* Certes il eftoit 
cela Si encore de fort bonne maifon } * - 
car il eftoit de celle de Mantoiîe. Il a 
cûé un tres-bon & grand Gapitaine-; 
auffi s'il ne Péufl cflé, on nereuftpas 
honoré de TEftàt die Colonel General 
de la Cavallerie légère, Tous Monlieur* 
<ie Bourbon,, à la. prifc dis Rome,. 8$ 
fous le Prince d'Orange à Naples &à. 
Florence, & au voyage de Provence^, 
où il fit fort bien : car du premier coup 
il pri t Mont-Jtaiï&Boifly. * Par fes mé- 
rites quelque temps après l'Empereui* le 
ifit f6nJS?^rceroy en Sicile , qu'il gouvetiï» 
fort fagemcnt & mefmes. contre lès 
foldatsEfpagnols mutinez, qui la ravit- 
geoient la mettoient à lac , fans fa,\ 
grande prévoyance & valeur, qui*en fit 
derif|lireifes jufticesj comme j'en p^pt- 
l;p ailleurs. * . ' 

* Il ft t aufli Lieutenant General au 

camp deLandrecy, & après au camp 
de Saint Difier. Etlorsq^ue fa dite Ma^ 
jefté vint fi prés de Paris pour Tempor-^ 
ter , 8c après tout de mcfines à Mi Un , 
il commença la guerre du parme j S& 
fatàoïmé gar rEmjercuç'au Roy fon fîla 
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«i Flandres pour fon principal confeil j 
duquel il s'en trouva tort bien en fi-peu 
de ouerrcs qu'il fit : me foies à la bataille 
de Saint-Quentin , au fiege &à la.prife j 
comme nou® avons veu. -Enfin il elt 
mort vieux &. caCfé & fort expérimenté 
Capitaine ; tellement qu'on ne luy en 
peut rien djcfrober. 

Or comme fay dit, que ces grands 
Capitaines font fujets quelquefois de 
donner au traver^de leurs ames, auflt bio 
que les plus grands & meilleurs pilotes 
jonnent au travers des bancs & des cf- 
* cueib, cettûy-cy fut fort taché au fac de 
Rome , de^'avoir point efpargné U mai- 
fon de fon oncle , &d;en avoir eu fa ipart. 
De plus il fut fortaccufé par ce maihe»- 
reux qui empoifonna Moâfieur le Dau- 

• phin» quec'eftoitluyqui l'avoit lufcite 
& perfuadé de le faire non pas feule- 
ment à l'endroit du Dauphin , mais du 
Roy&.dê^^effieurs{èsEnfans. C'eûoit. 
«nctres-mauvaifeaaion &untres-per- 
nicieùx confeil. Et j'ay oûy dire que le 
Roydifoitfouvent,. que s'il lepouvoit 

• jamais attraper , qu^il ne le traiteroit 
pas en prifonnicr de guerre , mais en cri- 

" minel. Aufli eft-ce un tres-gtand & 
odieux crime d'attenter contpe un Koy 
' facré , oina & tenant la fcmblance 6c la.. 
• ©lace de Dieu iiy basi Aucuns It^iens. 
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ont dit que ce fut Antoine de Levé, le 
feul coupable de cela»- Il^ourroie biei^ > 
eftre: car on le tenoit avoir Pâme auifi^ 
mauvaife que les jambes. Toutesfeis 
ledit Ferdinand s'en purgea 6c n>amfejCia 
. ion innocencc^eftain: trop généreux pour 
fe marquer de telle tache« 

LE-COMTE. DE NA-SSAU..: * 

* 

m 

Urtjnier 9rmce d'Orange • eU- cme . 

m * 

LE Comte de NafTau de fort bonne & •<* 
grande Maifo»^ fut àu&ben Capi*. .. 
taine , au moins fort eftimé pour lors , & - 

re l'Empereur^moit'&cfôyoit fcat;^ 
efpoufà MadéllQtoifelLe la Princefle 
' d'Otange , qnï eftoit 'nourrie à la Gottr. . 
duj^oy , fort . belle &honnefte Princef- 
fe. Ce fut lorsqu'il vint en France delà - 
part dé Charles d'Aufèriche (qui Pay> 
moit fort familièrement) prefenter *u . 
Roy la foy & l'hommage de k Comté 
de Flandres & Artois > & d'autres terce» 
tetiuè's de la 'Couronne de France ; ce 
q^u'il fit, .& traitta une Paix par le Ma- 
riage dudit Charles*, & de Madame 
Renée de. France: mais tout cela fe 
rompit. 

Et .tout aiafi que ce Comte avoit fait 
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ce bon coup > il* en fit un tres^ mauvaiis : 
car ce fut luy qui le premier commença 
la guerre en France > ,qui fut caufe depuis 
de grands maux ^ & commenta à brullert 
s'attaquant premièrement aux terres de 
MeiTire Blbbert de la Marche 5 &pui6 
vint ravager & brufler quelques petits 
recoins de la France* u vint •aflieger 
' Mezieres , qui ne valoit rien pour lors » 
* & eftoit fort mal ayitaîllé : nuiEis Mon-* 
^ fleur de Bayard fe jetta dedans » qui la 
gar4a comme chacun fçait , contre la 
nirie & Teiïbrtde ce grand Capitaine*, . 
qui la penfoit emporter de plein faut par 
ies menaces : & pour ce u envoya un ^ 
trompette à ceux de laVillepour le ren- 
dre. Mais Monfieiir defiaylvrdrefpondit 
pour tous au trompette > que devant quc"^ 
d'oùir parler d'-enfortir , qu'il efpéroit 
faire un pont des cords morts de fes en- 
nemis, pat deffus lefquéls il pourroit^ 
ibrti r . De plus il luy manda , qu'un Ba- 
yard* de France ne craignoit point un 
jBou^&Uon d'Âllemagne . £nfin elle fut 
fi bien gardée par ce brave Monfieur de 
Bayard > . qui en avoit bien veu d'autres 1.^ 
^ne leit Comte, en leva le fiege après 
quelqiie temps 9 . comme il fit devant Pe^ 
ronnequelqueséinnées après 3 où fe trou-. 
' Vil Monfieur le Marefchai de la Marche > 

le Comte de Dampmartin^.&leColor 

nel 
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ncl Chîaramont Napolitain, qui ayoît 
eftc Gouverneur du Chaûeau de Mont- 
melian en Savoye , lors qu'il fut pris : 
& s'eâoit mis aufer vice du Roy : lequel 
î'ay veu Se tenu, pour homme de fort 
bonne façoa^ & qui eiloit bdi Se ad viic 
Capitaine. 11. y avoit auffi dedans force ' 
bravés '8c vaillans Gentils-hommes de 
Picardie y Se des Capitaines , j ufques aux 
habitans&aux fnnmes de la Ville : ii 
bien que par la brave conduite & vail- 
lance de mon dit Sieur M-^rcfchal Se 
Comte de Dampmartin > qui £t toû jours 
•fort bien (aum il mourut) tant qu'il • 
£allut quitter le fiègeà ce brave Comte ; ' 
lequel eftant venu devant laReynedè 
Hongrie j qiîi alors commandait abfb- 
lumentà tous ces Païs-bas pour TEmpe- 
reùr {on frère > elle fè mit à Ce courroucer, 
contre luy > s'il n'ayoit pas honte de n'a- 
voir peu j)fendre ce colombier. Oùy de 
vray (reipondit-il). Madame», c'eA un ^ 
colombier , mais les pigeons qui elloient 
dedans f^avoient biendeâendre ^ Se 
faire autre chofe que s'envoler. Voyla 
deux grands malheurs qu'a eus ce Capi^ 
tainc > au fiege de deux places fort fui- 
bles: & par ainiî il a eièemalilbureux 
"Capitaine , encore qu'41 fuit brave Se 
vaillant; comme cela arrive à au<;uns 
&au}C autres non,.- . 

X3n. 

I 
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' On dit & lit q ue luy , avec Charles <te • 
Lwoy, ayda tort à faire la paix de Ma- 
drid , & la perfuada fort àTEmpereur : 
& ces deux le gouvernoicnt , & û n'e- 
ftoient-ils pas trop ennemis du nom 
Fran^^ois , pour en eftre voilins % Se en 
parler la langue. AulTi Madame la Re- 

' geme luy cfcrivoit fou vent ^ pouraVoir 

* ion fils en recommandation. 

» 

MONSIEUR DE BOUR- • 

BON. 

ILf faut parler k cette heure de Mon^ 
fieur de Bourbon, un peu 6c beau- 
coup: lequel •je mets parmy les grands 
Capitaines Impériaux y encore qu'il fuft 
du noble fang de France , Si le premier 
^ Prince : nmis les Efpagnols fe vantent . 
d'avoir fait de belles guerres fous luy : 
de ibrtc qu'eux-mêmes lui bailirent ainit 

ia fepulture. Francui ms ci:v talcche^ 
lu Efpafinaïa ,ç Vif .> avoittira j J) là Ita* 

lia la r^pultnra. C'eft à dire > la France 
me donna le lait & ma première nourri-, 
turc, i'Efpa^^e la gloire & Tavcnture, 
&ritalie la fepulture. Si a-t-il pourtant 
tant acquit grande gloire tant qu'il a . - 
£êrvi-fa Fran€é: carayànt efié fait Con* . 
neflableparlefeu Roy François, à fon 

adveoement à la. Couroime y ii mena 
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l'avant-garde (comme il luy apparte- 
noit de raiibn) àla bataille des SuiÛes » 
'OÙ il fit. divinement bien, & y perdit 
Moniteur François de Bourbon ion frère 

Srés de luy : Si. après toute la conqueile 
è l'Ettat de Milan , le Roy s'en rétour- 
nant en France l'y lai£[â foix'Lieutenant 
General, <ju'il gouverna fort fagement" 
& fans perte. Puis eftant retourné quel- 
que temps après en France , le Roy eut 
i|uelque meicontentement de luy, pat** 
lar perfuafion de Madame la Régente i 
qui luy demandoit fbndoiiaire furfamai- 
fon. Voire & qui plus eft , de'firoit fort 
r.efpouferi mais luy la defdaignant , &' 
en parlant tres-mar » il i-anima contre 
luy tellement,. qu'elle luy^jrendit bien— 
Vt>ik-que c'^ft que de l'amour & d'un 
defdain: car elle n'eftoit pas encore fi, 
vieille ny fi cafiee , qu'eUe ne vouluft en- ' 
corefe remarier,. Le voyage deValen- 
ciennés fê.prefenta , où Monfieurv de 
JBourbon cuidoit mener l'avant-garde | 
qui luy fut oftée & donnée à Monfieur 
d'Alançon^ donts'accroiflantdefpit fur 
defpit il partit de France. ^Aucuns difo- 
ient qu'il eut tort pour., ce fujet : car il . 
de voit déférer au b^au frère de fon Roy, 
bien qu'il fiift Cohncftable. : ils'enaÛa , 
ftu fer vice de l'Empereur , non fans 
grande peine & haaard de ià vie parles 

• . . chc- 
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chemins; car il. cftoit guetté de toutes 

{>arts> & les pa£[âges tous gardez; mais 
a fortune luy. fut fi bonne , qu'il fe fa»va 
toutfeul, avecMonfleur deromperant. 
Que c'eft que d'avoir urfbon fecqnd 

Ï>our coDo^agnon : & voyla pourquoy • 
es Poètes de jadis no'us ont figuré ces . 
braves Héros ayant toujours ^vec eux',. 
en leurs braves entrcprifès , un bon, 
fidèle , & vaillant compagnon & coofi> 
dent. Les.exemples en lont communs s 
Gomoie bien en pritàMonfieur de Bour- 
bop d'avoir avec luy cet alïêuré&fiige- 
fecond , lequel viyant tué en homme de 
, bien à Àmboife le Seigneur de ChiSky , ' 
qui eftoit fort aymé du Roy , & efloi;t.' 
des gallans de la Cour , il fut obligédé fe 
retirer. Ce fut luy que Monfieur de Lau- 
trec envoyu au Pape Léon avec quel- 
ques gens , pour conquefter la Duché - 
d'Urbm , dequoy Marot a fait une comX 
:]glainte en fes œuvres. 11 f^utparainîî 
qu'il s'en fuift , par l'efcortc & adreffe 
que luy donna Monfieur de Bourbon,, 
non fans un mefcontentement du Roy j . ' 
& par ainfi, iâuva fa vie , qu'il em- 
ploya depuis au ferv;ce de ion bien,, 
taiteur* 

Enfin voyla Mon/îeut* dé Bourbon 
fauve, & véu par l'Empegeur de fort 
bon œil , qui le repeut de belles paroles. . 
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Cependant il le fert bien & fidèlement » • 
ayant par fon moyen amené à propos le 
fecours d'Allemagne, & deMonfieurle 
Marquis de Pefcayre, qui furent canfe 
tous deux t^nc la bataille de Pavie fut 
gagnée. 11 fut après Lieutenant General 
de l'Empereur , là où il acquit telle gloi- 
re ^ honneur & renttni, que lesfbldats 
Efpagnols firent de luy une Chanfon , 
ciui Texaltoit grandement par def&s Ce- 
iar, iiannibal'& Scipion; 3i elle coni- 
mençoit ainlî , 

Caila calla jf^ulw Cc/ar y Hannibal j 
Scipion i 

Viva la fuma di Bourbon. CVft à dire : 

Que maintenant fe taifent Cefar, Hanni^- 
bal & Scipion ^ 
-Vive la renommée de Bourbon. 
Et ap];é$ cela ikracontoient aucuns de 
fes fai^s particuliers en ladite chanfon , 
laquelle je mettray poiTible en un autre, 
endroit de ce Livre fur quelque autre fu- 
jet. Voyla de gentils mots-^ que cesi>ra-^ 
vcs ibldats donnoicnt à leur gênerai , 
bien differens de ceux, q^ue les foldats 
de Cefar luy donnèrent yà ion retour des 
Gaules en triomphant à Rome. Cefar a 
Subjugué les Gaules , & Nicomedcs a 
fubjuguc Ceftw: ^ Voila Cefar qui triom- 
phe qui a fubjugué les Gaules , &c voyla 
JSIicomc des'* 4.^1 triomphe, qui'afubju- 
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guéCcfar. Ce brocard eftoit vilain»' & 
voylalesfobriquetsque ces fokjats Ro- 
mains donnoient ùleur Empereur, qui 
ne s'en foucioit point , encore en rioit- 
ilj car tout eûoit de guerre , & tout bon 
à dire ce jour-là. ^ 
Les braves foldats Efpagnols honore- 
ent bien autrement leur General 5 car à 
;e que j'ay ©iii dire à aucuns de ce temps- 
ii, par tout leur camp ils ne chantoient 
lutre chanfon , & meimes en cheminaitf 
pour fe defennuyerj Se fur tout quand 
tlslevoioientpaffer j aufquel^ilapplau- 
diflbit , & les faluoît fort cour toilem^ift, 
leur difant ^ tous les coups (ainii qu'il 
tiroit à Rome y.laifc . faire compa- 
gnons , patientez un peu , je vous même 
en un lieu que Vous nc f^avezi pas , .où je 
vous feray tous riches ; ne leur noni'" 
mant pourunt pas le lieu , qui eûoit 
Romei & ce qu'il fit. Mais enlapre- 
ftant & montant le premier fur la murail- 
le., il y mourut, avec un tel regret de fès 
cens,que dtf rage pour vanger la mort» ila 
ne laitier QQI jamais de crier , carne carne , 
fanzjre pi^gréj Bottrbon Bourbon > & de 
tiier jufques à ce qu'ils en fuflent las & 
non pas faouls {hajta à no hurtarft , dit 
le mot Efpagnol.) Encore qu'en plu- 
fieurs hiftoires nous y voyions décrite u 

prife de ladite R.onLe » û en veux-je 
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toucher quelque mot, q^ej'ayoùy dire 
à aucuns, & appris d'edxj ce mefmes. ^ 
desEfpagnok^ qui en ont mieux efcrit 
& parlé que tous, tant qu'il y en a, au 
moins.en plus gentilles particularitez. 
• Il faut donc fçavoirqueMonficurdc 
Bourbon fut fort mal content de l'Em- 
pereur j qui ne luy av oit pas tenu tout ce 

gu'illuykvoitproQpiis, quand il levou- 
it gagner^ ainlî qu'eft le naturel des 
Empereurs, Roys , & grands Princes 
fouverains > que quand ils veulent dé^ 
b|ucher un homme, & le révolter ou 
defteumer defonparty & du fer vice de 
fa patrie &. de fon Roy* ils luy promet- 
tent des montagnes d'or: tna^s eâant 
uneibis envaie Rengagé parmy eux , il%||r 
n'en tiennent pliis conte & s'en moc-^ 
quent, julques à luy faire naquetter fa' 
vie comme l'en donnerois beaucoup d'e-p 

SLcmples^ &.en .fais un long dii4:our$ Ail* 
lejLirs. Entr'autres belles conditions il 
luy avoit promis la Reyne Leonorc 
douairière de Portugal en mariage 5 
mais il la donna au Roy François : auiE 
y avoit-il bien de la différence & du • 
choix entre un Roy & le vaflaL II eft 
bien vray qu'il fut fort bien compris 
dans le traitté de Madrid 5 comme nous 
lifons 3 iaais le Roy le rongipit tout à 
trac I quand il fut de retour en France. - 

• Si . 
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Si bien que Monûeur de fiourbon fiit du 
guet , & eut la càflGide: dont l'Empe- 
■ reur le voulant gratifier / le fit fon Lieu-' 
tenant General de fo» armée en l'£ttat 
de Milan 0c eh Italie , qui eftoit une 
xhofe autant profitable à l'Empereur 9 
que ruïneufe audit de Bourbon : dau- 
tant qu'il elloit un tres-bon . Capitaine^ 
& qu'il fça voit bien qu'il en tireroit de 
Juy gloire & honneur^ bonne chevance. 
Ellant arrivé donc d'Efoagne à Milan , 
il y trouva bien des fufêes à defmeflert 
jcar les foldats fe mutinoient , & ne fai* 
£>ient que crier tous les jours après Tar- 
gent : fi bien , difçient les E4>agnols, 
que fi on ne les payoit , ils tourneroient 
Je monde ièns deâiis àdSous. £t pour- 
monfli-erà l'œuvre leurs. intentions, ils 
iâccageoient & defirobôient tout. H 
fut contraint de faire un emprunt fur la 
Ville, de treiite mille «fôus, ce qui Éi- 
icha fort les habit ans 3 matsille^ jura« 
qu*au^toâ afHrés les avoir receus , il les 
diflribueroit aux foldats j&auffi-toftles 
jetteroit hors de la Ville : avec telle 
proteflation qu'ilfaifoit à Dieu , que du* 
premier coup d'arquebufade tirédelbn' 
ennemy il peuâ mourir , s*ilne leurte« 
noit parole : mjiis il n'en fit rie^ pour 
cette fois. Dont on dit que puis ai^és , 
pour cette maledi^^^n & iè donna 

: luy 
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luy-mefaie , il eut cette arquebufade à 
Rome j qui le tiia comme il l'a voit dit» 
11 fallut encore feire un autre emprunt j 
car les fbldats faifbient encore pis que 
devant , à ravager les pauvrCs gens; fi 
bien qu*on dit qu'il y en eut aucuns, qui 
.du mauvais traittement qu'ils rece voient 
des foidats ^ fe pendirent 5 d'autres fe 
précipitèrent du haut des tours 3 d'autres 
le tiierent d'autres façons. 

^ £nfiii Monâeur de Bourbon après a- 
voir tiré de l'argent j les fort de la Vil- 
le t & fait deflèm de cofirir aux terres du 
Pajpe y & ayant fait un gros corps d'ar- 
mée y d'aifieger Flaifance $ mais il la 
trouva ibrj: bien munie de cens , qui s'y 
eftoient foudain jettezdeaans> enfem- 
ble dans Boulogne ^ ous'eâoitaulïimis 
le Marquis de Saluce avec l'armée Fran- 
« ^oife qu'il avoité U ât £bjour quini&e 
jours là auprès , en imlieu qu'on nom-' 
me S. Jean > à caufe des grandes pluy e^ 
du mauvais temps, 6c du grand hy ver 
qu'il fit : Se puis après avoir conféré ar 
vcc le Duc de Fcrrare , & tiré de luy for- 
te courtoifiespourluy, & pour ton ar- 
mée force vivres , avant que de tirer 
chemin il harangua fes foldatsainlî , en 
leurs découvrant fon deâein & Ion fe- 
cret. Je l'eufTc mis volontiers en E- 

fpagnol» comme elle 0^3 mais j'avois 

peur 
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peur d'importuner leLe^leur, en répé- 
tant il fou vent les paroles d'Efpagnoles. 

Vous mes vaillans Capitaines , &vous 
mes braves {bldats , de quel ordre que 
vous foyez , aujourd'hvy pour l'amoar 
& la foy que j'ay en vous autres , & que 
je vous tiens non pas feulement comme 
mes frères & mes enfans, mais comme 
^ Fcrcs honorables ^ defq uels j e reconnoi« 
jque je tiens mon honneur &ma vie de 
voûre valeur : ,ayec peu de paroles je 

dire & delcouvrir monfecret 
£^ tout mon intention; que vous m*ay— 
dant de vofl^ . vertu & valeur accouftu- 
mée, j'efpere bien-toft de vousfàire tous 
•riches duiÂc de- la fuperbc Rome,en vous 
promettant de vous en faire Seigneurs., 
& de vous mettre entre vos mains les 
•peiiples, ks Seigneurs,Gentils-hommes, 
Sénateurs , leurs femmes., Is* Prélats^ & 
-toutle Confifioire des Cardinaux., avec 
leurs hcheiïcs , & •av£c leur Pape Clé- 
ment, qui tient par trop indignementla 
place de St^^Pierre. 

A telles belles paroles les .Capitaines 
. & foldats ; prêtèrent tellement l'oreille 
. 3^ le pourage , que tout de ce point là iU 
entreprirélit- de. faire l^ guerre à tout le 
'inonde. • 

. Et par ainfi le mirent à cheminer, 
eJUanttoustres^eliberea de bien fair^ > 

K dit 
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dit le conte : fi bien qu en chemm ayant 
rendôntré Dom Charles de Lanoy , qui 
veAQit au devant de Mooiieur de Bour- 
. bon y & qui portoit le concept de la con- 
* corde ( de tels mots-iiferEj^agnol ) qu'il 
. avoit faite avçc le Pape Clément , ils le 
cuidereni: tîier ^ iant Manfieuf de Bout* 
bon y qui les en ernpefchfl ? dautaitf 

mais s'edant abboudie^ «nfèmblc 
Bourbon & le Viceroy > Bourbon ttra 
outre fans attaquer Florence f parce 
-qu'il y eftoit entré aufli force gens de 
guerre 9 ^«e^ixdela Ville àvoîent baîU 
lé quelque argent. Toutes fois il rendit à 
LanoyTaiB&ofity qa^tlhiyaiPMt&it, de 
luy avoirofl:é& emmené le Roy Fran- 
çois fHremier en Efpagne. Et Charles de 
Lanoy fe retira à Sienne: en quoy cer- 
tes le pauiw Pape ftit fort TÎleînemeiit 
trompé & abûfë* Auâi le Viceroy ne la 
fit gueres longue après 5 car ce n'eftoît 
pas peu de chofede tromper un tel per« 
ibniiage que le Pape, lous titre de la 
bonnefby ^ peur laquelle il procéda. U . 
ne faut point demander les mawx que les 
Ibldats tatibient > daitt^ qu^tls neiatùn^ * 
voient leurs hofles po\ir leur donner des 
vivres , qui s'^oient tous ferrez & retî* 
.rez dans les forefts : de Ibrte* que quel- 
ques troupes de François (car Mon^ 

ûeur 
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(leur de Bourbon en a voit force avec l\xj^ 

^uis'eâ:oîent donnez à biyt &deme{hie 
iilesavoit receus) forcèrent uli Chaileait 
qui s^appelloit Renne , où ils tuèrent 
plus de Jiuit cens hommes » iSc le mirent 
toutàlaç. ; 

EièantVenu Monlîeur de Bourbpn au 
dcfTas de Belveder de Rome, le cinquief^ 
. me de May iÇ^7« le ibir en plaçant fon 
camp , vintant {es gardes I & ordonnant 
ùs troupes pour le kadeœain à L'aÛaut) il 
les harangua encore pour la féconde foist 
& la dernière auffî^ difant : Mes Capi-- 
taiaes > qui tous eâes dé grande valeur 
& courage 9 Jetons mes £bldatstrês-biea 
aymei&demoy ^ puis que la grande ad- 
vanture de nofire fort nous a menez & 
4;onduits icy» au poiiu; & iui lîe4i que 
nous avons tant deiîré; après avoir pafl 
ie- tant de^eichsuis chemms^ avec neiges 
& froids il grands au beau milieu de 
rhiver^ avec pluyes & boues, & des 
-rencontres d'ennemis, avec&im Scfoif 
ikns aucun i^l 3 bref avec toutes les ne^ 
ceflitez du monde : à -cette heure il eft 
* temps dormonftrer en cette noble & rî-- 
clxe entreprife Le courage , la vertu, &C 
les fet<:es de vos corps. Ou vous avez à 
cette heure peur d'eilre perdus pour j a-, 
mais , fi vous eftes vaincus j ou annoblis , 

hoiiarea&9 ^ riches pour j aidais. Âuffi 
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^ il vous foïtçz de ce combat les vain- 
queurs , toute Telperance de nôtre bien, l 
honneur & gloire-^ coniifte en cette 
viéloirej car il n'y a pas un de nos en- 
nemis 9 ny mefmes les nations eftrange^ 
res, qui ne tremble. à ouïr vos noms, & 
oui ne demeure eftonné de peur, & ne i 
s efpou vante du nom de voftre camp . 
viâorieics. Nous autres en attaquant le« 
murs de Rome , l'ennemy tournera Iq 
efpaules de peur ^ & n'y aura Capitaine^ 
tant brave foit-il , qui oie fe tourner pour 
fedefïendre. Si vous avez jamais deiiré 
de faccager une ville pour des^richelTes & 
trefbrs, cette-cy en eft une^ & la plus 

♦ riche, voire la Dame de tdit le* monde. 
Si cette fois vous obtenez la vi£loire. 
v^us demeureress rkhes Seigneurs 9 & 
tres-heureux : iinon, vous ferez toul 
le contraire: Mes frères, je tD^ave .cer- 
tainement que là eû cette ville > qu'au 
. temps paflejfrognoôiqùa un fage Aâro» 
logueaemoy, mediunt qu'infaillible- 
ment à la prife d'une ville mon fier aC ' 
cendant men menaçoit que j'y devais 
mourir^ mais je vous jure que c'en efl 
le moindre de mes foucy s, & m'^n ibu-* 1 
ciepeud'y mourir , iî en mourant mon 1 
corps demeure avec une perpétuelle gloi- 
re oc renommée par tout le monde, bel- 
les paroles certes 1 ^ pr<9inoncées d'un 
^ grand 
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grand courage* 5 & mefmesla fin & re- 
iolution de celuy qui les prononçoit : 
aufli adviut-ilainfi , comme il les dit& 
levoulut« Apré^il commanda qu'on 
retiraft, qui au repos, qui à la garde, & 

qu'un chacun fuApreft à Tafl^ut de bon 
matin.^ 

Apres que les-étcnlles fc furent obfcur^ 
cics, pourplustgrandc fplendeur du So-* 
leîl & auifi des armesTeluiiântes d es foU 
dats qui s'appreftoient pour aller àTaf^ 
lâut , luy après avoir ordonné de fon aC- 
faut,^eôantveûu tout de blanc t pour 
fc faire mieux connoiftre & apparoiftre 
( ce quin'eâoit pas iîgne d'un coiiard) 
les armes à la mam marche le premier > 
& proche de la muraille ayant monté 
deux efchellons de fon efcrielle , ainfî 
qu'il TaToit dit le Coit > ainii il luy advint 

â.uel'ienvieufc fortune , ou pour mieux 
îre^ traî^rejSeMi'&^H'ttneafqttebufade 
luy donna droit au cofté gauche, Se le 
hleÛk mortellement. Aun^ue (ditTEf^ 

pagnol) le quitté el fer ^ pero m: fo!o punH(à 
m ie piido quitar la magnani nid id y vigor^ 

en tanto que elcuer(?o tenia r^nîimie>7to, Eç 

encore qu'elle luy oftaft T^ftrc 8c la vie 9 
toutes-fois d'un feul point elle ne luy 
iceut pfter fa magnanimité (Se vigueur^ 
tant que ion corps eut^du fentiment. 

Ainfi 4^'il le mooura bien par fa propre 

K j ^ bou 
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bouçhe : car câant tombé du C(W|i il 

dit à aucuns de fes plus iîdelles amis } qui 
cftoient tout auprès de luy ( & for tout 
au Capitaine Gogna Gafcon , Su gran 
fanùliar , je penfe que c'eftoit le Capi- 
taine Jonas 9 mais l'Efpagnol ràppellç. 
Gogna Gafcon. Du depuis ce Jonas eut 
la tefte tranchée à Paris 5 il fut pris au 
combat de Philipin Doria devant Na- 
pks arTec le Ma»|uiff du Guaft , ) qu'ils 
le couvrirent d'un manteau 8cl'oftafifcn4 
de là, afin que fa mcPUrnc finâ œcafion 
aux autres , de laiflcr Pcntreprife fi. bien 
commencée. Et ainAqu'iHehoit ers pa- 
roles avec un brave eœur, comme s'il . 
, ♦ n'euil eu aucun mal , il donn^ £b comm^ 
mortel à fes derniers joiurs. 
• pay ouy dire à Rome , qu'on, tenoit 
^e celuy qui tira cette maiheureuiè ar» 
quebufàde , eftoit un PreJftre ; tout airifî 
auili que celuy qui dans- St* .Diaier tiia 
' ce brave Prince d'Oranee. I-a vieille 
chanibn'de ces advantuners 4'alor» di? 
foit pourtant ainli, . 

dmnd le bon Printi d'Ormigc , 

Vh Bourbon *qiii e/foit tnort^ , - , 

Criafitfaint Nicolas ^ 

Il ejl mort fainte Barbe ^ . 

A Dten rtndtt /ht mcp 
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Sonnez tous à l'ajjaut^ - 
^l^f^0clxez w mgins » 
jwbattez ces murailles i 
l'eus les hkns des Rotmiins 
Je vùHS Jknm m ^lU 



car ces bons avantùriers ne vifbient 
en ce teBips4àtafttà la rime comme au 
fens. 

^ O tout ainfiq^eMonfienr de Bourbon 
avoit recommandé de couvrir & cacher 
ion corps , fes gens le firent fi bren , que 
refcallade & i'aâàut fe pourfuîvit fi furi- 
eufement, que la ville après avoir un 
peu f efifté rat emportée 3 Se les foldats 
ayant déjà ouy lèvent de fa mort, en* 
combattirent plus endiablément 9 pour 
vanger fa mort ^ laquelle certes le fut 
tres^Men : car mie mit àcrier, carne) 

êarne ^fangrejangre^ feerra , Jîerra > Bourbon^ 

Le premier qui monta àla muraille (ce 
conte ne doit point eâre teu ) fut un en- 
feigne Efpagnol > brave & vaillant 3 & 
en efièt il le monfti;^ bien» Il fe nommoît 
Dom Juan d'Avalôs j & eftant ainil^ 



monté luy fut tiréeguse arquebufade» 

qui luy rompit &ca£^^ut l'os du bras^: 
il bien qu'il fut contraint de s'envclop- 

4 • Y" 
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per de Tauye bras du ta£fet*si de repfci- 
gne: &fe tournant derrière fby , il vit 
un Capitaine de gens d'arnâes qui s'ap- 
pelloit Czi/crc , brave & vaillant foldar, 
auquel 11 dit : mon Capitaine > je vous 
recommande mon honneur , car je luis 
mort i &endirantcelaiiluydoni^ibn 
cnfeignc , <Sv dans un peu de tenaj^s il 
mourut. Ce Capitaine k.uaco lapritauf^ 
toft> mais il fut chaigé d'une trouppe 
deFrançoisqui fûrvinrent , qui eftoient 
, dans la ville 3 car il y en avx>it & dedans 
& dehors 5 lefquels firent bravement 
tefle, &. le repouflferent i où il fut fort 
blefle : fi bien qu'il tomba & perdit fon 
cnfeigne. Eilantunpeurcvenu àfoy.U 
le releva, & abordant un Alfier, qui 
avoitunc en&igne noire avec une Cfoix 
ljlanche,,endelpit de toUiS l^yailalbn 
lenfeigne , & paflaat pluftoutre en corn- 
« battant comme un Lion : avec ce bon 
iuccezîlfèmit à crier^ viSoruiy j.$Bôr$4^ 
InipcnoylmperiOy^Xçs autres j apr^ll bien 
' quela villefut prife. Le Capitaine Cn^ro 
avertit fur ce rencontre le t^apitaine de 
Fenfeigne à luy recommandée 5 auquel 
ilfit entendre la morj^& la bleiïiire & les 
paroles de fon Alfîer j & la recomman- 
dation de ibn j|^eigne ' : que VayaAt 
perdue iSc cflan^pmbé quafi mort pour 

%voir eflé bleÛe 1 qu'il en av#it recouvert 

une 
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ufte autre après eftre revenu à foji &L 
qu'il luy en taifoit prefent pour l'autre : 
que s'il iuy pou voit i^mtaire mieux > 
qu^il luy commandaft j que volontiers il 
le feroit. £n quoy le Capitaine fut tr.e9« 
content, & fe fentit tres-honoré , & 
Teç remercia' , .& luy oârijr tou|: 1èr vice. 
Olvgrandc vertu 5c vc^leur de ces Capi- 
taines! jamais ils ne fe pourroient afleis 
jexalter> ny leur curiolité à conferver 
Ijcurs drappeaux : voila pourquoy qui 
les a en garde^ les doit conièrver comme 
lavie. 

La muraille & les ramparts eûant ga- 
gnez , les Romains commencèrent à 
Mïr, & fauve qui peut. Les Impériaux 
pourfui virent leur viftoire de telle furie , 
qu'oa diibit qi^e tous les Diables eftoient 
là tous affcmbléa^ j comme difent les 
£f]^agnols en leur limgue: Car les arque- 
buiades , les cris des combattans , les 
plaintes des bleÛèz & moar^ , le bat- 
tementdesarjgc^e^t Iç ion des trompeta 
tes f la rumeur des tambours , qui ani* 
moient d'autant glus les foldats au com«i 
bat^ '& les coups de piques 5 faifoient 
un tel bruit , qu'on n'euit pas oiiy tonner 
le ciel, s'ileuft tonné. Et les vainqueurs 
pourfuivirent fi preftenotentleur viéloi- 
re, qu'à grand' peine- ceux de dedans, 
ciirent^ie ioi&x aabbatrj& les grilles duL 

ÏL5 Cha. 
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Chafteau; fi bien que le Gavdinal Èt^ 
meiyn ^ cùida laiâer fon chappeau » fans . 
un de lès amis , qui le faauâa avec urte • 
corde de bas en haut. Le Cardinal de 
Santiquatro en fe fkuvant dans le Chafte- • ' 
s^uàcouriè de cheval, ion cheval vint à 
tomber, ou bien luy, qui ne fe tenoit., 
pas bien poffible 9 il fut traiôié un pied - 
dans reftrier jufques à la porte du Cha.- - 
âeau par £bfi' cheval y qui le trai(ha Se . 
mena juiques là à la bonne & malheu-. 
*eiifefbrt«ne 5 car je penleque^Mi omi^ > 
en dempurà bien mutilé ; &l par ain£ il 
fe fauva ayant efchappé un a»tre grand • 
danger. Ce cheval fut encore bon & 
lage , d'avoir ainfî fauve fon Maiftre iî . 
diiWacieufement. Le grand Chambeian . 
du r ape y fut tué. Le Prince d'Orange 
y acquit un ti*e8-grand honneur : car 
n'cftant fécondé des grands fes compa-. 
gnons, ( veu que Monfieur de Bourbon . 
eftoit mort, Mu le Marquis du Guaâ 
demeuré marlade d'une •grofle fîçwe^ 
quarte à Ferrare , & puis porté à Naples) ; 
il vint au Pont de Sixte , où ayant trou- 
vé Juannin, Antoine 5c/Valere Uriînst , 
braves & vaillans Seigneurs , & Jerofme 
Mathei $ qui s'eâoient rallies . là avec . . / 
deu5^ cens, bons hommes, pour rendre 
quelque combat & tenir le paflage , d'un . 
coftc ;& d'autre .il fut. tres-valciMTeufe- 



Digitized by Coogl 



Mr.DE BRANTOME. 227 
ment combattu 5 toutesfois à la &i le 
« Prince leur fit une charge fi furieufe » que 
les Romains furent contraints de sVn- 
fuiri les uns qui les autres qui là» 
maudiflant l'heure , que jamais le Pape 
avoit confenti à Charles die Lanoy« Or 
Rome çAant ainfi vaincue » & du tout à 
la puiâknce des £fpagfi^s &Xanique«^ 
nets» de forte qu'on ne parloit plus de 
rendre «ombat f les gakns bieit aifes ie 
mirent à defir-ober y tiier j Se violer les 
femmes, fans tenir aucun refpeâ nyà 
râge> ny à la dignité ^ ny à hommes > 
ny à femmes , ny fans efpargner les 
faintes Reliques des fi^99|»ks r ny les 
vierges , ny les moniales , jufques4à 
que leur cruauté ne s^efteiuiUt pasfeii^ 
lement fur les peribnnes, mais fur les 
marbres & les anciennes ftatuës. Les 
L^fquenets , qui nouvellement eôo- 
ient imbus de la nouvelle Religion , 
& les Efpagnols encore aufii bien que 
les autres , s'habilloient en Cardinaux 
Si £vefques en leurs habita Pontifi» 
eau , & fe pourmenoient ainfi parmy 
la yiUe« Âu^Ueu d'eÉèaâi«rs ils faifoknt 
marcher ces pauvres Ëcclefialliques ài 
cefié ou au devant en habits de laqaais t> 
les uns les alTommoient de coups > les 
^«res fc cofitent€>ient de leur donner dm: 
droiBoS) ott^de les appeUer valets,, lea 

K, 6 autres 
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autres fe mocquoient d'eux ^ . & en ti^ 
roient des rifées en les habillant en bouf- 
fons & tnatta(fins^ le& uns leur, levoient 
les queues de leurs chappes, en faifant 
leurs procédons par la yulef& difant les 
'Litanies : bref ce fut un vilain fped;acle 
Scfcandale. Les Hugueimts en ont bien 
fait autant en ces guerres ^ . & mefoies ea 
laprifedc Cahors, au moyen d'un pé- 
tard ; car tant que leur.lejourYdura> 
tous les matins & foirs les palefreniers 
qui alloient abbrçuver leurs chevaux ^ 

habilloiept des chappes. des Eglifes 
qu'ils avoîent prifes & monter fur leurs 
chevaux, alloient à Tabbreuvoir, &cn 
retournoient ainii veiïus en chantant 
auffi les Litanies ; & un qui avoit trouvé 
iMieMytre d'Evcfque aïloit le dernier 
faifanu'Oâice d'£yefque. - 

11 fe trouva à ce fàc de Rome tel JE* 
tr^efque y qui paya rançon troi$ou quatre 
fois : après qu'ils Tavoient payée à Tun^ ., 
îUa falloit pay erj^ l'autre. ; Quand il 
voirpaiTépariies mains du Lanfquejiet^ 

falloit parler à l'Ëipagnol & au Frani^ 
çpis: ôcdepré^ilsles gefnoignt û fort,: ' 
oc les tourmentoient tant, <|u'il falloit 
quoy qu'il en fuil trouver del'argenti^v 
autrement leurs pauvres tefticules e- 
lioientcouppez : dont aucuns en mou-, 
aff ient. > df. lç& antres e» efchappoientv 
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Us ne pardonnèrent ny -aux Cardinaux 
nyâuxkvefquesdelcurnation, ny aux 
Ambaffadeurs : Se ils furent auffi bien 
faccagez que les- autres* Et < quand ils 
leur penfoient reii^onjftrer .que PEmï 
perçut ne le trouveroît J»s bon , c'eôoit 
alors qu'ils faifoient pis. Vous eûes dfe 
beaux prefcheurs,de beaux harangueurs,/ 
& de beaux remonftreurs (leur difbient^^ 
ils en adjouftant ,) da m dinefosy no con- 
Jfij0y donnez moy de l'argent & non du 
confeil : & fc mocquoient d'eux de for^ 
te, que les pauvres gens demeuroient 
toutcoysSc peneux. Ce ne fut pas tout i. 
ils lie {e contentèrent pas d'avoir pris , 
pillé & faccagé jufques à la terre : il fa- 
fut q4ie lesGardAau», Eveiques, . Am- 
bafiadeur^ i&i Marchands donnalïènt en- 
core de l'argent pour la paye des foldats* 
QueUe rage & infatiabilité. Quant aux 
Dames , il ne faut pis defnaimer com- 
ment ellesfurent traittées. Des courti- 
'fanes des plus belles de la- ville ils n'en- 
vouloient point, &. les laiâbîent ,.di' 

foicnt-ils, paraioslaquayosyrapajjos, pour- 

les laquais 6$ goujats , qu'ils s'en don- 
nent du bon temps. Mais ils fe prenoient 
aux Marquifes, Comtefiès, ËaronneP 
Tes j §L grandes Dames , & plus gentil- 
les femmes de la ville , -leur taifànt exer- 
cer rejGbaC de cou^tiianes publiques , .& 
- * / ils 
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ils {c Tes ab^utdonnoie^t les uns axant-' 
ttes y. eu faiiaQt plaiiîr à leurs compa- 
gnon&; leur faifiànt accroire que c'dtoit 
çe qu'eiles vouloient » Sl qu'elles efloient 
t£op chaudes , -& qu'ils le^failloit rafrai- 
. fchir d&la rofée > èi. les iàigner au mois 
de May, où ils eftoient 5 & quelafeignée 
en eâoit bonne» .& mefmes pour les fiJU 
ies & Religieulès , qu'ils n'efpatgnoient 

. non iplw que les autres ^ & firent un bor- 
del de leur Convent. Bref fi l'avarice fut 
comàiuAeàcesMeilteurS) la.pailkffdiiè 
ne le leur fut pas moins; & qui pis eâ 
de femmes m^ées , qu»id ils les tou- 

- choient , ils en donnoientde beaux fpe- 
âacles à leurs pauvres haires de 
qu'ils &iibient n gentiment cfocusdevant . 
eux, qu'ils n'^en ofoient dire mot, mai&i 
eâoient encove bien aiiès d'en efbe quit-* 
tes de la forte: de forte que long-t^mps 
après on app<?Uoit. ce» grandes- Damée ^ ' 
les Reliques du de Rome, ^t au Dia»- 
ble, il n*Y en eut pourtaatpasunequi i 
{& tiiail pour telles violences, comme 
Lucrèce ; laquelle ne fît pas bien 5 Car 
félon l'opinion de&jintAuguâin » û elle 
eftoit chafle , pourquoy le tuoit-ellc ? • 
tant s'en faut , elle devoiit fitrvivre po^. 
manifeUer fa vertu , & en aller la jrcfte ' 
haute & avec un beau firont & hardy* s 
fi elle fut violée & poiluéc > encore 

moins 
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iboins : car par une telle mort iàngUnte 
& violente elle ne reparoi t pas fon hon- 
neur pour cela 5 & ii en do^inoit foup* 
jon: mais elle devoit vivre , pour faire 
voir qu'elle eftoit femme de bien. Voila 
' pourq^uoy ces belles Dames Romaines fi- 
rent bien , dé ne point porter leurs mains 
contre leur vie 9 mais de hxcn vivre : a- 
prés elles donneront à lélirs gens tarît de 
malédictions > que tant -qu'il y en eut^ 
ils ne vefcurent longues années , comme 
aucuns l'ont efcrit 9 ^ je Tay oùy dire^ 
& il y1:n mourut grande quantité au fie- 
ge de Naples » &en autres li^x & guer^ 
res: mefme que leurs butins &richei^ 
fes ne leur profitèrent points non plu» 
ou'à plufieurs maflfacreurs y facquemenS^ 
ce pai llards de la fcfte de S; Barthélémy : 
deiquels j'en ay connu » au moins des 
principaux, qui ne vefcurent guère long* 
temps : qu'ils ne f\iâènt tuez au fiege dé 
la Rochelle, & en autres guerres qui 
Viturent après ^ & qui furent auifi pan; 
vres comme devant. Auflî (comme di- 
saient les Efpâgnols paillards ) Que et 

Diablo los avia dado , y el Diab/e loi uv'm 

lefMnÂê. Que le diable les leur ' avoit 

jdonnés 9 . êc le Di^le les leur avoit - 
oftés. 

Voila en fomme le fac de Rome , que 
j'ay recueilly ^es Elpagnols , fans en em- 
prunter . 
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prunter ricnde Guicchardin , n)^ d'autres 
^ui en ont afTcz, efcrit 5 &: que i'ay aufli 
a]^risd'un livre ËfpagnoU Se dans Ra« 
, dans Napi^s y via première fois 
que j'y fu« ^ ^rmefraes d'un vieusc trom- 
pette François, qui avoit eûë à* feu Mon- 
lîeur de Bourbon alors y & eftoit 4iux ga- 
gesdeTEmpeyeur ScduViccroy 5 cftant 
iceluy trompette âgé de foixante ans ou 
plus^ lequel avoit veu toutlemyftere. 
LA première fois que j'aliay à Naples jç 
le trouvay à Cappùé : où il fe fit connoi*- 
Bireà moy pour François. Il efloit fort 
honnefle homme & d'efprit y i8c pour 
fon âge n'avoit ppint-oublié fon meitierj 
car il fbnnoit des mieux dé la4Tompettc« 

Il me cpnduifit depuis Capoueju%ues à : 
Naples, & par le chemin m^eatretenoit j 
fort Monfîeur de Bourbon çlc^fes 
faits , du fac de Rome , & fur tout des ' 
bielles femmes violées» qui m'en conta 
prou à mon ad vis, & me dit force par-î-^ 
ticularitez i dont je ferois par trop long 
iallaud, & importun, JS. je les voulois 
toutes exjpofer 9 encore quMl y enraye dct . 
fort plaiiantes , que pollible je pourray 
dire alleurs une autrefois.. Certes à ce 
qu'il me conta, les infolences y furent, 
trop exceflîves : & fi fc^ Monfienr de. 
Bourbon euft furvefcu (à ce qu'il me 
difoit) il le» cwft bien corrigées ; car c'e- • 
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âoit ua Capitaine lage , advifé & poli»- 
tiquc ; &avoitrameûChrcliienne qu'il 
^ n'euil v»ttla recevoir aucun reproclie 5 
encore qu'il ayaiaift le foldat &' Teuft 
voulu contenter. Mais félon le droit de 
guerre », & après plus : car pour conti- 
nuer le fac tant de temps , il n'y avoit 
point de raifonc. & puis auâi que ledit 
Monfîcur de Bourbon euft voulu faire 
bourfeàpart ; & efèant ainfi cette Ville 
iàccagée de fondenxomblcjiln'euftXceu* 
Deplusils'envouloit rendre Patron-, 
& fe £aire dire Roy des Romains* Voy- 
là paurquoy tels &telle^dans Rome qui 
le maudirent , & s'éjoiiirent de fa mort f 
s'ils euflfent le toutconfideré, puiGjuc 
tel malheur leur devoit arriver j ils le de-- 
voient fouliaiter vif alors j encore que 
le Prince d'Orange y fiff bien tout* ce 
qu'il y peut pour y mettre ordre : mais 
c eftoit un^eune homf[^ qui ne faifoit 
qjue venir & n'avoit fi grande créance 
parmy les gens de guerre > . comme Hon- 
neur de Bpurbon : &au{ïipours'eftablîr 
parmy c?Mx & y prendre crédit , il leur 
vouloit du tout complaire^ Ce iàc fut 
tel , que de nos pères oc denous> en quel- 
que lieu qu'il en aye jamais eu t on n'en 
aveu de pareil. Nous avons eu de frais 
le fac de la Ville d'Anvers , prife du coltc • 
dc.U Citadelle j^iuîiis il fut bie» autre- # 

ments 
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ment & plus modeâiement mcnagé. H 

cftoit tel , v qu'il gouvoit enrichir une ar- 
mée de treitteàqùarattee miUe komsid»^ 
Se ce furenttrois mille hommes» tous fol- . 
dats Eipagnols , qui s^en pferalucrnf . 
Les defordres n'en furent pas tellemetit 
grands, fînon que lefeu fut mrs en cette \ 
I>$Ue Maiibu de Tille ^-à caufe de quel- 
ques-uns qui s'y efioient retirez, ils y 
gagnèrent ce qu'ils vottlurexit y juiquc» 
aux petits goujats , dontj'en ay oûy par* 
1er a'iin à foklât E^agnol , lequel 
pour ùl jpart gagna vin^^t mille efcus > luy 
'qui auparavant nr'avoit qu'une reale j 
que fon Maifire luy donnoit par jour 
pour vivre > eftant dans un tel bien^il fe 
perdit en. telle fa^n» que {émettant à 
jouer de tout ce qu'il avoitrieluy reltâ * 
jpas un £ûi en quinse jours » & il devint^ 
gueux & pauvre goujat comme devant. 
Quant aux fbldats Espagnols 9 ilsdêviii-- * 
relit fi riches & fipecunieuif:, quelors 
qu'ils quittereiit la Ville , par accord 
£ai t par Dom Jean d'Âuilidche, & qu'ils 
Turaeroioit la Flaftdfe»-& pafîëîroîent 
vers l'Italie » ils ne fçavoient comment 
porter leur oc & leurs richefïès : fi que • 
la plufpart faiibieni: garnir leurs efpées 
toutes d'or * comme les gardes & les 
poignées > leurs piques y leurs fourni- 
mjÊus , autres garnitures 3 tant ils 

abon--; 
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abondaient en biens.De grande tuerie ils 
n'en firent pas trop , finon fur la chaude; 
ny de rançonnemem non pltto ; car ils 
trouvoient les mailons. fi pleines, qu'il 
ne ktir eâoit befbin dayantagedcran*- 
jonner leurs hofles ; envers lefquels. ils" 
ciïeient encore û honneftes r que les 
voyant en leurs .maifons^ ou pafler par 
lesruës , ils les faluoient très coutroifc* 
naent en les appellantleijrs pères , & e» 
leur difant à chacun d'eux , Adieu Pere , 
àboniÉEQitje vous appelle teU «& mieux 
que mon pere naturel > pour le grand 
bien que vous m'avez fait; à jamais je 

ieray Dieu pour vous. Voilà la difièren- 
Oc de ceikc à celuy de Kowc. Quant aux . 
femmes , je m'en rapporte à elles , com- 
ment il leur en fut ; . & au dire diesfoL 
dats , & de ceux qui prennenif telles pb^ 
ces d'aiSiut & de force. 

Je. ne raconteray point Tafliegemcnt . 
dù Pape dans le Chafteàu Saint Ange, 
ny la compofition qu'il fit pour £a déli- 
vrance avec le Prince d'Orange & leVi- 
çeroy , ny l'argent ny les iiollages qu'il * 
,falut donner. 

Cela cfk comnwn |^rmy leshiâoires: 
d!italje. . 

Encore ces ibldats furent fi débordes 

& in{àtiables , qu'ils ne voulurent point 

enteodre à cette capitulation , & ne voi>*. 

lurent 
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lurent a u'à grand* peine fortir hors de là 
ville: dont je m'eftonne ^ & beaucoup 
d'autres ^ec moy de la vaillance db* ce« 
braves gens, qui ne craignirent jamais 
Its trouppes de la Ligue, dont il yeiï 
avoit force à Tentour de Rome Si de 
Tofcane , que pour elles ils ne fe defpor^ 
terent jamais de la dircontinuatioh dé 
pillerie.Et ce qui fait encore plus s'éton^ 
ner, c'efè quVn .ne lefut donna jamais 
d^allarmes d'aucuns coftez , tant on le$ 
redoQtoit* QuefîonleurenenftCbnnéj^ 
on^en euft eu bon marché : car ils le Ibu- 
cioientautantdeg arde, & du devoir dé 
guerre que rien I &non à fe donner boa 
temps comme en un temps de paix 5 & 
comme s'>ils n'cu£[ent eu point d'enne^ 
misentefte. En quoy ceux delà LigUe 
eurent gritnd tort. Des menaces de U 
venue de Moniteur de LautrecV^encores 
nu)ins le craîgnoient-ils. Enfin par la 
compofîtion ils fe retirèrent, mais non 
fi-toft qu'il falloit ; ca» Moniieuf de Laur 
trec arriva > 6c leur voulant coupper che- 
min ; il ne peut 5 tant ils marchèrent en 
vaillans & bons hommes de gjucrre > 
en brave remiites en laquelle ils firent 
un trait digne de grande louange. 6ar 
ils emmenèrent avec eux le corps de 
Monficur de Bourbon , leur feu Général , 
& ne le voulurent laiflTcr à Rome. S'ils 

l'y 
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t^y eufTent laiffé, les Romains Teulïent 
dêfenfcvely , & luy duflent fait quelque 
vilain opprobre à fonpauvré &. honora- 
ble corps , pour avoir cfté autheur de 
toute leur mifere. Ces braves Ipapcriaux 
donc emmenèrent bravement le corps 
.de leur feu General, & exempts d'in- 




(tant 

êc cùimer) en fauveté dansleChaâeau 
de Gayette , place imprenable de nature 
& d'art. Us le mirent danç laChappel- 
le, après l!avoir bonoré d'un beau tom- 
beau digne de luy^ lequel j'ay veu , & 
vous diray comment. - La première fois 
ï Naples 'à mon retour je vins'pafïèr à 
Gayette , Monileur de Quielu > pere du 
dernier fàvory de feu Roy, &c moy, 
elloins enfemble : le matin après avoir 
là couché nous allafmes à la porte du 
Chalteau , demandant s'il ne nous ie-» 
roit point permis devoir le Chafteaiu & 
\e tombeau de Monfieur de Bcïîirfbnj 
& que nous eftions Gentils-hommes 
François. Quelques-uns des gardes nous 
iircnt qu'ils alloient parler au Caftellan | 
nequel vint tofl: après hors du Chafteau^ 
& après nous avoir faliiés fort courtoife- 
nient , & demandé en François de quel- 
le part de France bous eâionsr^ & nos 

Sei- 
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Seigneuries 9 nouslesluydifiies^ &(^ue 
-je m'appellois Bo^rdeiHe, Sourdainil 
me dit qu'il avoit connu feu mon ]3ere 9 
& Tavoit veu autresfois avec Monfieur 
de Bourbon, qui Paymoit fort 5 & me- ^ 
mes un de me^^ oncles, qu'il avoit veu * 1 
nourrir page de Monfieur de Bourbon 9 ^ 
.^mme il eâoit vray . Alor&il fe déclara ^ 
à nous, comme il efloit François com- | 
me nous 9' &iervit6ur de feu Monfieur | 
de Bourbon. Il avoit la façon tres-belle 
& l;>onne, fort & grand Se hautdetiûl** 
Ic j ny trop gras , ny trop maigre , veinant 
£ir TÀge de foixante ans9 toutes&îs peu 
méfié pour fbn âge & fbn poil,qu'il avoit 
noirj oc TEmpereur Pavoit là recompen- 
ie. Alorsilnous priad'^urert&croy que ' 
mon nom y fervit beaucoup. Eflant en- 
tr«;&ifou4ain il nous mena daiis la petite 
Chappelle , qui efl à main eauche, en en- • 
ttant^iuy allant le premier n prit T Afper^ 
gés& deTeau bcnifle, & nous en don-» . 
m 5 il fe mit à genoux devant T Autels 
&nôuspriantde donner un Pater nofler 
& un Ave Maria, & un de profundisà ^ 
Tame de feu Mooûeur de Bourbon fbn 
Maiflre*: ce que nous fifmes à fon imita- 
tMàn. Après nous eâant leve^ il nous 
montra encore ce tombeau , qui eftoit 
eflevé fur la main gauche 9 auffî à la mo^ 1 
dltalie du temps palfé., Teftui eftoit 1 

«ou* 
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•^couvert d'un fort beau drap d'or » frifé 
& rouge, avec fes armoiries toutes fîm- 
^ vl^Sf fans câre entourées nullement de 
Tordre ny du Roy de France, nyvdc 
T£]|ipe»eur 5 dequoy moy eftonné j e hiy 
demanday pourquoy TOrdre de 1 un ou 
c de l'autre n'y euoit |)as. Il me re(pon- 
*,dit qu'il avoit quitte celuy du Roy , " 
Mflu'ii ne le porte' onques plus depuis qu^il 
1 1 eut quitté. Àuffi dit-on qu'après qu'il 
s'en fut allé., le Roy luy envoya deman- 
* der l'efpée de Conneilable , & fon ordre- 
,11 refpondit, quant à l'ejfpec il me l'ofta 
att voyage de Valandenne 9 lors qu'il . 
.donna à mener à Monfieur d'Alançon 
.Pavant-garde <jùi m^apparectioitî&rO 
dre je l'ay laiiïe derrière mon chevet à 
GhantiUy. Quant à celuy del'Empe- 
reur,qui eft laToifTon d'or,il ne le voulut 
jamais |M-éndre. Et après contînuant fon 
propos, voila (dk^il) le corps qui repo- 
le céans , du plus brave ^ valant Prince 
^ Capitaine qui fut jamais de fon^ir 
vant, & n'en déplaife aux neuf preux: 
.car il les à tous lurpaflèz. Etnou^allé 
conter beaucoup de fes vaiUanccs parti- 
culières , qui leroient trop longues à 
dire 5 & que s'il euft eu des moyens , il 
en euft bien fait de plus belles, maisils 
luy failloient à tous coups. Si bien 
qu'une fois., nous, dit-il , ellant à S. 

« Jean 

# 
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Jean prés de Boulogne (que j'ay nommé 
cy-devant) fes foldats ne/aifoient que 
crier , qu'ils n'avoient pas un fol y & 
qu'Uleur en ôii donner.). il les harangua 
tous , & leur remonftrâ fes ne.celfitez5 
& qu'il mourroit en la peine. , ouquUl 
les feroit tous riches, & qu'ils tempori- 
•faffent un peu » ne les voulant frauder 
nullement de leurs peines & fervices : & 
en cas qu'il ne leur dift de cœur., illeu^ 
donna à tous à defpartir toute la vaiflfelle 
d'argent de fâ maifon ; & ii peu de ba* 
gues& joyaux, meubles 8chabillemens 

gu'il a.voit en fes cofires. Si bien qu'il ne 
: referva rien pourfoy, que l'habille- 
ment qu'il portoit fur foy, & une ca{a* 
que de toille d'argent qu'il portoit fur fes 
armes 5 car il la vouloit belle. Ce qui 
contenu £ bien les foldats^ qu'ils jurè- 
rent tous de ne Tabondonner en quelque 
part qu'il vouluft aller , fuil-ce à tpusies 
Diables. 

Aufli en la chànfôn que j'ay dite.cy* 
devant , Calla Calla , il y a un v erfet qui 
luy dit. 

Deziales misSennores^ jo/qy 
Pobre CavalUroj 
Y taribien como vosotrosnêtengo 
XJn dîner 0. 

11 Icurdifoit, je fuis pauvre Cavalier, 
& n'ay pas un fol non plus que vous 
autres» , JSt 



Digitized by Googl 



Mr. DE BRANTOME- 141. 

JEt puis il les harangua de la façon c^ue 
j'ay dit cy-dcvant 9 & defcouvrit Ion 
fecret,, & le tout en Efpagnol, qu'il 
ayoittres-bien appris t &icparloit très- 
bkii 3 s'eiloit tres-bien façonné à leurs 
eeftes » grâce» & façons : auâi en avoit- 
a le teint fort noir , la barbe faitte à 
TEiapagnole 5. ce qui leur plaifbit fort* 
Brefii nous conta une infinité de chofes» 
qui feroient trop longues à efcrire , mais . 
belles à lire« Sur tout il nous conta le 
. mefcontentement qu'il avoit de .la Fran- 
ce I du BLoy j & de l'Empereur 5 & que û 
Dieuluy euilpreftélavie , il en eullcu 
jraifont . Carrefolumentilfevouloit fai- 
re Roy des Romains, Si eufibien coup- 
.pé le^ aifles aux Papes, & taillé leurs 
moi;ceaux cours* U nous dit que le Rov 
Ff ançois luy porta tousjours jaAoufie , a; 
• auelqué hayne fourde, depuis que fai- 
iant baptifer fon fils , que le Koy tenoit ^ 
If baptei me & les feâins furent fi fom- 
ptueux&fuperbes, qu'un Roy de Fran- 
ce cuû eûe bien empefché {dit-il) d'en 
!faire un pareil , unt pour la ^aade abon- 
dance ck s vi vrea # que pourlcs tournois, 
mafcarades, danfes, Sl àHVmblées de 
gentils-hcAnmes : car il s'y en trouva fort 

grand nombre. U y en avoit cinq cens 
abillez tous de velours , que tout le 
monde ne portait pas en ^ temps-là > 3c 

L cha- . 
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chacun une chaîne d'of au col fai{ànt 
trois tours , qui eâoit pour lors une gran- 
de parade , & fîgne de noblefîè & richef- 
fè. Le Roy François luy ^pûm iot" 
ce envie. Aufli il y ayoit encore l'Admi- 
rai Boniii vet^ui ne l'ttyihttit pas , & hiy 
faifoit de tres-mauvais oific&s à l'endroit : 
.du Roy , ehcore qu'il {on Seiettevr , 
;&rautre Ton vafifal > âcàcaiife de la Du» 
chedeChaftelleràUd. * i 

Or auprès du tod^euide Monfîeur de 
Bourbbn y avoit ][iendu fon grand eften- 
dardgeheral, dfctaâeeasjau&e^ tout&» 
mé en broderie , àU <ied.âns d'un jatinfe 
soir & blanc 5 tivlislie dianip eâoit )aun«, i 
la broderie eltoit de plufieurs cerfs vp- i 
kns Si. fdrce 'efpée^ nveé'flaniboyâaitër, 
Wvec CCS nxots eferits plitifieur^ en- 
droits, èT^eMHte, - ijfmvitt. Je prky 
'Monfieur le Gaôell'âtt de m'en expliquer • 
•ladevife, ce qu'il fit tïes-volontiers , & 
nous. dit de ce cei^ volant > enc(»re que , 
long-tetnps auparavant il l'avoit pour 
devifiïjCoiiutneronjpeutv^ encore en 
■pluficursendtoits à Moulins: il vouloit 

fignîfiér , que b6tor fortft hors ^àe Frati- 
ce, &.pour fauver fa Vie, il luy avoit 
-cftéivrce¥&ii«de&irèuite («Kltciiie dili- 

?^cncc &. d'iiUer vifte , & de s'armer n<m 
eulementdepiedsde cérfs ainfi aiflez, 
mais qu'avec eetve efpéc flamboyante il 

avoit 
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avoît efperance de s'en vanger, & par 
le ^fiSfi par le «feu. Vaylà une terrible 
menace. C'eft ce qu'il no u& en dit ivxxxj^ 
ibrtant de k cbappelle ilttous bftîlU deux 
foldats>^cxuri)pU5pourmener autour dit 

xhafteau» qiiemiittsrifmesàl'Mfe) & J 
yîme&une des plus fartes places qucj'aye 
îamais veuès y & fi en ay -je veu prou en 
f rance & en d'autres païs. Nous y vifmcs 
nuffi une chofe tres-finguliere à voir , qui 
une fiTAade ^ demcùivéc roche, fen- 
due parle milieu ^ ,q.u*on dit élire une de 
celles qui fe fendirent à la mort & f ^C- 
-âondenoike Seigneur : & pource il y 
M «ne fcéte cbcippeUe bdftîe, où Toa 
\gagne une fois 1 an de be«(ux pariions. 
-dS&Uit eefeoitmea de noAre pottn»eiM« 
jde &viilte, nous trou vafmes Monsieur 
'le CafteUanàla falle bafTe > qui nous at- 
•i<endoit avecttatve&4>fiMi designer, & 

^ufli bien préparé qu*il cftoit polïiblc , 
-taatdedbAÏique de icuit& exquis > prin- 
cipalemcntde grenades y ( car c*en eHoit 
la faiibn ) des meilleures q«e je UM^eây 
iamais , après celles de Se ville en. Ëipa- 
.ghe. AuiilGayettepar de là emporte 
4£ prix de toute la contrée > paur les pro> 
duire tres-exquifes. Après avoir bien, 
-desjëuné nous-priiines congé de Mon- 
iteur le Caftellan , qui s'offrit fort à nous, 
fyis tOMtàmoy j &.jutttsftoii6 enallafmes. 

L 2 Nous 
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Nous avions avecque nous le bon hpm^ 
me trompette que j'ay dit cy-devant, 
qui tant que nous demeuraiines à Na^ 
pies deméuroit quafi tousjours avec 
nous f &i nous monilroât toutes les fmgui 
laritez de la ville 5 & fur tout la place & 
forme du iiege de Moniteur de Lautrec. 
Quand nous allafoies aufecours de Malte 
cinq ans après , je trauvay.encores a 
bon homme trompette fur le Mole 3 
foudain nous nous «reconnidixies > au 
tant aifeTun que l'autre de cette ren 
contre. 

Or pour faire £n ^ û Moniteur de Bous 
bon prophetifa un peu auparavant £ 
mort, qu'il ne s'en foucioit point dv 
mourir, pourveu, qi?il demeuraftim 
inortel de mémoire certes il l'efè. Xlîa 
encore que les Italiens fe font plaints d 
luy , fi ne pettvcnt-iis s'cngarder de 1* 
loiier tous les jours, &luy firent ceui 
d'alor» ce petit Epi taphe, qpui commen 
ce par D'ajjaiaffai^ qui fut traduit ci 
François ainfi. 

^ D'aâèz aiTez a. fait Charletaagne I 

• preux : 

Alexandre le grand de peu fit plu 
grand' chofe. 

Maisde néant a fait plus que n^opt fak 
les deux* 

Charles Duc de Sourbon, qui cy-def^ 
fou^rcpole* Les 
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Les François pour lors n'en oferent é- 
crire : car li eftoit tellement hay & o- 
dieux, qu^on fit peindre de jaune la por- 
te &ie feiiil dç fou hoftel de Bourbon de 
Paris , devant le Louvre j dautant que 
c'ellok la couftume des François au* 
temps paffé : & encore que pour bien de- 
clare^n^honimc tr»iilrc à lua ll.oy , Se 
à fa Patrie, ils luy peignoient ainll le 
jaune à fa portée Comme aufli ils fe- • 
moient dedans fa m^^ifondafel^ ainii 
qu^onfitàcelk dereu ^onfieur T Admi- 
j:al de Chaftillon*- *. 

C'eft alTez pour ce coup parlé de ce 
grand Prince , lequel plufieurs ont excu» 
lé de ce qu'il fit : car on luy vouloit oôer 
lîhonneurf la vie > & ie bien > où il n'y 
a rien 11 miferable qu'un pauvre Prince 
de«Kerité. Aufîi que le Roy Françoi^s 
jTouloit dire , qu'il n'y avoit animal £ fu- 
rieux & dangereux , qu'un Gentil-hom^ 
me François defdaigne , defpité , & mal- 
content. A ce que j'entendis quand 
nous allafmes au lecours de Mrilte,.I« 
tombeau de ce Prince à eflé ofté de ce 
liQU emiiient comme ont elle tous les 
^Htres , par l'ordonnance du Concile de 
Trente. MefTieurs de Strozzi & de Brif- 
fac , aufquels j'en avois fait grand cas, 
le defiroient fort 4c voir ^ mais il n'y eut 
nul moyen d'y entrer , dont ils furent 

L i bien 
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bien marry s. Difons encore ce mot àc 
luy, & puis rien plus. J'ay oùy dire à 
un grand homme de guerre ^ <]uî»voit 
leunos hiftoires de France, faire com- 
, paraifon de ce grand Bourbeti à R:x>beft 
d'Artois , qui alla fervir le Roy d'An- 
gleterre Edouard. 

Tous deux fureutFranjois de fjjfmâè 
StiUuDremairan : toù« deux braves^ 
Taillans > hauts à la main & peu endii^ • 
wns : tous deux grands Capitaines 
tous deuxNaïalcoiicentes9fugitifs de Fraor 
ce, fervant deux grands & valeureux 
Princes* ; tous deux nambeaux de giicrre 
contre leurs SouTerain^s : tous deux qui 
fireOit & fukitereitt de grand» 
leur Patrie ; tous deux apréç q^ui rn^uj^u* 
ivnt d'unepareillettoft» Fimd^imiDoafl^ 
de trait , devant V^imes i & Tautre 
d:'ûAearquebirfàde devant Rcnïie : t^m 
deuxfortregrettez de leurs Maiftres &c 
Princes: lamort de,tQus deux fort bien 
& cruellement vengée- Car de deuil & 
de defpit qu'en eut de Tun le Roy Fi^ 
doùardf il exerça de grandes cruauti^;&i 
Its Impériaux en firent de mefme de l'au- 
tre dans Rome. Tous deux furent en^ 
terrez hors de leur pays, Tun honorablc- 
mcnt en i^gleârre » où fon corf»$ jmt 
porté 5 l'autre à Gayette en mefme hon^ 

tt!Rir« gloire.. Tous deux recomman- 
des 
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4eai fort après leur txefpas à la mémoire 
dje leurs Princes, car l'un eut en tant de 
révérence ce nom d'Artois , qu'il _ fit 
plaifit àtous ceux qui en elloient , ainfi 
qu'il retira Denis de Mortbeqv, ayant 
tait un coup de fa main en France , dont 
il eftoit fugitif 7 &cefatccluy quifauv» 
le Roy Jean à Poitiers, de mêmes l'Em- 
pereur traitta fort bien les ferviteurs fu- 
gitifs de Monlieur dç Bourbon . Qjjapji 
le Roy d'Angleterre vint en France , il 
£t de grands maux ^, cruauté^ du coilç 
de laPiçardie, & ne pardonna à ^upçu- 
nes terres, fors celle» de Marguerite 
d'Artois 1 parce q»^'e]Ie eiloit fœur de 
Robert. L'Emperew , qu^nd il palï^ 
par la France , fit un très-grand bojujeur 
. à Madame de M^oprtpenfier > Sœur dé 
J^ops^eur de Bourbon, & if'eç^tretenoit 
^caufoitavec elle fouvcnt, S: s'offrit 
fort ^ elle, coaame je tiens de bon liem. 
pour les ferviteurs, j'en p^le ailleurs 
<amBO,ent il les J?eçgœpcnl4. 

LE MARQUiS PE MARI- 

GNAN. 

DU temps de MoBfîcur deBourhon, 
& de ces grands Capitaines que 
j'ay dkscy-dcvant , CQmmca^jiàiî.^ pouil 
|er venir en vo^ue le Marquis de Ma- 

m 
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rigncin , autrement nommé le Caftellan 
du Cliaileau de Mus , prés du lac de Co- i 
ine,<ju'il obtint de la fajon que j'ay dite .j 
ailleurs : fi bien qu'aucuns'^l ont appelle 
auffi le Marquis de Mus. ' 

Penfez qu'il s'eftoit fi bien acconimo- 
0 dé & approprié de cette place , qui n'é- 
toit pasàluy, que depuis il fe la^'tourna 
touteàfoy. On rappelloit alors Jacques 
deMedicis; & il eftoit Milanois. D aur 
très rappelioient le Médecin 5 deinêœe* 
que j^ay veu lePapc Paul cinquiefme 
{on frère , qu*on appelloit le Caxàimh 1 
Médecin. • ^ * I 

Le plus beau commencement de fervi- 
ce , le plus fignalé qu'il fit alors k 1 
l'Empereur , & au Duc de Milan , ce I 
fut la prife du Chafteau de Chiavenne 
qu'il fit fur les Grifons : car ayant dreHc , 

• une embuicade tout auprès ^ ^infi que le j 
Capitaine par un matin en fortit , il fut 1 

• pris &troufire fans qu'il y penfaft 5 & le ! 
Médecin le tenant entice fes mains , figui- | 
fîaaufi[i-toft àfiifeinsne, qui elloit de- 
dans, que fi elle ne rendoit auûl-taft 
le Chafteau, il tiieroit fon mary à fa veuë 
& à la porte , en le luy monitrant. La 
pauvre femme aySnt peur de fon mary, . 
6c pour lefauver luy ouvrit la porte. Ér 

- ôan entré dans la forterefle avec trois 
cens hommes I & tou^ fes ennemis jet- 

tez 
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tez dehors , il donna tel effroy à tout le 
pays des Grifons, qu'ils penfoient êftrc 
tous perdus , & mandoient tout aufïi- 
toftà leurs compagons,. qui eftoicnt en 
ra.rmée du Roy devant rarie, & qui 
rtouvoicnt monter à quelaue cinq mille 
nommes de a uitter tout, (k de retour- 
ner & venir Kfcôurîr leur Patrie : & quel- 
que remoniirance douce iSf fîerc que leur 
peuft faire le Roy , & faire faire par 
Monfieur de TElcu , qui leur dit mille 
injures , les appellant cent fois traiftrés , 
infidelies, & poltrons, ils s'en allèrent 
& quittèrent le camp ce qui fat un 
grand dommage pour le Roy, encore 
q^u'on ne tienne pas les Grifons poiir trop 
vaiUans; tefmoin la bataille de Gerizo- 
le; & que ce foient les moindres des 
Suififes : toutesfois en la bataille , quifc 
prefenta puis après , cela euft fait un gros 
bataillon : & euô tenu autant de nom- 
bre^ pour eftonner Poflible l'enncmy,. 
auifi dit-ôn. que cette cntrepcife dé ce 
Ghaûeaufut faite à pofte commandée 

Ïar le Duc de Mikn,& autres Capitaine» 
mperiaux 3 afin de les faire retourner 
d'où ils edoient venus , voyant la guerre 
en leur pays aihfi.qUe firent les Romains 
d'Hannibal, lors ou'ilslay allèrent fair-e 
la guerre en fonpays par Scipion, 
• "V^bila-le grandfcrvice que fit le Mede- 
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ciri'j & depuis peu après il en fit encore 
d'autres , ce fe Signala pour bon Capi- j 
taine & ha,zardeux* Le Duc de Milan, j 
rayant pris eamain, pour fe îèrvir de { 
liiy cnplufieurs eadjroitçj comme il fit; | 
depuisu .Ligue faite entre les François- 
fie les Potentats d'Italie t le, Roy s'advi- 
fadefefervirdtluy, par la volonté du: j 
Duc de Milan, qui efioitaufli de la Li- \ 

fue 5 & Payant appointé de bonne & [ 
aute paye » il prend encore une autre | 
fortereiïeentreLecco & Gome, qui fe ' 
nommoit MonguUo : en laquelle nabi- 
toit le Comte Alexandre de, Bentivd- ! 
glio , ne pen^t nullenMnit à cela , . êc. j 
Ije s'en deÔiant. . Antoine de Le ve eftanjEi ! 
lors à Milan 9 y envoyé &udàin Ludovic. 
Barbiano pour la rejprendre j mais le 
Medecm y avoir mis fi bien orâre , . t[ifîk\ i 
ne peut U reprendre J & il fallut fereti-.* I 
wer : & auui le Marquis y emmenoit. 
trois mille hommes tels quels > ramaii» 
de ça & de là, Antoine de Levé teïioit 
ipncamp pour lors à Marignan y mais. i^. 
caufe de la cherté des vivres il rompît, & 
fe retira à Milan J où ayant entendu q[ve' 
ledit de Medicis eiloit campé dans un 
mçfchant lieu 9 qui s^àppelloit Carata y. 
par un grandmatm au lever du foleilTa^- 
'impourveuë de telle façon , - par 
-ff$, bfMes.-e^ \'m»x, iî>14ats £ipagnoI^ 

qu'ils. 
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qu'ils mirent ces troupes peu aguerries 
oc expérimentées au fu derdpcc, Se ea 
firent force prifbnniers* Ce fut à ce Mé- 
decin demontei* à cheval pieftement, 
& fè fauver à la fuite où il peut : ce qui 
luy oUa du crédit , 8c augmenta fort la 
gloire d'Antoine de Levé, Ce conte 
vieat de Qalle^^zpCapelIa> qui a écrit 
des guerres de ce temps > de TEtatde 
Milfuijenitfilien. jPour cela ne s'arrefta 
ledit deM^dicis, ayant appris ^ue celui 
quifiiit» combat foavent aerecJbef une ' 
autrefois 3 & il continuai! bien feç coups 
& £ês guerres , qu'il fe rendit fi bon Ca- 
pitaine 8i renonimé , qiue TEmpercur 
Charles s'en ferviten Véftat de Çolonel 
General.de rinfanterie Italienne j & de 
jMaiflre de Tartillerie à la guerre *des 
JProteilaBiS ^ ojù il feryi t bien ion Maître 
& acquit un tf es-^rand renom : dés lor^ 
il portoit le xiom 4e Marquis de Mari-* 
gnan, ou 4e Mus. Apres cette guerre 
d'Allemagne il eut la charge genef aie de 
toute rinfanterie ;iu fieg€ de Merz. : car- 
ils'^uendoit fort bten aux gens de pied, 
Sl ^oitplus exjerjcé cet^e conduite que 
de ceuxdc cheyal- A ce ficgeMonlîcur 
^ GuiCe fit peordre récrime à ce grand 
Capitaine le Duc d'Albe , & audit Miir- 
amSf vcioce àT^impereur leur Maiilre» 
.^flGl j|>'ji.v.pi^at-:ils pas trouvé leurs 

h 6 vil- 
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villes d'Allemagne, ny leurs deiftnfes 
6c deâèxifeurs 9 comme ils firent. : & 
mefme à cette belle & grande cfcarmou- 
chcy qui fe fitàlabelîecroixr lorsque 
le dit Duc 8c Marquis vinrent reconnoi- 
fire la place. 

Au partir de ce flege ledit Marquis fut ' 
fait Lieutenant gênerai de rEmpereur, 
à la guerre de Sienne y ou après piufieurs 
retraittes 8c deffaittes des fiens , comme 
^laMarema de Sienne, ^ à Fayanno,.^ 
& en d'autres lieux , la fortune chan- 
gênant vi£age à fon ancienne mode , il 
donna bataille à Monfîeur de Strozzi 
la gagna 9 8c le defHt , autant par ia 

Srudence, que par la valeur des fiens8c 
es«bons Capitames qu'il avoit avec luy> 
Comme d'Aftolfe Bâillon , aucuns air , 
fernt Rudolfe, je ne fçay fi c'eft luy ou ûm 
{ils y ou bien fon neveu, c^ui fit fi bien 
dansNicofie en Cypre, afliegée par le 
grand Turc, de laquelle guerre j'efper^e . 
de parler une fois. 

11 y avoit auili le Qomte de Santo Fie* 
rxr, bon Capitaine, à qui TEmpereur 
^voit bi en fait du bien 8c luy donna ion 
, ordre de la Toifon d'or- Depuis il mena» 
en France les forces du Pape Pie V. & 
fe trouva à la bataille de Montcontour 
où ilfit tres-^bien. Il y eut auffi Chiapin 
Yiteily, tres-gra,nd Capitaine , qui dtNi. 

puis. 
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pris fut en Flandres avec le Duc d'Albe. 
Déplus il y avoit Dom Jean de Luna » 
Dom Diego de Luna fon fils , tres-bons 
Capitaines j £<^^Ê0itur& autres > tant 
Efpagnols, qu'Itaiîens. 

Cétte bataille de Monfieur Strozzi 
donc eftant gagnée y le Marquis alla 
affieger la Ville de Sienne , quifutdeba- 
tue >^ comme Monteur de Montluc 
dit en fon livre, fans gue j'en raconte 
davantage. Bien diray-je que j'ay veu. 
eftonner force perfonnes d'une forme de 
guerre 9 q ue kdit Marquis prattiqua là 
devant, fort eftrange & bicarré: meC 
• mes qu'unefois j'en vis Monfieur de la 
Chapelle des Ûrfins en entretenir la 
Reyne Merc à fa table j dont elle s'en 
esbahit beaucoup , comme plufieurs au7 
très : qui fîitcette efcallade qui ie don^* 
na de nuit , avec tant de torcnes & flam- 
beaux , lanternes & falots 5 chofe fort 
inufitee : puifque tel aflaut & telle cami- 
fade fe doit faire le plus coy que l'on 
peut. Âuûi Monûeuc de Montluc fe 
Iceut bhn prévaloir de cette lueur , com- 
me il dit : car ces flambeaux donooient 
à nos arquebulîcrs meilleure mire & 
TÎfëe : fi bien qu'ils tiroient à l'ennemy 
comme ils vouioient. Les uns ont eu 
opinion , que ce trait fîit pluAoft fait 
f^ar bravade & o&çûtatiQn i que pour 

* eije^ 

uiymzed 
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efperance de grand efFe£l j AiWli eijtant 
que l*on eulipris Tosciiâooàpoint,.^ \ 
elle fe fuft prefenté.etoutàcQup, comr 
«ne elle cuiaa ami^Êkidit Monii^r de 
Montluc par la tinne 4e S. Aiit^ : 
' ^*«utres^ue c'eiioit àbonelcicntr aiih 
q^'à la lueur Ie& ^Id^U miMçks^pt 
mieux , pofailent mieux leurs pas, & 

tt{)puyaâèac .&l ai&rjiii^«L|«fiuetfxleurf ; 

dcheilee. ■ ^ . - 1 

La fijeync r qui f^avoit d^A^wrii:. 4$ 
toutes chofes , dit tresrbiejj g pr^posibo 
«mnion , qui fut ttile ; que Ia nuit n'f 
]g|oint de honte , . & qu'elle CQUwm le# in^ 
i^rfeâioh8"& pcikconnmes i fi quetiél-. 

vailiaat de jour qui m l'^j^p^sde^ ! 
iiuit, & queia nuit eft plus propre pour" 
iès hypocrites ét guerre que ic j^ur 9. q^ 
ide fon beau foleil efclaire nos vices ; 

vertus. i*<»ttr ^ iesgeotUsdii^^iirciii» < 

^(îuvent là delïùs gentiment dijfcojurjir I 
aufquds je mecemets. T»M y a que cetr- \ 
te nouvelle invention fut gentille 3 6c je , 
Vay vieftè hmk' re s p it e& mée , e»r£,gliiè^ | 
de S. Jean à Fiocience» a»vec £l>rce j^i- 
tres beauK ^t&tcn &a.guerre de Tofcaiic | 
& de Sienne. Les peintures en font tres- 
belles,que le grand Duc Cofme y fit met- , 
trc en perpétuelle mémoire 
8c de robli^ation' éternelle qsu'il luy 

'a¥Qit > pour cav^ic auA xsmk m Pm^ 
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l^at'tie de fqn Efiat perdu pour luy. 
Or 5*ay veu uir petit troittc en Efpa- 

gnol imprimé , qui&'intijtule /^t conquefta 
de Siema. Lequ el favori fe fort its E fpa- 
goolsv & fort peu les François. Il ne 

Ï>arle pas là dedsui^ de Monfieur deMont- 
uct comme s'il n'euft jamais e&é veu$ 
&c[uand il vient à parler de lacompofî-- 
tien & reddition de Sienne.^ il dit que- 

ce fut Ic SijS^^cr Corne/:o Bentivo^lto y bravc: 

Seigneur dé Bologne^ honi& fidèle Gapi* 
taine, que j'ajr veu en France & à Fer- 
rare iieutenant du Diic en ion EAàt.. 
Qj^jand ce vint donc à faire cette compo*- 
fition, le Duc de Florence & le Mar- 
quis impofoient de trop . dures condi*^ 
tions ^ il bien qii*^«^ les refuferent, & 
Cornelio fit refponfe qu'ils creveroient 
tous plirfloft oue de les paffer: & fur. 
tout qu'il vouloit fortir avec armes &L 
bagage tambour battant en£êigjjfs 
'dëploy;éeSr ^ marcker «n fctmtà^h^^' 
taille. Le Marquis connoiflCint ^ue ce 
^eigneurd^ de»tiira^ie^. Capitaioe de^ 
tres-grand renoœ^ meritoit telle cour- 
toilîe , voire "plus grande ( dit le livre), 
la luy oâ:roya. ràrquoy rheuredelai. 
fbrtievenùe, le MarquisYe vint mettre 
à^la porte» &feât apporiieriine chaize 
où il s'alïit.' Là delTus voicy venir le 

^ieurCornelte ^.MiBié 4i& ^toi^^spiecef^M 
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rer auffi toit , offrant au Seigneur Corne-^. 
lio & à tous &i Capitaines tout plaiâr ^ 
faveur Sccourtoifie : & après qu'ils fu- 
rent tous paâez ^ & eurent falue le Mar« 
quisainfi quej'ay dit^ les Capitaines & 
ioldats E/pagnols forent fi . contents de 
telles geritilieflesdudit Sieur Cornelio^ 
que pour revanche ils leur rendirentla 
falvede la plus belle efcoppeterie qu'ils 
peurcnt , & après cela nos gens fe retirer 
rent là où il avoit ciké dit » 6c le Marquis 
entra dans Sienne. Voilà une fortiebien 
.contraire à celle que Monfieur de Mont- 
lue rîcontc : lequel a eflé fi malheureux 
à Tendroit des efcritures Efpagnoles , 
t^u'elles ont parlé de luy comme vous 
voyez 5 toutesfois s'il eÔoit envié, je 
croy qu'il ne s'en Ibucioit gueres : mais 
qui pis eft, fi lefdites efcritures Efpagnor 
les ontteiÉfon nom ^ aucuns de nos Fran^. 
cois en ont fait de mefmes qui eft un 
grand malheur pour luy. Voila pour- 
quoy il a bien fait, d'efcrire & fonner 
lu y-mefine fa- fefle 9 & faire pôur luy,. 
puifque les autres n'en ont rien voulu 
dire. 

Vous avez Paradin , bon hiftoriograr 
phe certes, & gagé des feu Roy s Fran- 
çois & Henry, & de Monfieur le Car- 
dinal de Lorraine , qui a fait Thiftoire 
de aoâre temps , * qui eâ belle i & y a de 

i . beU 
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i^belk&cho£es& point communea ^ q.ua&d 
il parle de cette guerr.e de Sienne. U ne 
pu^le non plusse ]V[oiiâeuir de Mpiitluc t 
iinon quand, il dit». Monilciu: de Laiifac 
fat f»ris par queiquiêschevaux Ieg.<^r$9a^^l£i 
qu'il s'en venoit de Rome jetter dan^ 
Sienne ^ à caufe de la maladie de Mon- 
lîeur de Montluc* Voila tom qu'il eô^ 
dit, & rien plus, & en tout Iç difcoiirs 
qu'il fait de cette gue»e« 

Si ay-je oiiy jdire à aucuns qu'il falloit 
bkiit ou que le nom de Monteur de 
Montluc ne fuû pas graAd comme il a 
t&ééefuisj ou que » grajnde & tdlikgiie 
maladie, qu'il eut daiasSieime , cour: 
irriâ & vertu 6i valeur r Qu bien que 
l'efcnvain par malice a ei^a jriea voulu 
efciirc : je m'en, rapporte à ^i»ieij 
«ft* . . . * . 

On dit que ledit Marquis mourut cfç 
«egret : car après la priie de Sienne $ 
dont Je iîege avoit duré long-temps , 
r£mpeMur luy «icrivît qu'il n'eâoit^as 
content de la longueur d'uo il lon^ i^ege; 
:^raife Itty avait envoyé uQ^entilnonxme 
de ia chambre pour luy en dire fgi cré- 
ance , & quUL avioit hït durer ce ii^ge 
-exprez > pour entretenir^luslong-temp* 
Si charge, & faire toujours du Grapd, 
&.tenir la réputation àiksdii^fpens: doac 

^Sl n'cftoit nullem-ent coatem. 11 en prit 
' m un 
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un û grand defpit & tclk triûdïè y qu'il 
en mourut de regret avec fes gouttes j 
non ikns reprocjier &difet que fa Ma^ 
jellé n'avoit peu prendre Metz avec une 
armée dé cent miUe h&mmes^ & luy 
avec une poignée de gens avoit eâé bi en . 
€0ntmiitàune li grande Imigueuv. Ilitr 
dit qu'ettant k fiege dcv^pt S* Difîer j & 
commandant à l'mfanteric 5 ainfi qu'il 
eiioit en la trench de aiTis fur imc chaize t 
il fur vint le Prince d'Orange j à qui vou- 
lant céder comme il luy appartenait > e*i^ 
fiant fi grand Prince y il «'ofta de fonp 
éege & luy baiUa: il n'y fntpa&â-tioâ; 
afîls qu'uii coup de mou^u^t vint de la 
t$IXc wàt]M tiia. M ôe ^uit dont» r qur'iL 
n'en fuft arrivé d^ mefpies au Majrqiûs 
«"U ei^^eflteoiré là : mai» pôurtasntla ro^ 
k»fité de Dieu ffiut tout cela. D'auoreadi'- 
fem que ce fm F» dînand de Gonjz^ague 
comme j'ay dit cy-devant. 

Or c Vft aâez parler de ce grand Mar- 
aui$ j iinon ce mot encore > que le Duç 
a'Albe en dit quand il n^ourut » qui fut 
eal'agc de quatre vingt» & fept aiis r ovi ' 
il fit venir à foy tousfes,enfans> Scieur 
âi de grandes remanârances. Entr'aur^ 
très qu'ils advifaflent fur tout à imiter 
leurs Fredeceilêursy qui aYoiemt efté , 
fi grande Capitaines & bonnes gens de 
guerre & y prendre leurs modelles „ 

non- 
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non feulement furieux, mais fur d'au- 
tres brar^es hommes ^ qu'il avoltveusen 
fbn temps : dont il allégua tout le pre- 
mier jfon Maâfire , PEnaç^reur ChzAésr 
qu'il exalta par delTus tous. Puis il allé- 
gua lègrand Marquis de Pefcayrc, du- 
quel il dit pourtant,, que le meilleur eji 
luy eftoit de biçi commander à Plnfan-. 
terie : . & qu'il s^y amufoit par trop, pou» 
eflre Capitaine uni verfel, & poiir eftre 
jparfait Capitaine il n'avoit point atteint 
l'âge pourTeflre. De mefmes il allégua; 
leMarquisdu Guaft, qu'il ditpourtmlft 
. cftre un peu efifeminé > & adonne par 
trop aux délices. En après il alleguàr An^* 
toine de Levé,, mais que lonindilpo^.-^ 
tion Pavoit empefché d'eftre fi grand 
Capitaine, qu'il euft bien peu élire. t)« 
plus il allégua Dom Ferdinand de Gon- 
zaguer qu^'il dit pourtant avoir la con^ 
fcience un peu légère: tefmoin le facde 
Rome , auquel il n'efpargna pas fonpro«- 
pre Oncle. En fuite de cettuy-cy il allé- 
gua Monfieur de Bourbon , qu'il nom^ 
ma Dom Caries de Bourbon, qu'il loiie 
for t,s'il n'euft efté traiftre à fonR.oy,bieft 

âu'il en cuû quelque occafion Étpui^ 
en allégua encore d'autres des liens t 
qu'il feroit trop long à dire. Et venant, 
à nos Capitaines François , il loua fort 
feuMonueuK le Connectable, fausqueU 

que 

0 • 
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que chofe que je ne diray point. Aufli il' 
allégua feu Monfieur de Guife , qu'il* 
tenoit pour un très-grand Capitaine > 
«'il euftvefcu davantage qu'il ne fit : car 
il ae faiioit qu'entrer au milieu de la per- 
feQ:ion, qu'il euft peu atteindre fur fon ' 
vieiLâge. Mais fur tous il leur loua le 
Marquis de Marignan , & leur en fît un ' 
tRs-grand Capitaine, dautant qu'il e* 
ftoit de peu à peu , de^ grade à ^radc 
parvenu là * qu'il eft mort le plus grand 
Capitaine de tous ceux de fontempâri a« 
prés l'Empereur fon Maiilre: voire vc« 
nu là 9 que par fa vertu & valeur il avoit 
poufle fon frerc à eftre Cardinal , & plus 
à eftre le plus grand de la. Ciireftienté ^ j 
qui eftoit le Pape,qu'il ne yit Iàpourtant# 
car il tfâoit mort». Et pburce il com- 
manda à fes ditS'^enfans , de ^riinit^r en 
tout ce qu'ils poiArroient. Il leur loua 
guûi fort fon hls baftard y Dom Hernaud 
grand Prieur de Caftille , qui eftoit là 
preièntf & qui lujr avoit bien fervy de 
fécond en ces dernières guerres. 
. Fuis ayant achevé de dire il leur donna 
à tous fa benediftion, & leur comman- 
da d'alle^rouver leKoy d'£fpagne,pQ»r 
le bien fer vir , & luy baifer tresiumble- 
mentiês royales mams de fa part ; & luy 
dire pour la dernière fois ^ qu'il luy par- 
donnoit de bon cœur fa prilbn i où il 
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l'avoit détenu û long-temps 9 en une très*' 
mauvaife recompenfe des fervices paf- 
ftzy qu' il luyayoit faits & à la Gauiron- 
ne d'Ei pagne. Je tiens ce conte d'un hon-- 
ncftc 6c brave Seîgneiiif-François , qui 
Fa ainiî oùy faire, eftant enEïpagne;! 
au fils aifné de Monlieur le Duc d'Albe* 

MONSIEUR LE COMTE 

\jir Oiifieur le Oomte de Maasfdda 
^AVl efté un^rand Capitaine , ainfi qu'il 
l'atottajours nitpalTfHttfe» Ue^itCaou^ 
verheurdela Duché de Luxembourg^ j& 
O^^itûnt de cenft 'hômmes d'émues ^ 
Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'or ^ 
■#etttil-homme. ordinaire de la chambre 
«e rampèrent : ^ il eut tous^ces hctt- 
iieûrs éftant encore alïez je Mie. 

Lors que le Roy Henry fît fbn vo^yaj^ 
-d' Allemagne , & qu'il fceut ^qu'à fon 
ffetOdîr il âloit affiegev ïvoy , qui eftott 
de fon gouvernement , ils' alla jettçr de- 
dans : MqueUe vîlk fîit 4>at«iié û forieu- 
fement , que j'ay oùy conter à feu Mon- 
fitur de Giirie le Grand,que jjypais îl n'a- 
voit vcunyoiiy parler dl'uneDatterie û 
furieufequeceilc-là. Car elle fut bat- 
tue deux jours durant de trente fix pièces 
en battene j jScil a$duëllement > qu'un 

coup 
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coup n'attendoit pas Vautre ^ mcfines 
que la nuit telles tiroientiî fouvent,quori 
h*eut pa« loiûr «u dedan^<le fc remparer. 
Si bien que ledit Monfieur de Guife di- 
{oA {owfna y cnUftBd. il oyoit parler de 
grandes batteries , qu'elles n'appro- 
chtoieittenriea àe cette d'Yvoy. il d& 
bien vray que celle de Met^d^caplus 
longuement, difok-il» & y eut plus de 
û& mille coups tires dav<uitage ^u'à 
ïvoy 5 mais c'efloit par intervalles , & 
ti0nÂ-a£iduëUemeat qu'à Yyoy 5 & c' efl: 
-pourqùqy elle eftoitplusfurieufe & dan» 
gereniîbt oAâfit tom afetoyen & l(H&r dç 
K reoQ^arer. La. ïylonueur Je Gqmtc 
.ftysfit veu-unebvefèhAiiti&tinablepoitr 
ies François , & y allant vale«reufçj»ciit. 
pour ktlefièndrc, avtçfe«fi««rgui gnons 
Wallons , -airtfi ^u'il appeUoic les 
Lanfquenets, ils luy refuferent tout à 
pUt 9 & Ituy dînent •l'eiÀluttieiltqu'ils ne 
combattroient point": dont Monfieur le 
Comte cuida enniger , & de de£pit -il 
rongeoit &s poings. Gomme certes 
cVttnem-^raoïd êreveocQur « un kiAye Sc 
vaillant Capitaine» qui a envie de bicti 
faire & bi en combattre , de ic v©i« abân- 
donné & trahydes fi ens propres. Com^ 
me il arriva devant Nancy à ce brave 
incompamble Charles Duc de Bourfi»- 
gne pat.C4mpoBa{Ip.5 & à luoiiysS&K" 
• • ' ce 
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ce dit le More , Duc de Milan ^ lors 
qu'il fut li vr é des fiens mefmes aux Fran- 
çois devant Navarre^ Âuiïi le fceutnl 
bien dire le foir , ayant efté envoyé pri- 
{bnnier àlisi Roque 4u Pont deâure , pU* 
ce bien forte , où j'ay eifté, fe trouvant 
avec un (eul valet ^ en faifant tels regrets* 
O ineftimable fortune &^ inconfiante, 
s'il en fut onques ! où fuis- je maintenant 
logé ? Hier je commandois à plus de 
vingt mille hommes , maintenant à l' ap- 
pétit & faillance^de cœur 9 de tous à 
•grand' peine ay-je un ferviteur , & enco- 
re fuiS'^je «n capidvtté , &luy^ealiber^. 
Grand exemple de la fortune pour les 
Grands. Âinfi^Os pauvre Monfieur le 
Comte > tout cou..%cux qu'il eftoit , par 
la poltronnerie dé fes Lanfquenet< , fut 
Contraint de parlementer & faire com- 
pofition, & de rendre la place- Et ainli 
qu'il vint premièrement trouver Mon- 
neur le Conneftable , qui eftoit grand 
bravache ^ & luy ayant parlé , il luy dit. 
fur ce que Monfieur le Conneftable l'ad- 
viibit d'avoir hkn fait de capituler f car 
il y fuft aufli bien entré d'aflaut > & éuft 

-tout tiré. Âh ! Monfieur le Connefta- 
ble 9 dit le Comte > û tous mes gens euf- 

-fent efté Bourguignons ou Efpagnols , 
vous ne Teumez» pas eue fi aifement 5 

'^iais les AUemans m'ont fait faufte 

poin* 
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pointe , & grand tort. Puis après eftant 
mené devant le K.oy > & luy ayant fait 
la révérence tres-humble , avec les autres 
prilbnniers » le Roy le receut & parla à 
îuy y &i à tous fort amiablement : car 
faMajeflé eftoit compbfèe de toute bonté 
genereufe. Sur cj^uoyMonfieur le Comte 
le fupplià de le taire traitter bien & en 
bon prifonnier de guerre, ainfi que fa 
royale & magnanime bonté le promet- 
toitj# Le Roy luy refpondit alors ^ qu'il 
feroit mieux traitté que l'Empereur ne 
faifoit traitter les Seigneurs d'Andellot 
&L de Sypiere. Enfuite dequoy le Roy 
ccKnmanda qu'on Tamenail au bois de 
Vincennes, où le Roy luydnt promefle : 
mais il y demeura loncr-temps^ parce que • 
l'Empereur en faifoÀ4: de meimes aux 
prifonniers François , qu'il ne vouloit 
mettre à rançon , ûnon après la bonne 
trefve faite : & par ainiî tous d'une 
part & d'autre furent délivrez. En cette 
affaire on donna un peu de blafme àMon- 
fieur le Comte , de ce que pour un grand 
Capitaine qu'il eftoit , il fortdit pour 
capituler., cc qu'il devoit faire cela par 
amballàdes Se féconds ou tiers 3 & que 
pour ce fu)et fa cempofition n'en fut ii 
advanrageufe pour luy. Car Monfieur le 
Connciiable luy fceutdonnetlaveniie, 
êcût crier aux £ens de dedans, que tout 

M eâoît 
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eftoit arrefte, qui furent bien aifc^; , de 
recevoir auffii-toftks noltres. 

Il vint depuis au fervice du Roy Char- 
les > en nos guerres civiles y par le i:oin« 
mandement du Roy fon Maiftrc : 6c 
mena douze cens lances Bourgui gnon-* 
nés, 6c fe trouva à la bataille de Mon- 
contour; où il fit fi bien & fi vaillam^ 
ment , qu'il y fut bleiïe à un bras > lequel 
ilcuida perdre : mais parles bons^ re-* 
medest que le Roy & toute la Çoiiry. 
apportèrent ( car il eftoit fort aymé> 
comme certes il eftoit fort aymable y & 
avoit une trcs-bclle façon ) il efchappa 
& recouvra fa famé & guerifbn. Fuis H 
s'en retourna après la paix en fon pays , 
avec la bonne grâce du Ror&detousle» 
grands & petits de la France 5 Sclaiiïâ 
au Roy, pourluyfaire^er'^iee', fon 
le Comte Charles , qui' eftoit un brave 
& vaillant Gentilhomme , & aufli par^ 
fait en toutes vertusde Chevalier qu'on . 
euftfceu voir, tirant fort bien désar- 
mes y & fçachant , . faire fort dextrement 
tous honneftes exercices. Au reftc il 
eftoit fort fçavant y & parloit tres»|>on 
Latin , Grec , Italien , François » EjC- 

Ï)agnol , Allemand^ & Hongrois 5 je 
'ay vcu parler toutes ces langues. Il 
épottfa IVtadiemoifeUe de Brt£&c l'aifiiée» 
eftoit une fort iage & yertueufe 
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fait ^ * ^-^Và elle mourut. Depuis il a I 
j> ae grands fervices au Roy Ion* Mai- ' 
en Flandres i qu'il gagna de cette ] 
façon 5 car pour avoir fait quelque petite 
aâion <le jeanefife par utt meurtre » le 
Roy lu^ refufk fa grâce pour lors : & 
par ain après k mdrf *du 

rrince de faime» il le fit fon Lieute- 
nant General pour quelque jouss en (on 
a^ée defes Pays^bas oc de la France 
dont il s'éft dignement acquité, jcommc 
îk a^ftuLt-depais -en cette dèmiere guerre 
d'Hongrie : où ayànt eftc envoyé par 
le-Rjoy foTR Maiike au feeours, il fut 
ellcu Mareichal de Camp gênerai en Par- 
ttéerft "ayant combattu vaillamment» 
fie fagement conduit fa charge , il t 
eft 'mort en trc^'VaiUant &'bï»ve Capi- 
taine, tclqu'il a efté. Belle fin fait qui 
pour la foy trefpafïê. Monfîeur l^fufdit 
Comte fonSere Iç furvcfquit , ayant 
vefcu prés de fênt ans , en belle vie & 
ffMTt'difpos 9 & tousjours avec grand- 
honneur 5 n'ayant jamais quitté leparty» 
dd iom Maiftre ^ ny adhéré aust Efiats. ' 
V Aufli que -pouvoit il mieux eftre , que 
' d'esftfe tousjours iêrviteur de ion Mai- 
lire? 
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CESAR DE NAPLES. 

CE far de Naples a efté aulïi un £ott 
gr^nd Capitaine.9 vigilant » fubtil ^ ' 
^ entreprenant j mais pourtant peu 
heureux en fes entreptrifes^ qui fureiït 
neantaioins belles & bien inventées fur 
Thurin , du temps du Roy François » 
Tune par efcallade , <Sc l'autre par des 
charetécsde foifi. Il a eftc gouverneur 
de Vu] pian Tefpace de vingt ans,, ilft'il» 
fort bien gardé, fans qu'on ayc jamais 
ofc entreprendre le forcer, ny gueresle 
braver 5 tant s'en faut , qu'il nous a plufi' 
bravée] ue nousjuy* Car il courait ordjU^ 
nairemcnt fur les noftres par de grandes 
& belles courfes , jufques àSuze& Veil* 
lanc: fi bien que de la àThurinil faU 
loit toûjours gro£fe cfcorte , pour mefter 
Tameq^ du Koy à Thurin j autrement 
il ettoît en hazard; Dont jc m'eftonne 
que le Roy François & le Roy Henry le 
laifTerent tant durer leans fans Taffieger , 
& prendre mefmes , citant Ja Ville Jfi 
proche de Thurin, qui n'eft qu'àfept 
petites milles de là. Ënfîn au bout de 
tant d'années eaucoup dé dommages 
Tcceus) le Roy Henry l'envoya afliegcr 
avec une grofle armée , conduite par 

j^&Qafiettr d'Âumale., dont U iitt &it Ge > 

neral. 
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neral > tant pour le rang de fa maifon 9 
que pour fa faveur & fon mérite , avec 
les deux braves Meffieurs les Princes frè- 
res de Vendofme , Mofliieur d' Anguien> 
& le Prince deCondé& de Nemour^^, 
'& force Nobleffe de la Cour. Cette 
l^ace donc fut bien batuë > bien aiïiegéc 
&airailliej de forte qu'il fallut venir^à 
compofition vpar laquelle* ceux de de* 
dans s'en allèrent enleignes déployées > 
tambour battant , b:»gues & hardes fau- 
ves, Se conduits à fauveté juf<^ues à la 
rivière de la Dorie prés de Thurin. Sur 
laquelle con^oûtion il faut noter une fi- 
ne rufe, qui y fut pra^tiquée, comme 
j^ay ouy dire» <lui e^l queMonfieurlc 
'Marefchalde Briflac (qui eftoit Lieute- 
' sant General pour le Roy. en Fiedmont » 
fans aucun reproche , & Payant fort 
bien gardé ^ voire beaucoup augmenté) 
fe fentit un ptu eftomaqué &i jaloux d^e 
cette charge donnée à Monfieur d'Au- 
maie > que Madame de Valantinois fa 
belle mere , qui avoit grande faveur, 
luy avoit fait avoir ^ comme fort pré- 
judiciable à la fienne, s'en voulut re-- 
vanchei^« Parquoy eilant dans Thûrm il 
fit du malade des gouttes , pour ne fè 
trouver à ce fiege » )k lervir de fécond ♦ 
luy qui eûoit le premier 5 Scadvifàfurlc 
point que Pon entra en parlement > de 
• • ^ M 3 * . man- 
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mandjer ions maia # Ceiàr de ^Tapies» 
qu'iVdyir^û ccgixmeiit il caijpituloit , 8i 
ftvec^qut : car c'cftoit luy qui eÂôit 
Lieutenant d\x &oy en Pj^doiont» ^ 
qu'il l'avoit connu tel & éprouvé depuis 
«long-temps % qu'il ne doppeiK^K pê^ 
-'Uncchanfen .de fa dapituUtipn> s'il ne 
ia£ûfbiti& oed» ^gnoit lii»y-iniefî^ 3 .^c 
qu'il valloit jjùe iiy <ju'il capijijiii^ij^v^e^c 
kiy, qu'il ccniiiQtfibit lie JiOjague xpaif^,. 
& luy ayoit igit tO|^,$jQ)irs ^ 
& bûn^e ^iMise , ^ à Ivjy PC jj^p^c 

'fiens, & avoît tant «fprôuvé* *Gy | 
fur laquelle il £e dcvoit plus aâeur^r que 
' , de tout autre : autrement qu'il luy>ir0it 
mal» & qu'il luy fezoit courir fus > à 
fesgens, enfbrtant de la Ville. Cefar 
de flapies mafcka&'digera toittc cesse 
demcnftration & inftruâion, & y fon- 
gea il hicn&L û VTO^Emdcment^n imj > 
comme il y avoit de Pappirence*& rai (on 
' grande 9 ^u'il mandita Mot^rar d'An- 
maie > & luy fit tel a£&o2it r ^u'il ne vou- 
lok nullemefit capituler -ayec luy , que 
le Lieutenant General du Roy, qui é- 
toit Monfieur de Briflac n^ fi"^- 
quoy il le fallut mander» & il vint dans 
la littiere y & triompha de la part de 
rhonneut de cette ceddition-de place ^ 
que Vautre penfoit avoir toute entière. 
Toute «fois £s uiomphc & labeur e&oit 
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auKdefpens deMooiîeuY- d'Aumale. Il 
yalàde^Tus à pointiller : quci^i? ruiède 
vieux renard. Enfin Cefar de Naples fe 
readit» comme j'ay4iix> f at conduit 
fortfeurement la où ilavoit ertéarreilé.- 
Le Ckateaugaodc parun CafkaèieËip»* 
gnol fe rendit par même campGfitK&n- 
que la Ville, qu'û^cccfta. 

II efl vray que le Capitaine avant que 
die (bitir fêt uAimk At4k iMtkm ^ lequel 
avant œxc de readireia place &l forcir, 
dk queluy & fes cornpagnons accepto- 
ieat cette meiine compo£tioa , à la 
charge qu'il tiendront le Château encore 
vingt-quatreiheiifieâ: dans lequel temps 
Ton tireroit cinquante c«ups de canon 
csmfire ledk Chaéleau , diiant qu'il le* 
voulait ainfi , pour s'en fervir de plus 
grande j unification $ ccmibiea quoree 
nViloit c^ue pour une bravade ^ ^ pour 
autant faire dépeindre & u&r de poudre à 
noilre artillerid!! Quelle vanité ce vainc 
gloii'e*. avec laqueQe pourtant po4ir fa 
bicn-venuc Dom Sylve de Lande le fit 
aafli-toft pendre. Ainfi fut chafTé œ 
brave & ancien Capitaine Cefar de Na- 
ples de fa Ville , qu'il avoit fi long-temps * 
gardée , laquelle •Moi^fieur le Marc- 
.chal fit démanteler , ruiner , & du 
tout démolir les murailles 9 pour van- 
ger le Pays d'un n\pnde de brigande- 

M 4 ri^s 
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ries Se volerics cjue cette Ville fouloit . 

LE COMTE DE BlfREN. 

LËs Flamans & Bourguignons ont 
fort eflimé leur Monfîeur de Buren^, 
& l'ont tenu pour bon Capitaine. Auâî 
nous a-t-il fart la guerre bien fort , vers 
nos frontières de ricardie , qui s^en font 
bien relïentics, à caufe desbruflemens î 
car il a eflé un grand brufleur. 11 mena 
\m grand fecours eo Allemagne à TEnir 
perèur {on Maiôre , qui cftoient les 
trouppes des vieilles Ordonnances de. 
Flandres Si Bourgogne ; qui furent trou- 
vées très-belles-, & vinrent tres-bienà 
propos, Aufli quand elles furent venues, 
t'Empeteur attaqua fcs ennemis plus 
çhaudement qu'il n'avoitfait. 

Ce Comte de Buren mourut àBruxel- 
les , fit la plus belle mort , de laquelle 
on ouït jamais, parler au monde qui fit • 
croire qu'il avoit un courage tres-noble 
8c haut. Ce Chevalier de la Toiron4'or 
tomba foudainement malade au lit, fuiè 
de quelque effort qu'il euft fait , en avai- 
ent ces grands vefres de vin a la mode 
du pays, carrouirant à outrance 3 fuffc 
que les parties de fon corps luffent vitiéçs 
ou autrement, André Vczalius , Me- 

• - deciix 
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clecin de l'Empereur Charles , Palla in- 
continent vifitcr , & luy dit franche- 
ment après 1 uy avoir tafté le pouls , qu'il 
luy trouva fringant , que dans cinq ou 
fix heures pour Le plus tard il devoît mou- 
rir j & les reigles defonartnefaillroient 
en luy : c'eft pourquoy il luy confeilla en 
amy juré qu'il de voit penfer à fes affai- 
res , ce qui advint comme le Médecin 
Pavoit prédit. Tellement que Vezalius 
fut caufe , que le Ç9mte fît la plus belle 
mort , de laquelle on ait jamais oûy par* 
Içr , depuis qye lc« Roy s portent couron- 
,lftes:' car le Comte fans s'eftotmernulle- 
ment fît appellcr les deux plus grands a- 
mis qu'il car, ;i fcavoir TEvèque d'Arra« > 
^depuis Cardinal de Granvellc > qu'il ap- 
pclloit Ton frerc d'ailiaiicc j comme auflî - 

le Comte d^Aremberg, fan frère d'ar- 
^ijiesj pour Juy dire adieu. En ces cinq 
ou MX heures il fit fon teâament , il fe ^ 
confelTa , & recrut le faint Sacrement. ' 
Puis fe voulant lcv«r, il fit apporter le» 
plus riches, les pJusDeau^c, les plus 
fbmptueuî^ habîfs qu'il euft, lef]ueis il 
kVelïlit y fc fit armer de pied en cap des 
jnus bcUoi & riches armes qu'il avoit>, 

Iufques aux efperons j il chargea fon Col* 
ier & fon grand manteau de rOrdre>^ 
avec un riche bonnet à la Folaque > qu'il 
en telle, pour l'ayinrer plus que • 

M $ , ' toii-i 
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toute 4»ltire forte de chapeau, Tefpée au 
cofté : &,ainiirujpcrbeinçnt veftu& ar- 
tné fe fit poster dans une chaifè en la fale 
de fon hoftel , où il y avoit plufieurs Cor 
lonels de Lanfquenets, plufieurs Gen- 
^tils-ikommes , Capitaines , & Seigneurs 
Flamand* & Efpagnols , qui le vouloient 
Toir^^nmt que de mourir : par ce que le 
fcruit volvquant & quant par toute la 
iville , que àêm fi.peu de temps-il devoit,- 
cftre un.corpsian« ame. Eftant porté en 
iàiale, a01s«Qf%€h«fe9 & devait luy 
iâ ialade enrichie de fcs panaches & 
:j)lumes, avec les gantelets, il prià iè« 
deux fretesd'alliance de vouloir taire ap- 
-j)eller tousfes Capitaines & Officiers, 
qu'il vouioit voir , pour le^-jdire adieu i 
tous , les uns ajprés les autres : ce qui fut . 
fût. L» .vinrent les Mai^lres d'Ho-: 
%el , F9£cs , Valets de chambre , Gérji- 
ttl^homme&iêFyjMiw , . f allefieniers , La- 
.ûueis, Portiers ,. Sommeliers ,.. Mukr 
itiers , & tous autfes, aufquels .à top 
(.pleurant 6^fe jettent, à fcs. ^no^j^^,^. 
parla humainement , , itcQmtrtànqu^tr 
ores cettuy-c.y,,. ores celuv^ à Mqv^^^ 
fieur d' Arras, pour lesseCOT^enfei* ite*^ 
lon'leur-s mérites j donnant à l'un un che*< 
Wal , à l'autre un mulet , & à l'autre un . 
ievf ierpu un accou&rement complet des 
iiens., iufques à un pauvre Fauconnier. 
^ ' • c|iaf,. 

4 
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çhaflieux, bofîu, & malveftu, qui ne 
fçavoit approcUer de fon Maiflxe^ pour 
luy dire adieu comme les autres delà 
maifan ^ pcHu: eâr^ mal en oirdre 9 lequel 
futapperccuparle Comte tout derrière 
' les autres pleurer chaiidea^em le trelpas 
de fon bon Maiflje , 6c fut appelle pour 
venir à luy : ce que ût le Fauconnien 
IcquelibaMaiflrcconrola, & fi Tinter- 
rogea particulièrement , comment i& 
portoienttels&teU oiieaux qu'il. nour- 
riâbit. Puis tournant la face vers TE- 
vefque d'arra? , il luy dit : mon frère > 
je vous recommande ce mien Faucon-' 
Bier, & vou« prie de mettre %m mtm 
Teftament, qu'il aye fa vie en ma raai^ 
ion tant qu'il vivra : helas! le petit bon^ 
homme m'a bien fervy , comme aufu il a- 
y oit fait fçrvice à feu mon ère 9 & a efl4 
malrecompçnfé. Tous les afliflans vo- 
yant un fi fanoi'Iier. devis d'un fi grand • 
Seigneur à un petit malotru >.fe mirent 
àplurer de compailion. Fuis ayant dit^ 
adieu \ tous fps officiers. ^ferviteurs,-. 
Se leur ayant touché enrla main 9 il de-' 
manda àboire enricke godet ^ . où il fai« 
foitfes grands carroulïes avec les Colo- 
x>eis y qviand il eftoit en fes bonnes hu- 
meurs : &*de faitU voulut boire à la , 

rEmpejreur {on Maiiire. Ep ' 
iijxtedeijuoy il fi.t une belle harangue de 
# ' M tf.' fa^ 
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fa vie, &i des honneurs, qu'il avoit re- 
ceus de fon Maiftre , rendit le collier de 
la Toifon d'or au Comte d' Aremberg » 
pour le rendre à l'Empereur^ beutle vm 
de l'ettrier Si. delamortj.fbuûenufous 
les bras par deux de fesGentUs-^Uofl^mes, 
remercia fort l'Empereur , difant entre 
autres choies, qu'il n'a voit jamais vou- 
lu boire en la'bouteille des Princes Prote- 
Aans, ny tourner la face à fon Maiilrc ,., 
comme de ce taire il avoit efté fort folli- 
cité : Scplufieurs autres belles parolesjdi- 
gnes d'éternelle mémoire^ furent dites & 
proférées par ce brave & bon Capitai- 
ne. £nân fentant qu'il s'en alloit , il. 
fe haUa de dire adicu.à l'E vefqùe d'Arras 
& au Comte d' Aremberg , les remer- 
ciant du vray office el'amy , que tous 
ïâeux tuy avoient -feit à l'article de la. 
naort, pour. l'avoir aififté en cette de"f- 
iMcre cataftrophe de fa vie.. Il dit adieii 
de mefmes à tous ces braves Capitaines 
Ik Gentils hommes qui clloient là j pui-s 
tournant la tefie , & apperccvsMit Mo»- . 
/iîeurVezalius derrière luy, il l'embraf. 
Ife. , & le remercia de fon bon advertiâe- 
'ment. Finalement il dit, portez-moy 
fur le liti il ne fut pas fi toij pofé , qu'à 
ITOoyrut entre les bras de ceux qui le cou- 
>choient. Ainfi fuperbement veftu moa- 
ruv ce grand, Cavalier, à U maïuerede 

m é .. .. 
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ces braves Cenfeurs , Sénateurs, Didlar 
teurs V £diles j Proconfuls, & autres 
Princes Romains,qui veftirent tous leurs 
rob« rouges triomphales, pours'aâeoir • 
en leurs chaires d'y voire f oùle&foldats 
deBrennus àla prife de Rome les trou- • 
verent aliis» au milieu de la grande pla- 
ce , pcnfant que ce fuiTent des Dieux , & 
les mailacrerent tous ians refped:er leurs . 
barbes. De La mefmc façon Si royale- 
ment voulut mourir Marie Stuasd ^ ceu 
te brave Reyne d'EicoiTe allant à la 
mort & au uipplice avec Tes plus riches 
veftemens qu'elle pou voit avoir alors,, 
s'eibint en cela monikée ms^atiime& 
vrayement Reyne dcFrance &-d'Ec€d3e. 
Ainfi devrOient mourir toois les plus 
Grands de la terre , quand ils icntent que 
la dernière heure de leur vie doitfon- 
ner , ians mourir ea la plume comme 
des canards 3 puisqu'il ne leur efl donner 
de mourir en une journée y aux pieds des 
Roy s & de leurs Généraux d'armces* 
Belle mort de grand Capitaine , qui , cer- 
tes mérite d Viire hiftonéeen une tapilïe- 
rie , pour eftre ordinairement pofée à la 
veuë des Princes , des Roys , & des 
Gouverneurs des Provinces, pour leur 
fervir de Patron pour mourir bravemeat 
& royalement : ce que ne peut faire . 
I^om i;uau d' Autriche > peu devant qu'il 

reâ- 
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reiuiiil les derniers abbois : mais cela fut 
fait après fa mort : quand devant 'N9,- 
mur r il fut pme Mort à la veuë de to«- 
te rarmée il richement v^ilu 3c armé » 
^u'il a eflé di^ que {ê« oluiiiâès,qp^on luy 

• Ivoit venues le )our de Ces funérailles * 
▼aloient plus de cinq mille ducats. J'ay 
appris tout cecy de vi vg voix, d'aucuns de 

• Flandres , où grands 8c petits parlent en- 
core aujourd'Jbuy de la mort de ce brave 
Seignaur , le Comte de Buren : la me- 
4m|i)i»;ilii^UieLBe doit jamais f erk xa^^p 

■«QQiiine ^jd iiyina auâi fort Mp^niiisur de 
&e^^ quitatiôngrandrSx>mnieIi du 
cor^ ». oLfut de luy de fort honorables 
^Étewtges & fut un grand Capitaine , 
-SMP9i;4nii^y.des François ^ û bien qu'il 
fe'vantoit ne penfer jamais bien faire, lî 
«neo'quand il pouvoit nuire & faàrçauU. 
aux f rançois. U voulut une fois en plei- 
.Be.faixcm|iQrcWr Monâeur de ViUebon v 
d'avit^iller Therouane dont il eûoit' 
^6âuvec96iie$ .de^til luy 4ev^ra4uel— 
.ques.chjiri<xts chftrg.e% df grains 5 à quoy. 
mt^memi^àm^iFés par on avitaillementc 
bijsnti^gié. < Il falojtbien dire que cet> 
lilMiisItéMSlt bÂfO jennemy des François , , 
:4i%4,Jt^» hx9' Je penfc que c'ell luy 
J#i?^ ;|Mk au combat devant Naoles i 
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toar Philippin Doria j qu'aucuns Hifto- 
xiens nomment Monfieur du Roy, au- 
tres Monteur de Rcux ,. comme j'ay 
dit. 

L'Empereur fe fervoit volontiers de 

Flamans & Bourguignons : auffi quand 
il tenoit fa Cour de Flandres,, il la fai- 
jG;>it tres-beau voir» eftant compofée de 
force braves & grands Seigneui's de di- 
verfes Nations étrangères , & principa- 
lement de Flamans oc Bourguignons , . 
qui avaient la vogue t . ainû que j'ay oùy 
dire à ceux & celles qui l'ont veuë. 

Ilya euauili Moiâieur d' Anchimont^ . 
Gouverneur de Bapaume, tres-bon & 
vaillant Gapitainc , & bon biberon' : 
a.uffi il n'eut pas pour cela, de charge bien, 
grande. ' 

Ordecestrois Meffieurs , , de Buren». 
de Reux, &: d' Anchimont , j?iï'enpaf- 
leray pas plus que je viens d'en dire : car 
fi je voulojs dilcourir de tous en gênerai , 
3(1 amplement comme j'aurois de fujet « , 
■&, comme j'ay. fait d'aucuns , , je n'aurois. 
j amais parachevé ce Livre; 

LE COMXE EALATIN.. 

* 

r 

ÏL me faut suffi dire quelque chofc éé 
ce grand Comte Palatin, qi garda- 
fort vaillamment & fagement Vienne 

. ' en. 
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en Auftrlche , contre une fi grande lïiul- 
. titude de Turcs , . qu'à les voir Camper on 
euft penfé que.c'eiloit un petit monde la 
aflfemblé. Car elle fut afliegée & envi- 
ronnée de cinq camps, plantez en di- 
vers lieux , fi bien qu'on eitimoit le fîege 
contenir huit mille» de territoire au def- 
fous de la Ville , làns conter celuy de 
Peau du cofté du Danube ; par Icfquels • 
ils furent fi ferrez , qu'ils ne pouvoient 
ibrtir ny par terre ny par eau y oombien 
qu'ils ne fuflent point battus en batte- 
ries 'y dàutantque leurs grofi^s pièces fib- 
rent mifes à fond en montant à contre- 
mont fur le Danubéi: mais ils furent. 
:bien toiarmentez par des mines . & des 
fappes , qui furent faites par les (appeurs. 
Le fiôge ne dura pas plus de trente jours 
eftant comntence le troifiefme de Sep- 
tembre: & finy le^quinficfme d'Oâ:^T 
bre : mais pour fi peu qu'on le tint, ifs 
furent bien fecoùez , aiîaillis , mii^ez > 
fappez , tant ouvertes de brcfches , &: 
combattus , que bien fervit .à ce grand 
Capitaine & à fçs gens , d'cilre bien rç- 
fblas eh courage «; valeur. Car en au- 
tant d'aflTauts , que les^Turcs leur donne-'' 
. rent , autant d-? fois furent-ils repouffez ^ 
& grand nombre tiiez ; encore battoit* 
on Les Turcs à grands coups de battons , 
roue, les, faite aller à Tailo^it &c cqoi- 
bAttrç. . • Enr. 
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Enfin Solyman r qui y eftoitluy-mê- 
me en perfonne , comme certes , il e- 
ftoit en tout magnanime > courageux > 
brave & vaillant y bien dépité devoir 
failly fon entrcprife^ fut contraint cVen 
partir; mais auparavant il renvoya dans 
k Ville plufieurs prifoimiers , qu'il avoit 
pris 5 avec de belles robes d*or êc d'ar- 
gent ik de loyer q.u'il leur donna pour 
prefent, mandant par eux aux Viennois ^ 
'& à leur General 9 qu'il n'eûoit pas verni 
là pour affieger & aifaillir la Ville , avec 
délibération & deâein de la prendre 
(quelle finefie»^ car notez qu'auparavant 
îl Pavoit menacée de feu & de fang » fi el- 
le ne fe rendou) ains pour autre cauiie 
particulière 9 & pour rencontrer fon en- 
ncmyFerdinand,avec lequel il peuû vui- 
def la querelle d'Hongrie par une noble 
bataille* Voylâ que c'eû que la gloire > 
CQmment elle pénètre le cœur des plus 
barbares.. Et par ainiî il partit , non 
J[ans louer à jamais les Viennois & leur 
Chef: ainfi que j^ay oiiy dire àMon- 
fieur le Baron de la Garde à qui Soly- 
man en ûtle diicours%. 

Avec eux eftoient aiiffi trois bons 
Chefs r le Comte Palatin leur General >. 
le Comte de Roccandolph , premier 
Maiftred'Hottel du Roy Ferdinand, & 
k C0mt:c. de Solm>. qui avoit fait fort 

Die» 



Diyilizea 



:iSr2 IdEMOIRes DE 
.^Âen tmfsmuwsmt à Ut bft willè de Favié^ 
J'aj^ .c»ftnu Ton fiU, ou Jfen çeiit fils au 
«lOHw. >[1 fut iLienteiwit de Monfieur 
de J^orc^ioe jei;^ XiOrmine . & qui avoii; 
jàcuxcQjjapagniîs dans Ti**on ville , lors 
i^'-U iut|>ris. j^d'ay connu , le tiens 
pour un Gentil-homme de fort belle fa- 
■$iPl>9 hi^e &- iraiUAttt« & iettt i^oAiti' 
q^e en fa chai:ge , mais on le tient pour 
Qtmà» yay oiiy corner côa(Bt.à Boulon 

fnc il i^uelques A&cim» ». que lors que 
Ëiâ^ettr y fut couronné , ledit Cocate 
FaUmi s'y trouva £0inme ildevoît» c- 
dftant un des Principaux Electeurs : ifn«ss 
lé Pape , TEmpereiir^ & tous les Gcafidi^ 
qui eftoient là luy deferoient tous un 

îtreaïaifon, ny pourfonrang, nypow 
ik ffcaad Wbe jbkncbe , & neaii 
poil ck£AU« camnve pbur le beau £ege 
qu'il venait de frMS éefojxStewc'céotits 
un il grand eiïbrt. ■ 

On dit que ce grand fervice fignolé 
lait à la Clureibeate » fut bien a»i{ft cauiè 
que l'Empereur ne luy en donuaft d'une> 
aiux guerres des Brotei^ans * auiil bien- 
Ott'aux autres : car il y eftoit bien broiiil- 
ic. Âi^ -un tel fervice meritoit bien 
d'abolir un crime plus grand deux fois 
que celuy4à. itl eft bien vray que Woif- 
gangOdir » grand Caj^itaiue , m'y ayda 

bien 
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^bienàfouilenirfon fiege, dautant qu'il 
jdeâit tQut « pUt Vêtmée navale 
<(ji;and Seigoeur > mpntoit ^ Mont 
4u J)ai^ti|}e t là Ck^ toute j& grctfiè- 
M^Uene i£s munitions > daiis les bat- 
^e|tu3c qu'il mit à foncUrcs à propos , & 
d<Ôît les gens qui le$ conduiibient. 
^ <Ce Comte PgUtùi daiffa un fils apré» 
4àl^» qjÙ^wt nourriture j du RoyFran- 
|pi« : mjus pourtant il fut bUfmé de- 
^uisj d'»voif «âc iDsriit dfi ç^m Aoufi' 
•ig^ur."- è l'endroit de fes petits enuns 
les Rcys d'après , & de U France , ht 
jczufc d^la grâodeÀveur qu'il preÛa aux 
Huguenots , pour leur avoir envoyé des 
forces d'Allemagne ; dont .Uièfuft bien 
jpajïe: car pn ne luy deiBiM«i<i»ii -îîen'it*^ 
k^y a pedôimt , ny àfoiBi Eftti»^i(i§i»ilT^'' 
cufè que pouflc du zele de fa Religion il 
lettr^tcebonc^&ce^ car il eâoit tort re- 
ligieux , ayant embraiïe plus la Religion^ 
de Calvîfi , que de Lutiier. Au deneu- 
rant c'eiloit un tres-habilc Seigneur,' & 
fort remuant. Il fe ièryo9tpour|»'ind'^ 
mal iniirument du Prince Cazimir ion 
lecond fils ^ jeune & entreprenant j 
qui de mefme que le pere fut accufé d'in- 
cratitude: car il avoit receu nourriture 
âu feu Roy Henry t & Monsieur de Lor- 
raine & luy eftoient quafî nourris enfem- 

bl^ en ijiCoui;. ileâoit jeune homme,.. 
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tres-wimtitieux & courageux. Il vint 
toûjours tres-bien accompagné de gran- 
des forces en JFr an ce : & fur tout la der- 
nière fois, que Monfieur le Prince de 
Condé remmena , Si fe joignirent tous 
deuxavecMonfieurle freredu Roy 5 & 
eulïent bien troublé la France fans la 
bonté de Monfieut r & la prévoyance de 
la Reyne Mere , qui fit la Paix j mais 
elle coufta bon : car il fallut payer fes 
Reiûres j. qui montoient à plus de huit 
mille Lanfquenets : puis au Princ€ Qa,^ 
zimir il fallut donner penfions & ap- 
pointemens exceffifs , j uiques à luy don- 
ner la Duché d' £ftampes. 

Au partir de là ii rentra 'en Allema- 
gne , Ci s'y fit faire triomphe ^ ny plus 
ny moins qu'à la mode fuperbe desan- 
ciens Conluls & Capitaines Romains 5 
j^ufques là auffi (ainli que je Tay oiiy di- 
re) quVn fon triomphe furent menez & 
conduits une infinité de bœufs 9 qui avo- 
ient eiî:é pris en France , caparaçonnez 
& accommodesiny plus ny moins qu'e- 
fioient ceux defdits Romains , menez 
tantenleurs triomphes qu'en leur vidti- 
mes Sl facrifices 11 n'avoit pas eu grand' 
peine à conquérir ces bœufs , car ils 
eftoient en proye à un chacun. Mais 
quoy? U falioitainfi conduire ce triom- 
phe; autrement penfez. qu'il euft eilé 

im- 
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Imparfait & point égal aux Romains an- 
ciens. Braf 9 toute folemnité autique 
des Romains , requife en leurs triom- 
phes^ ne fut oubliée en ce triomphe de 
Cazimir 5 voulant monllrer 4 tous, 
qu'il avoit triomphé en la France. Si 
eii ce que de luy ny des fiens pour cette: 
fois il n'y eut de trop grands coups ruez* 
mais voylà telle fut fon ambition 9 de 
triompher auHl-bicn a faux que pour le 
vray. Il pouvoit pourtant dire que les 
bagues, les joyaux, les buffets, lavaiT- 
felle d'argent » les chaînes d'or > &ittr^ 
tout les beaux efcus au foleil, le pillage 
& la dépouille ^ que luy & les^iiens avo^ 
ient faits en France pouvoient beaucoup 
Hervir au fùjet de ùm triomphe 5 & rl en 
pourra dire en diverfcs fajons ce qu'il 
voudra. Tant y a que pour fês venues eu 
France il y bien fait du mal : car il 
eftoit tres-mauvais aux François , n'e- 
ftant il zele en fa Religion , qu'il ne fuft 
confédéré à la ligue oerniere 5 au com* 
. mencement de laquelle il le trouva pour 
un Mardygras à Nancy, aVecMonlîeur 
de Lorrame & Moniteur de Guifej ou 
ils taillèrent 8c coufur^nt force befogne 
tous enfenable-j & s'il ne fuft mort à 
points il vpuloit venir en France contre 
le Roy d'aujourd'huy j qui Ta voit bien 
d'autries fois ^itxiià 9 à ceque je tiens de 

• • bon 
% • 

» * ■ 
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bon Heu. Auffi le Roy ne le regret^ 

fuercs : je m'en remets à ce qui en 
arloot d'autre âijet. 

DOM ALVARO DE 
:• S A N D E. 

LEsEfpagnolsont eu en <r^^j^^ ^^^^^ 
Dom Alvaro de6?-^^e^*îequçi £-<^^ 
tcmpsaefle reD'^^'^g parmylesEfpagnok . 
pour un f'^^ brave , vaillant , & dignfc 
Mewî^tf de camp , & fort politique, granaT 
.Se fcvcrc juâifier , s' acquittant de .cet.' 
* ^at toûj ours tres-dignement quafi eii> 
toutes les guerres* de Tf^mpereur t en. - 
Italie, en fiedmont , en Barbarie» en. 
Jpr&iice, ati camp de Saint Difier^ bref' 
eh MXic infinité de lieux , & principale- : 
mtfiit en la bataille dés Proteftans : où-il; 
fut eâimé d'avoir eâ* uii des plus g^an^s» 
Sx. principaux inlirumens à ayder au ^ain . 
de la bataille . ^-yec fon Infanten^.4k« 
tres-bieh coirimandée & conduite par,, 
luy. Cela fç d'ouve paç cicrit > -.(^ v 
ainiî que j'en ay oiiy conter lespartir 
cnlarîtez àu p^tit Capitaine Vallefrenie*' 
rç > q^ui eftoit c^lors fon Pascj, & en , 
' tout le pàffé-tcmps 5 &*l^Toitfi,bîç?R-.- 
veu & ^retenu , qu'il faifoit beauï'Quiç ; 
&'difcûarir; & il paroiflbit qu'il avoit.; 
eûé biennourry : car ilcâoit un gentil 

fol- 
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foldat , fage , advifé , & vaillant. Il 
fut tué devant Bourg fur mer aux troine- 
fmes troubles , eftaiit venu treuver Mon- 
lîeur l'Admirai , avec un autre fort vail- 
lant foldat & Capitaine , nommé le Ca- 
pitaine Rouvray , & tous deux vinrent 
parmerjufques à la Rochelle. Car le- 
dit Vallefreniere eftoit marié à Dieppe , 
où il m'avoit une fois feftiné chez luy, 
parce qu'il eftoit fort mon amy. Et ce « 
tut là où il me fit de beaux contes de foft 
IVlaiftre Dom Alvaro de Sande. Il 
nous fit auffi fort la guerre en Piedmont 
Se Tofcane , ayant en tefte Monfieur de 
Montluc, qui ne luy fit pas grand* peur. ^ 
tant tous deux eftoienr eigaux en valeur. 
Il fit aufli tres-bien en la bataille de Ger- 
bes , là où combattant vaillanànielit il- 
fut pris ^ & mené à- Gonflant inople en - 
figne de triomphe, & prefenté au'grand 
Solyman , qui le fit garder fort'curieu- 
lement & ettroitemclit , en faifant fer* 
ment fur fon grand Dieu Mahomet ^ 
qu'il ne \uy feroit jamais plus la guerre » 
Éc qu^il vieilliroit Scmourroit en prifon> à 
rans le vouloir jamais mettre en rançon : 
car il fjavoit bien que le Roy d'Efpagné 
ion Maiftre le racheteroit volontiers de 
beaucoup. Enfin voyant que pour or- 
ny argent il ne le pouvoit faire rançon- 
fief j ny avoir > il envoya prier avec gran- 
de- 
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de fupplication le Roy Charles , fon ' 
beau ôc bon trere^, par ie moyen de cet- 
te bonne Reyne d'Ëfpagne fa fœur,d'en- ' 
voy er une Ambaflade vers le grand Sei- 
gneur, pour le luv demander & le lu^ 
4ûniier^ dont le Roy (comme je le vis 
moy eftant lors à la Cour) dcpefcha auIU- 
toft Moniteur le Chevalier de Salviaty > * 

âui a cité, depuis premier Efcuyer de la 
.eyne de Navarre » homme fort digne 
pour cette charge , qui en fit T Ambafla- 
de , avec danger de fa vie pourtant j qu'il 
courut par les chemins » me dit-il a fon 
retour. Le grand Seigneur du commen- 
cement en fit un peu de refus , à ce i^u'il 
me dit, mais vaincu par les prières du 
Roy, il ne l'en voulut refuierf& luy ac- 
corda pour la première demaïide quUl 
luy avoit faite 5 parce que c'eftoit à fon 
adVenement à la Couronne , outre plus 
il luy envoya, les plus belles offres du 
monde. Par ainiî ledit Chevalier s'en 
retourna libre avec fon prifonnier,qui ne^ 
penfoit rien moins âu'à cela 5 de devoir 
a noftre Roy fa vie oc fa liberté. Aufli 
Tofifrit-il à fa MajeXlc par ledit Cheva-^ 
lier. Du depuis le Roy. fon Maiftre Ten- 
voy a* pour Viceroy àOran en Barbarie 5 
où il a finy fes jours fort vieux & cafîe y 
s'eflant acquitté auffî honorablement de 
cette charge , comme il avqit fait de tou- 
tes les autres. Je 
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. Je parlerois volontiers des vaillans 
Mellrcs de Camp^ & des braves Capi- 
taines de gens depkd Ëfpagnols^ mais 
par ainil je n'aurois jamais fait. Car il 
y en a eu taiit & tant , que les contant ^ 
ma longueur en feroit plus facheufc que 
pkifantc à ceux qui me liroient : dau- 
tant que cette nation a tousjours fait 
profeflion valereufe de Tlnfanteric 5 
comme^elle a bien fait valoir en tous les 
exploits^ qu'elle a faits depuis cent ans: 
car tousjours aux plus beaux combats c'a 
eflé léur. Infanterie, qui s'eft trouvée 
pour les biens exécuter. Ils ont eu du 
temps des vieilles guerres de Lombasdic 
& d'Italie un Juan d'Urbina , qui a efic 
ûne braveXbldat & graiid Capitaine pour 
l'Infanterie, fous ce grand Marquis de 
Pefcayre » & fort fon favory* qui l'a 
bien accompagné en toutes les exécu- 
tions de fes liautesentreprifes. Ises 
pagnolsle blafmerent pourtant, de ne 
s'élire hazardé à la prife de Gennes corn- 
me les autres, & de s'eftre trouvé en lieu* 
peu digne de fa valeur. L'Hiftoire du 
Marquis de Pefcayre le dit. Si avoit- 
* il bien fait en tous autres lieux , & fit de- 

Ïmisencoresœieux^ Voila quec'eûde 
a fortune de la guerre. Mais il répara» 
après tout fort bien 5 & l'Empereur en 
fuiToit tres-grand cas , 6cle regretta fort^ 

^ non 
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uon pas la Ville de Rome. Car il >s'j5 
tïionftra fort cruel en toutes ibrtes, 
caufe de la mort de ion General, qui fait 
tous] ours moiiftrer le vainqueur cruel en. ' 
guerre. Il mourut en la guerre de Flo-i 
rencc ; ainfi qu'ont fait ailleurs , Se en 
autces guerres force autres CapitÙB«St 
qui ont bien fervi leur Maiftre , l'Empe- 
reur & te Roy d;'£fpagne 3 cemme oai 
ellié les fui vans. ^ 
Le Capitaine Corbera iof t granafavorj 
d«<jÀt Marquis aAilÛ. i. 
Le CapitaineMedrano. 
Le Capitaine Pomaro. s 
Le Capitaine-Volague. 
Le Capitaine Hieronimou^ Seg'Oiaa. 
Le Capitaine Curilla. * 
Le Capitiùiie IVkraiàknnitaiio. 
Le Capitaine Merca,do. 
Le Capitaine Ënea. • 
Le Cajutoine Gufiiiaa Galiego y Luy» 

G ali e go dos Hermanosi 
Le CapitaiAe Guziano. ' 
•Le Capitaine Cuzado. 
Le Capitaine Luys via Campo. 
Le cruel Capitaine Buzardo . 
Le Capitaine D kgo de AviJifc 
Le Capitaine Santa Cruz. 
Le Capitaine Salwar. 
Le Capitaine Gravera. • « 

Le Capitaine JwtadeLwfa. ^ 

Lit 
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Le CapitaincMaramaldo. 

Le Capitaine Lopez Ozorio^ 

Le Capitaine O.queda. . 

Le Capitaine Gogna François Favori du 

DucdeJ&Mrbon. . 
Le Capitaine Maxurdaya. 
Le Capitaine Solis y LuysPcresîleVar- 

guas* 

Le Capitaine JuanBilcaiit 

Le Capitaine Getano de Grenada. 
Le Capitaine Auriques de^fparça. 
Le Capitaine Dma Manriques. de La- 
ra. • " 

Le Capitaine Frandi&o de Pelguîdo^ 
Le Capitaine Juan de Valia, 
Le CafMMMK ftuiB.é%fytue. 
Le Capitaine Fedcjûc Pai:lieco. 
LeCapitihiiie Dom Hetnaada^eTole^ 

do 9 Y Triûaa de Virova muy coofc- 

derados. 

Le Capitaine Antonio Lopes > & le Capî« 

tainc Baldes y San Martin. 
Le Capitaine Salzôdci i«tou«d£uxde U 

girde du^oy François eâant pri&n- 

nier. • * ^ 
Le Capitaine Ërrora. 
Le CapitaiiiË Dont Ga^aiT àslGuC- 

man» 

Le Capitaine Amador Navarre. 

L^ Capitaine Jdekkicir.C^^ . 

Le Capitaine Dom Alonzo Pimente!. 

Ni Le 
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Lé Capitaine Ornihuella , y Alvaro de\ 
Vcguafuhiio. • 

î-e Capitaine Moreruella. f 
Le Capitaine Diego Hemstodes J 
Le Capitaine Rodrigo Pagano. 
Le Capitaine JuanOzorio , &.Bcfnardî- 
no de Cordua. . • ' 

Le Capitaine Bragamonte. 
Le Capitaine Balea^-ar. 
Dom Hémando de Sylva. ' " 

Dom Pedro ^unna Montdragon, . - 

JuliaB Romero. Los dos Salmes. ■ * 

Dom Gabriel de Peralto. 

Le Capitaine Juan de Quixada. 

Le Capitaine Naugera. . . - 

Le Capitaine Bernardo Montages, • 

Le Capitaine Morguante. '.- : * 

Le Capitaine.Dom Pedro de Gufnuuu : 

Le Capitaine Franqiteso.'. . 1 

Le Capitaine Oregnitio. 

Le Capitaine Pedro Pacheco. 

Le Capitaine Caravanantes. ' ^ 

Le Capitaine Caflillo. 

Le Ci^pitaine Dom Jiian Monriques. . 

Le Capitaine Dom Yafcô de Cunna. . 

Le Capitaine Sanche Btrriirafido. - ' 

Le Ca^taine Juan.de Caflilla. 

Le Capitaine Âuguftino de Rora. 

Le Capitaine Dom Carlos d'Âârica. . 

Le£lapitaihc Dom jBer^iardino de Mci^ . 
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Le Capitaine Juan Junanqucs de Pakn- 
za. 

JLe Capitaine Âmador de Labadia. 
Le Capitaine Sanches^i 
Le CapitaineLGaftillana,, 

Le Capitaine Caftaldo , qui cft celuy 
qui fut envoyé par IPEmpercur. Cha.ria5 
à Ferdinand fon Frère , à la guerre 
d^Hongriei. où iiût certes de tres-beaax 
faits. 

11 y eut auijjL Bernardo Âldeno y Mai^ 
ftre de Camp des bandes Erpagnoles^qi^e 
Ferdinand entretenoît en Hongrie à £e« 
propres coufts Se defpens. 

Dom Raymond de Cardona Meftre 
de Camp de Tlnfanterie Efpagnole » de^ 
faite à la bataille de Cerizme*, après 
q^u'elle eut bra^vement devait les. Etru* 
riens, 

.Le Capitaine Eoemont Ludovic Chc^ 

zada^ 

Le Capitaine Banoilo Hernandes*- 
Le Capitaine Cevcdio. 
Le Capitaine Chievolà». 
Le Capitaine Saccaral. 
. Le C apitaine Mendoça. 
Le Capitaine Roxner Soler. 
Le Capitaine Spinoia. 

^Le Capitaine CaravajaU de bonne race & 
noble . 

Moufalve de Valance. ' 

.Ni * Le 
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Le Capitaine BocaNegra» tué à 1»^ 

prifc de Caftro novo. 

Sarmiento, Chef des mutinez de Lom- 
bardie en la ville de Galeras. 

Ântonio d'Arragon , e»voy^ bien à 
point par l'Empereur avec trois cnfei-,, 
gties, pour fecouftr Jpmnetin Oarià 
bien aga§!e des Arabes. 
' Le Capitaine Michel d' Arrayi^on. 

Le Capitaine Molina , Chef des muti- 
liez avant le voyage de Thunis à Naples,. 
4^ le Marquis du Guaâ ét jetf:er dtms un. 
iac dans la mer. 

Le Capitaine Matideiîo. 

Le Capitaine Alvaro Guindeo , Ro- 
drigo RipaKa y Fvmdfeo Riiiinro , qui 
firent bien au fiegê de laGo|ilette >. avec 
Sarmietito , Juan éc Luna, 

Le Capitaine Gallindo, grand amy du 
Marquis du Guaft, 

En iomme je n'aurois jamaisfait ; yn- 
core penfé-je en avoir tr©p nominé,, •* 
pour la crainte que j'ay d'avoir fait tort^à 
plulîcurs autres galans Capitaines que 
j'obuietsjlefquelsont fibiett fervy VEm- 
pereur & le Koy d'Efpagne r en tîtrc de • 
Meôres de Camp & de Capitaines , êc JJ 
tpus en grande 6c brave repuution ; que 

jeles voulois tous nommer, mon li- 
vre feroii pW plein d^iMîi»& que dif- 
cours,. ^ 

^ En. 

« 

4 
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Enquoyilfaut noter une chofe, que 
plu£eurs grands Seigneurs I aiuiquels on 
donne en Efpagne la qualité deDom, 
^'câimeat fort himoreE d'avoir une 
compagnie de gens depied, comme vous 
en voyez icy en pluueurs endroits 5 Se 
mefoies Dom Alonzo Pimentel y qûi 
eûoîc en tempsdes galaiis de la Cour • 
de r£mpercur en toutes cliofes y & qui 
futVicePoydelaGoulettêj & puis par 
ion malheur bruilé par ientence de Tln^ 
4juilîtion : j'en parle aiileiars. 

Far ccê noms & ces mocsde Dom t qui 
portent une belle qualité en Efpagne> 
coame j^ay ^ ailleurs îlparèiâ que 
force Capitaines, oue j'ay nommea cy« 
devsant> ont <efté 4e boniie» & grandes 
maifons , comme je Tay ve«i awy mê- 
me. Mais plus encore ^ car ils ont vou- 
kl honorer leur Infanterie » St^'y jetter 
en fîmples & privez foldats, partant Par- 
quelMlC) krournioaenitvlapique le 
corcelet^ & fê rendre £u jets aux. loixtk. 
iscgle^ railiMire« > comme les moindi^ : # 
. ainfi que j>nay parlé d'aucuns ailleurs: 
§c on les ap^liok les Ouffiiantei». Je 
ne f§ay comment ils enulent aujour-.- 
d'huy 3 mais de mon temps cela eftoit , & 
leur bandes en paroii3!bient encore plus 
belles ; car la Noblefle eftant meilée par 
my la valeur 1 en fait plus-belie monitre^ 
. * * N 4. SvmaU 
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ôc multiplication. Âufit cette infante- > 
rieEfpagnole a fait, depuis cent à iîx 
vingts ans en ça^ de tres-beàttx qBlcsj 
s'y étant mieux accommodée qu'aupara^ , • ^ 
vant , qu'ils s'étoient jettez à porter la 
zagay e i & à eftre Genetaires à la mode 
des Mores & Arabes. Armes certes nuU 

• lement û bien convenables que les armes 

de rinfantcrie d'aujourd'huy. Auffi de- ■ ^ 
puis avec elle & leurs armes ils ont iait 
de beaux eflÉets y comme je viens de dire* 
£t pour en alléguer un bel exemple \ 
fans une infinité d'autres} dont j'eixay 
touché en mes livres ; je mett en avant 
le trait que fit le Marquis de Peiiayre à 
la bataille dePavie^ que J^ay leu en & 
vie. Il fe dit donc , & m'en vay le dire 
. en François , tiré de TEfpagnol mot 

5our mot , afin que l!on y adjoufle plu& 
e foy. Que ledit Marquis gagna cette 
bataille avec iès arquebuiiers Ëlpagnols», 
contre tout ordre de guerre &oraonnan- 
ce de bataille $ mais par une vraye cont*. 
• fufion & grand defordre. C'eftà f^avoir . 
cjue quinze cens arqu^bufier^ des plus ^ - . 
adroits, des ]^lus praxtiqju^z > rufes^^ & 

• fur tout des mieux enjanibe^ & des plus 
difpos, furent desbandez par le comr ;> 
mandement' du Marquis de Pefcayrej 
lefquels ^voiçyles propres mots) enfei- 
gnez par aç nouveaux precepté's.du M^r-- 

quis) 
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q^uis 9 prattiquez auffi par kur longue ex* 
.perience , fan$aucuiy|rdres*eftendoient 
par eicadres par ta^j^^^mp 9 donnant 
des tours &faifant des voltes de ^a de 
là f d'une part & d'autre, avec une gran- 
de jifteflfe i . & ainfi ils teop:xgoient la fu- ♦ 
rie des clieyaull : de façon que par cette 
nouvelle mode de combattre , non ja- 
mais oiiye & fort efmerveillable , & 
cruelle pourtant & miferable) ces arq ue* 
bufîers empefchoicnt avec un grand a-^ . 
vantage la vertu de la Cavalerie Fran- 
çoife, qui fe perdit du tout. Car les 
hommesjoinjcs en&mble» & faiiant un 
gros, etioient portezi par terre par û. 
peu d'excellens& braver arquebufiers. • 
Cette confufe Se nouvelle forme de com- 
Batiepeut mieux imaginer & reprefèn- 
ter que décrire 5 & qui fe Timaginera 
bien,la trouvera belle & utile: mais il faut 
que ce foi ent des tres-bons arquebufiers » 
oc triez fur le volet ( comme on dit ) & 
fur tout bien conduits^ Sur auoy j'en: 
fis un jour ce conte acegrandteu Mon-- 
fieur de.Guife dernier ,^ qukle trouva 
tres-bcau & bon I & Xe mettant en difr 
cours avec moy , me faifant cet hon* - ^ 
neur, me dit qu'il y. fongeoitfort, 
que cVftoit un vfîiy moyen pour attrapa 
perSc defl&ire un battaillon de cinq ou nx 
mille SuiiTes, qui font tant des Hï^iuvais , , 

N 5> des 
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des Bnrvcfi,. & des mvinctbles, quand' 
• ils font ferrer d^M^eurgros. Etiime 
dit, quepoUrlM^SProttiquer cet exem- 
ple , que le viens d'alléguer en cette ba- 
taille y il voudroit avoir quinze cens 
* jcuncsfoldatsi jHrattique%un peu pour- 
tant , comme Bafijues , Bifcaïns , Pro- 
vençaux 9. Beamois > G^CconSj &£ipa- 
gnols, bien légers de chair & de graif- 
le , maigrelins > diipos r & tien çn^ 
jambcz 9 & qui volaflent des pieds 
r comme l'on dit) poiAt dtf moufquets 
lur eux y mais de bonnes arquebuâ^s de 
Milan , pastrop renforcées pour la pe- 
fanteur , . mais aiïèz modérément & de 
beau calibre , de bonne trempe pour ne 
crever ; &ilvoiilQitfur toutqueiapau^ 
dre fuft bonne & fine, pour^bien tirer 
d'aiïêz loin & faire bonne fàucée : & 
-aufU point d'efpéçs au cofèé, de peur; 
d'un embarras, empcichant la légèreté : ^ 
mais au lieu d'eipées qu'ils ayent de 
granctesdagues > comme j en ay veu d'au- 
trefois porter à nos entans perdus. 11 
faudroitauîïî qu'ils fuflent menez > com- 
me j'ay dit, p^.de bons Sergens^ lé- 
gers comme eux , ou quelques jeunes ^ 
Capitaines, . prattiquéz im peu auui : & 
puis tous ces gentils fantaffitis defpartis 
en quatre ou cinq bonnes bandés , .ou . 
qucUiucsfois gar efiïadres ; l'on ver- 
toit. 

• « 
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md "soit l'efchec après que ces'getis fefoient 
furlegrosdesenaemis : car ils les vicn- 
droient attaquer de près , ou d'aflèz. 
ba*ii loin faire desialvfs menuè« & fréquen- 
tes y Jk lofk c^uc l'on les voudroit charger 
„ &L aûaillir » iliaudroit que ces gentils ar- 
ro- quebufiers fe retiraient , comme ils ver- 
ra-' roicnt à l'œil,. & leur iàire delas Arre- 
lii- metidas, comme font&difent les E&a.. 

giîoU : brefs'y comporter vaillamment 
:d* oc galamment, en aflaillant & fe retirant: 
crs à la mo«de des Arabes , qui font en telles 
de factions tres-importunsôi.facheux. Par 
pe- telle forte ( me difoit ledit Seigneur de- 
de Guife ) ils auroient tsûCon de ces or os 8c 
ne grands bataillons desSuifTes^qu'ils^perce— 
OU' roientàjour,. &leslarderoicntd'arquc- 
rer bufades comme des canards. .On en pour- 
Si toit faire de mefmes fur les ReiftresT qui 
:ur. font tant des mauvais, ièion le» lieux 
lé : avantageux qui fe rencontreroient : ainià 
de qu'il attrappa ceux de Moniteur delà 
jU' Tour en belle campagne,, oùnosmoui;- 
11. quetsleurnuifirent beaucoup 3 8c k AuU 
Ti- neau, où l'arquebuferien fit ce grand 
[e- efchec fur les Reiôres,. félon, le com- ' 
i(f s mandement qu'il fit à fes braves Capital- 
Si nés y qui fceurent bien obeïr à ce brave 
II» General: j'en parle ailleursi. 
3U Aujôurd'huy ces MeiTicurs les compe* 
r- re&fcibntadvifcz 5 de flanquer leurs ba- 
1^ . • • N tf. * • tailp.ed, 
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.taillons d'arquebuferie.r, ce qu'ils n'av(v 
ientpas fait du temps paHe : mais ils ne 

pourroientpasfaire^raûdmalà ces bra^ / 
ves&difoos'arquebulîersque j'ay ditsj ^ 

• leurs jambes ne font pas fi légères uy fi 
volantes quelesautres que je vins de .\„ 
dire. , 

Si Monfîeur le Prince & Monfîeur 
rAdmirjd.culTenLeu de ces gens, lors ^ 
qu'ils n'oferent attaquer nos Suifîes à 
meaux, montant à ux ou fept mille en | j 
un batailloja j & qu'Us eulfent voyJ.u ufer î j 
dexette forme ib guerre 9 Us^ les culTent ? ^ 
bieneflonnez.3 &Laiifli xictftre petite ca-r 
yallerie FrAhçoife , qui cftoit avec le 
Roy parmy eux. . Voylà le difpours ,.que 
mbnait Seigneur de Guife me fit Thon^. 
Reur.de m'addrçfler.. Naus parlafmes * 
encore de ce que nous avons bien eu Sc 
avons encore aujourd'buy nos enfana ^ 
perdus 3 mais ils ne fervent qu'à attaquer ' 
cC à faire quelques eicarmouchés légères. . 
avant les batailles 3 & lors qu'elles fe» 
font acofiées & méfiées ils fe retirent*,., 
Ainfi |ue fit Monfieur de Montluc , côm- 

•me vous Verj'ei en fou livre, après qu'il' 
Cttt tresrbien fait fon devoir avec fos en- 
fans perdus, àla bataille de Cerizoles , 
il fe retira à fon bataillon, & y prit la | 
pique, Si combattit axeckgros. Ce- 

h. «'.eft vcuau^ tres-bien en nos seur- 
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res & batailles ^ tant eftrangeres > que 

civiles.. 

Il me feinble .(fi bien m'en fôuvient) 
que Monfieur Philippes de Commines 
raconte , qu'à la bataille de Montlhery 
les archers du Comte de Char lois com- 
battirent ainfi enconfufion, fansobfer- 
¥er aucun rana ^ leiquels endommage* , 
rent fort les noSres. En la bataille de Ôe*- 
risoles les Efpagnoh quiairoientdefËiit 
les Grariens , vinrent ainli avec.quelques 
arquebufiers débandez attaquer Mon»- 
Jfieur d'Anguien^ qui le fatiguèrent juf- 
ques à ce qu'ils eurent veu la- grande de- 
route des leurs t. dontils perdirent cœur 
&fe retirèrent: & par une charge que 
leur fit Monfieur d^Anguien 5 par derriè- 
re y &{Monfieur d'Aufllin par le flanc ils^ 
furent débits. Voyez les mémoires de^ 
Monfieur du Bellay fur ce fujet.. Je n'en 
parle plus, finon pour reprendre mon 
premier difcours. Tant y a que césar- 
quebufiers Efpagnols , ainfi corifuièmait 
menez & combattant , firent fi bien & 
de telle forte qu'ils emportèrent la gloire 
^de nous avoic bien^ eflrillez en cette ba- 
taille de Pavie: ce qu'ils fceurent tres- 
bien pronoôiquer du commencement y 
après qu'ils eurent rompu la muraille du 
parc, & conunencerent à paroiflre dans > 
JU^lace marchande du camp , ïls fe mig- 
rent 
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rcnt tous à crier d^ûnc allegreflfç ♦ Aqnyi' 

ûael Mar jiies confus arc^uehujhos Ffj^anoUs: 

j'en parle aâilcurs. ' . 

Et pour plus ample confirmation de ce 
bel exploit ^ cette «q^uebuferie Efpa-- , 
-gnole , j'ay otiy conter à aucuns anci- 
ens ^ & fi Tay je leu dans les Annales de 
,Bouchet> qu'après cette bataille Mada- 
me la Régente 5 tres-fage & adviféeSa- . 
voyafidet ci»^oya par toute la France ^ 
& principalement es bonnes villes 5 tant 
des ivotttkact que^aucrc»» d^scommiir 
faire^» Mai&resdesrequci^s^ ^caittres r 
Officiers , pour kvr isœommmder lew^ . 
devoir ^ leur fidélité > la conler vation & * 
vigilance fur l^urs places^ & 4mtr'att- 
très ckofes ùàt tout ^ qu'ils <euâ]êxu k 
pnirvoir de bonnes ar^ïuebùfes ^, armest. 
xbcik»&|iropre6 ) dont les ennemis^ s'e- 
fboient fi bien pour vèus ay dez ^ à def- 
jfwre le IU>y & jcm armée «en cette ba^^ 
taille*. A quoy obéirent les viles pays 
nonpoof e» ufcTr^i^atspmtrêfifaiîre leur 
provifioa!! feulement ; car ils deme urerent 
long-tempr» fans s'en pou voir accommo- 
der , tam ils^imoient leurs arbaleftes. D u 
depuis, ily a environ ibixante ans, il s'en i 
font il bien^ccommodez 9 qu'ils en font 
le^oaau^ autres» 

m, 

LE' 



Digitized by Gopgle 



Mr.DE BRANTOME, joj 

LE .COMTE. LUDOVIC * 
' LADR.ON ou LODRON. 

OR comme il y aeuparmylesE^pa-• 
gnol5, au fervice de TEmpereuc 
Ciurlcs & du Roy fon fils , de bons 5c 
braves Capitsaines & Meftres de camp f 
il y en a eu auffi force bons & vaillans 
Allemans , qui les ont bien & fidèle- 
ment fervis3 leJ[quels £ je voulois tous* 
conter^ je n'aurois jamais fait. Je me 
Contenteray d'en nommer q-uelquc^ 
quatre ou cinq V comme ce brave Com-, 
te Ludovic Ladron ^ lequel ^yzxU très- 
bien fervy fon Maiûre^ aux vieilles guer- 
jfe94'lulie, s'ettalk «n Hoiygriis &ytf 
îe Roy Ferdînund > par le coi 
ment de TË^^rèur : où il 
bcauxikvaillans combats* Mais à la fin 
il fut malheureux, par une honorable 
mort pourtant , qu'il receut auprès de la 
ville de Gara, proche du Pont d'ElTek 
en Hongrie 5 où après un ^ra«d deibrdre 
&L la fuite de plufi|iirs Capitaines de Fer- 
dinand j qui alMHonnerent leur camp 
aux Turcs & mlant encores quelques, 
braves Capitaines -de Tarmée^ qui n^a^^ 
voient voulu fuir ny fui vre les autres , ils 
elleurent fbudainement ledit Comte- 
Ludovic Ladron pour leur General 3 le* 



rendit de 
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• q uel mal vplontiiçrs ea voulut prendre la 

charge , comme leur dirant n^'ea eftrc - 
pas-digne 5 'mais Vaincu de priei^s , par 
^ une nobk pitié & grandeur de courage il 

* în prit r & Pexerça très-bien tant que la , 
fortune le luy permit. Et aimî qu'il lia- 
ranguoit fcs gens à bien faire, il y eut 
un vieux routier , un. foldat Allemand,* 
q^ui s'adv^ança & luy dit : Cela ell: bien 
aifé adiré à vous brave Capitaine La^- 
dron, à vous qui eftcsmontéàradvan:- 
tage fur un bon cheval, & fembleque 
déjà vous advifiez- à vous fauven A 
quôy Ladron auffi-toA y pour veut,, & 

. ' ayant mis.pied à terre ^ tirafbn elpée & 
couppa le» jarrets de fon cheval (Moi^ 
fieur de Taix en fit de mei mes à la batail- 
le de Cerizoles, comme j'en parle en 
fon lieu.) Alors Ladron ayant fait cela , 
& fe fentant le cœur aC&z haut y il dit , . 
' uiujourd'huj comj^^nons , "Lùm m Aurez ^our 
Caphmme ^mtr fildat tout enftmhlt àcom-^ 
battre â pied avi^cque vous en m^fmt fortu^ 

. ne: <^ pouf vous^f faites fi bien que vous fa* 
jfez, vtBorieux ^ ou mettez fin à voflrc fer^vice 
de guerre t par une rriéÊkkonorable avecmoy^ 
non pans vous en van^jf^ bien auparavant^ 

Ayant ainfi parlé , il fut affailly des 
Turcs fort furieufement , où il monftra 
bravement Teifort de fa dernière vail- 
lance : cftant griefvement blefle , 

& cm-?' 
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empefchc d'une fange glifTaute à ne 
combattre plus -, & perfuadc de fe rendre 
pluiloû que de fe faire achever j il fut 
receu av«r!tfois ^enfeîgnes d'infantefiei , 
£ui luy réûoient i à cbmpofîtion : & 
jettantlesarmes'basil fut pris & gardée 
avec tout le rcftc de Cçs gens , comme 
gensde fingiilierc proiielïe. Maisle Ba- 
Icha Mahomet voyant > que pour fes 

* blclïcuresiln'e.uûlceu le con4uire àCon- 
ftantinople ^ le grand Sukan SoUman 
défirent fort de le voir pour ia grande 
valeur , il commanda à fes gens de l'a* 
che ver &L de le tiier, avec d'autres grands 
Capitaines: & les telles en fitfent em- 
portées pour don & beau prefent auc^t 
grand Seigneur, qui les regarda de tra- 
.vers & avec horreur > àinfi qu'on les luy 
.prefenfa 3 car elles CQmmençoient à 

« puîr^ &L commanda qii'on tuaft tous les 
autres prifonniers. mais les braves Ja- 
ifiiâaires firent là vn trait généreux ; car 
ils commencèrent à fe vouloir mutiner t 
& on faifdic-maÉffiKrnr ces ^bfaves gens» 
«qu'ils avoient* pris à leur mercy oc fur 
iéur foy/ A quoy le grand Seigneur 
ayant fongéj ievoqua auffi-toû fa paro- 
le, & ils eurent la vie fauve. C'eftoit 
,bien braver fon Empereur, & luy ap- 
prendre à faire cefier telles cruautez* 

Qu'euâênt fccttÊûre mieux nos Soldats 

Chrc^ 
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hreftiens , que firent là ces braves JaniflTaires ? 
Encore aucuni» n'en quilcnt pa3 fait tic me fines». 
Maîntenafit pOQr retourner à ce bon Capitaine 
làdroii fjc4i$ que rËmpercur &le Roy fon EU 
font fortbieatrouvex & biea tervis de cette 
ricede Ladrons , qu'ils ontitousjourstres-bicn 
entretenus de bonnes payes 8c penfions. J'ea 
ay connu un au fccours de Malte , qui eftoît Co^ 
lonci de trois mille Lanfqucnets y 'Qc il làifoîc 
tres-bon voir tant les foldats que le C^lonnel « Je 
ne fçay s il cftoit Bis ou petit nls de celuy > que 
)e vien^de noaMaaei:. 11 avoit une ties-bdile fa « 
Con> haut, de belle taille & noir. Je le viç 
quand il fit la révérence à Monfieut le Grand 
14aiftre, ScPun 6cl àofre & reniirent^ 

On ma dit ^|uc luy » ou fon fils > & fes troup- 
pes fureot à la coaauefie^ Portugal t &y font 
efiicorc pour la garde} où ils font tres-bien leur 
de V'Oir en toute fidelit^i reifentant tces-bicn leurs - 
gens aguerris de longue ihain I Scplus^tuenou* . 
yeaux foixantdupay&» 

ALISPRAND MANDRUZ- 

IL y eut ce brave AKfpraud MandcusM % de ^ 
bonne race , Se Frète du Cardinal de XiLQQtç « 
leqael tout plettde eounige te.fort jeuiie $ un 
peuavant la bataille de Ccrizole , promit au Mar- 
quifiduGuafty <|ii'm^ iboifiail regimentt qpi 
ne moutoitâplusquede trois mille homtneSi 
ildé£ûioittous les Suifics qui fe prefenEcroicnt 
devaiit kiy > & leur abbattroit le cœur , pootne 
faire tant des braves & des vaillans pardeifus 

tou* 



Digitized by Gopgl 



Mr. DE BRANTOMa. <.3>i7 

' ^0utcslesautiesn;irions«ll oe le iic pourtant pas» 
yuais il ne tint pa$à iuy » ny à tres-bîen coA)bat- 
* ïCj comme vous verrez, Carainlîc^uelesbat- 
iaillons marchoient pour sWMFrontei' % iuy qui 
^rchoit un peu 4^vant Ton battaillon > corn- 
SIC c'cftoit ion devoir , avec ia pique > ildcï- 
ia 8c fit (igne ,de la main atrec le gantelet » 
5c de la voix, au Capitaine de la Mole, tres- 

^ (raillant Capitaine auffi de l'autre party , de 
commencer le combat avant les autres de per- 
lonne à perfonne j ce (]ue l autrc ne refuni 
pasi de ils vinrent tons deux à fe rencontrer 
ie telle fàgoui que s cftant tranfpcrcez les vi» • 
fages par coups fiiarrez (comme en ce temps 
la on ufoit de ces mots) tous deux tombèrent 
par terre ; la Mole ayant rcceû le coup de pi^ 
qne mortel au dcfifus de l'œil , joignant-le ^ 
bord de ia boujguignotte j 6c Alifprand ayant 
ht joue perc<fe)ufi]fies à Foreille. Efiant dtfnâ 
gcs deux braves Capitaines tombez par terre 
comàie morts > les prémices rapgs commepr 
eerent à fe joindre; 8c à rendre un furieux^ 8c 
(anglant combat iàns^'amufer à relever les deux 
Capitaine» (fane paît ny d'astre. La Mole f 
mourut, & Tautre demeura entre les morts t 
oû il fut trouve aprcfs (ahatai!:le|f reconnu vii^ . 
& bien penfc & gucry des noftres. * 

Il faut lotier certes ces brave» Capitaines de 
leurs bra\^es ctfur^es, 8c de feurè braves ad* 
ircfTes^ à Ci bien mener & conduire leurs pi<; 
jues, quei^iin ny Vm^tc me étirent nulle- 
îient leur coup : bien contraires a une infinité 
ie nos Cavaliers de la Cour » que TunaveuSt 
k voit encore ab^x conibtas de la barrières; . 

que 
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que de cent combatcans il ne s'en trouvera pas 
une douziame > qui renconucnc fi bien leuis 
coups j que la piufpatt ne donuent contre 
le col , contre rcll:pmach| ou contre les ef- 
jpauics. Au . Diable le c4ff^ qu'ils donnent 
contre la vifiere de la falade, contre la jouë, 
le front , 5c la «lie: car c'cft là jullcmcnt 
où il faut donner, tam pour la beauté ; que 
pour un bon befoin , quai^d il y favu venir â 
bon efcicnt. Les Seigneurs de torge Se Vau- 
dray , dit le beau , ne furent pas fi heureux, 
ny fî ianglans en leurs de£[I$&; combats, qu'ils 
firent au fiege de Mezieres^ car ficl'im&rau- 
trç ayant d^nnc leurs coups de pique ordon- 
liez , ils fe* retirèrent (ans amc gagné aucun 
avantage l un fur l'autre , ce difent les me- 
m|iires de Monfieur de BeUay» Ainfi la for« 
tune joiie Ton je» , avec ancuns bien , avec 
d autres mal , comme il luy plaiA &voii|ei: 
desfàvitNS^er (^^ 

Vay connu deux frères de Monficur delaMff^ 
1^* braves & vaillans Oentils-hommes Pro- 
verbaux, dontraifne étois Meftre de Camp 
des bandes Fran^oifcs > ^u4I ameçadeFcrrare 
en France^ comme j en parle ailleiTrs : lequel 
laifla après foy deux braves enfans pareils au 
Pere. Ce fut grand dommage du jeune i qui 
fut exécuté à P%rîs , caril avoitbcaucoupiic wr- 

tus"; j'en parle ailleurs. ' ( 

FINIS.* 




Digitized by GoogI 



fi 



i. 



Digitized by Google 



I 

î 

1 

1 

4 

î 

» 

I 




s 

Digitized by Goo^U : 



